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GUERRE D'ITALIE 



I . 

^•1 lie rilal« am b «MnhuÙKi iiHrkMenat. - TrMIf 4e Vlmnc — 
li'tUlMioll. — MllMicf». — iMyM». — ClmtriIpUiHi. — kiacntMvt 
roMnl-i n iiMiaiulM. — ImtniillM f«UI^. — lllÉutuif^ c<n»- 
Himy. — TflM/« ilc CAMiicte W piiiirir» linlitiiii- — Ciintrqum- 
ct* 4c m ulÉk« — Hnui«iiio*U lUMMriciU^d». — ]J|n*v iulknnc. 

Iji doniinalion autrichienne en Italie s'est pro- 
|insë un but qui n'a pu atteint dans aucun 
temps par aucune puissance buiualne, ran(<anli>se- 
in'.'nl d'une luIiuDalité, la < o upression de tous 1rs 
instini-l8 gOnl^rcux qui apprllcnt un peuple à Hn- 
dcffC »lanrr. 



Ci'ttp politique exiKeuil un emploi ininiudèré de 
la force et de la violence ; l'Aulriclie ne les u point 
^parKnùrs. L'iiisluire de son administration dans la 
Péninsule est un martyrologe ; les plus belles 
intelligcnrcs et les plus fermes courages ont ixi ses 
victimes. Tous les maux qu'un pouvoir soupçonneux 
et vindiculif peut amasser sur la t£le d'un peuple 
assujetti, l'Autriche les n fuit ivtumber sur l'Italie. 

On pourra reprocher aux puissances europ<k-nnes 
de ne les avoir pas emp(ch<^s, et d'avoir ainsi man- 
qué il tous les drvuir^i de U justice et de l'humanité. 
\a foi des lr.-iités ne ies enfçogeait pas A tant de con- 
descendance dans les limites mi^mc 'd'un droit ri- 



goureux. Mais quand„l'Autriche eile-niéme se met- 
tait au-de»sus de ces traités parjdes usurpations 
déguisées qui faisaient des [conventions une lettre 
uiurte, elles eussent ccriaincuicnt montré plus ue 
respect pour la foi jurée en cnntraign.\nt le gouver- 
nement autrichien il observer mieux les stipulation!. 
L'Autriche s'c4t enhardie de [cette faiblesse, elc:.! 
parvenue, par s«n .audace, i étendre sa main sur 
toute l'Italie, it y faire prédominer sa politique. 

Les traités de Vienne avaient donné» l'Autriche, 
pour sa renonciation .aux provinces belges qu'elle 
a>ait possédées, les territoires cédé-s en totalité ou 
en partie par les traités de fiimpo-Formin, de Lu- 
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IM»^ULb)li:NT, A ÉHINAL, DES âULMTS l>L° UllfAKTKUtLVT I>l2i VUbUi:» lUI'i'EIXS A L'AIUIÈI^U 



lUlvillc, de Pi esbourg cl de Foutaiiivblvau. Lra droit» 
dv l'Autriclic jtait-ul doikc parraiteiniMit iléfluis; il 
suffisait il<! s« reporter à ces traités. Sur cette ba.<c, 
les nouvcllrii pos.vsÂioa-i autrichiennes comprc- 
Daicnt le dUcIté de Milan, Vcni»^, le lerriloire qui 



en (It^pendait, c'est-inliiie la portion de pays qui 
s'élemi vntiv le PanâFO, le Pô et l'Adigc, etjenlin le 
duclié de Uaiilouc , duul l'indépendance naliunale 
était reconnue. 
Cette stipulalioijCauisait en dehors les prorince» 



de Dergauie, de.Iirescia, de Crrma, de la Valle- 
linc, de Trente et de Hagusr. L'ensemble de ces 
di\ur« territoires formait [lar conséquent une la- 
cune entre la Lombardie proprement dite et la 
Vénétie. Cette solution de continuité ai-ait des in 
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convi'nlt nts |j()jr l'Aulrirhc ; le gnmoi'nnnpnt au- 
trirbii'n pril (louessiondei Icrriluirrs léscni-s, aa*si 
librenit'iit que s'ils iinicut i\i compris clans l.i c«s- 
sion. \a-< iirosincps rnchvécii hïclaiiu>rrnt , la Imxv 
donna raiMin » l'Aulrirho. 



Duns rpttc spoliation, l'Aiilrirlip n'a«ail vu qu'un 
simple raiipitirhetncnl gi-ngraphiquc, el n'avait au- 
ruiu* inicniion d'unir politiquement la Lombanlie 
et la Wiu'tie. Ses vues la portaient', au contraire, & 
diviser les deux pays, h opposer leur» inlér(il.«, parce 



que le» ilivisions favorisant toujoun» le despotisme. 
L'Autriche (Mail d'ailleurs ronsi^qucule avec les idée» 
du Congrî-s de Vienne , qui , en proiM)nçanl le dé- 
membrement du royaume d'Italie , avait enlendu 
disMudre l'unili^ italienne, dans laquelle la politique 




CANPtcJitLvr, »un le ctiAMi' m. m an i.i \ iit>, a tuclon, ut Tiioii-ts m. ius.m»ant a laiiih>: uiTxi.tE. 
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rrancni«r .ivail vu un puini d'iippui rl une furrc. 

Afin <lf n'ixlre rrllc sépiiraliitn plu* conip|j>lo, le 
gnuvrriM>m<<nl autrichirn donna k la Lombantir el 
à U V^ni'tic doux adininistration» dislinrlr!) r>l 
deux lt''i;isl;i|j<>n« dilT^'n>ntPs. l.ei drut pays n'avalent 
ilv rap[M>rl qur dans Irur oW-issanrc absolue. Ils 
furciil loiigli-tnps gi>nvi-ni<'» rumnic dr« pruplcs 
l'«n(|Ut«, M connaissant d'autre loi qur la voIimUù du 
«ainqu<-ur, «I uiuniis un* iiucunr (caraotie aux 
cxrèj de 1.1 puisMiicr inilitaitr. 



LMFUHNI^S Uta TIIUIPIU AlTniCHII-:,NNE!> KS LOMBARUIK. 

En prenant pos^cM^ion de nou\paux Ëlals, 
l'Autriche s'était engagée leur donner de3> inulitu- 
lions i^t^guliem. Elle tint m promes!)? en transport 
tant en Italie Irs Codes allemand!! sans les amender. 
Cette l^'fçlslalion bâtarde avait des inronvï^nients 
SUIS nombre dans la pratique; mais elle a\ait aussi 
un grand avantage, elle l'tait en quelque sorte un 
gage d'assimilation entre les deux rares. L'idée de 
cette fusion semble le rfiw d'une politique un peu 
naivc, mais on a la 'preuve que l'Aulrielie ne lit pas 



de tout point Mlle chimère le sarriflrc de se* 
déGuncri. 

Si la législation rondamentjile ^tait la môme, elle 
soufTrait des exceptions nombreuses dans »es appli- 
cations partirulii-res. l.c(U)dc crimiitel, par exemple, 
admettait tout spi^rijdcmcnt pour les p(is.sessiont 
italiennes l'indire c'cst-à-dirr la présomption 
du juge, comme motif de ruadamnation. Dans les 
cas qui touchaient il la paix publique, comme les 
crimes de ri^bellion, de «édition et d'émeute, l'iiis- 




FJIlUngl tJlKNT UE TIIOI I'Kâ ALTIUCIIIKNNI^ SUK LE LAC MAJKl il. 
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traction Aupt^*^». le juRctnent el l'eiéculinn pav 
saicnt par dts tonriM suinmaircs. On n tout dit en 
un mot de ccltr l({;islatian barbare, quand on a dit 
qu'elle avait introduit en Italie, parmi des peuple» 
fiers, les peines corporel- 
les, qui sont le chAtiroent 
des cscluTes. 

Toutes les parties da 
srsii'nie politique tcn- 
dairut ï réner\'enicnt du 
rarartére natinnal, à l'.in- 
nihilation du citoyen et de 
rhoiume. Dàus un livre 
iMi^é par ordre, h l'usii^c 
des H'ulci publiques, le 
gouvernement e»vi\.iit 
d'inrulquer à la jeuiK'.>NC 
des idt-es empruntées aux 
temps de lu f6udalilé. (tn 
enseign.-iit que le sujet doit 
ic comporter envers le 



oriental : elles soni l'essence du gouvernement pa- 
ternel de l'Autriche. 

Cette cupidité! a porté des fruits amer» en Lom- 
bardie et en Vénftic. Ainsi la contribution prédiale 




diminuer la quotiW. Sur le pied où étaient imposas 
les deux pays, ils acquiltaieni plus du triple de 
l'impdt payé diins les autres partie* de la monarchie 
autrichienne. La capitatiun e«t l'inipdl le plus lourd 
et celui qui a le plus ex- 
cité de murmures contre 
la rapacité du gouverne- 
ment inilrirliien. Celle 
ixe personnelle . de la 
omme de six francs, v%l 
-iipimrt^e dans leslKni- 
irmnes non murées par 
tous les individus, depuis 
({uatone jusqu'il soixante 
ans. n n'e»t pas d'imp<'t 
d'une perception plus dif- 
ficile, plus vexatoire; et 
comme il s'applique a une 
population pauvre, les sai- 
sies cxd-cutoires sont trrs- 
(r.^qnentes. l'n Umoin 




PASSAGE DI5 TROfPES FltANÇAISES At I1ED DE L'OUÉl-lîMiL'E IK, MONT «KSfeVHE, DANS USS tlALTES-ALPBS. 



souverain comme un ser- 
TÏIeur Bdèle S4' rnni|xirli 
envers son maître, jun <' 
que le souverain a luut 
pouvoir, tant sur les birii- 
que sur la vie de son fu'ii i 
Si tous les devoirs se ra| - 
portent au prince, d»ti> 
l'ordre matériel tous lc> 
avantages lui reviennent. 
Le même ouvrage reconi- 
mamle le travail et l'épar- 
gne, piirrc qu'il» farilitciil 
le piiyement des imposi- 
tions, ce qui place da[i> la 
propriété du citoyen la 
»ource desj revenus du 

prince, dans la personne duquel l'état s'absoriie. 
On croirait de semblables maximes de gouvcrne- 
IGcnt empnutées à la théorie du vieux despotisme 




SAI.NT-JKAN UK .MAlRlf:N\E. 



ou direele, éttibllc en 18IS, à une époque où la 
pierre aggravait nécessairement les impAts , est 
restée toujours la même, quoique In paix eût dii on 



''oc'-',iireraConte qu'il .1 m, 
' dans plusieurs de ces exé- 
cutions , les agents du nsc 
obligés d'attendre que la 
famille cAt fini de prépa- 
rer ï«)n repas, pour viisir, 
rn payement de la taxe, le 
chaudron ou d'.iuires us- 
tensiles de ménage. Le 
inonuf nie du sel était en- 
roiv ime rliarpe écrasante 
pour les campagnes. Ia; 
M-l lit ré à la cmisumma- 
::tMi jwir le gouvernement 
vendait au prix de 
50 francs le quintal mé- 
trique, tandis qu'il reve- 
nait à 0 Inmc» environ au monopoleur. 

Si l'on ajoute It ces impAts ceux qui étaient préle- 
vé» sur la paMion du jeu par la loterie, et que In 
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poiivememonl rcndaitllro?-produrtifs par l'appAt el 
les racilités qu'il dunnail au jeu, <>□ vrna qur l'Rm- 
prreur ii'appurUi< aucuu iscnipulc à tailler se» »ujeU 



italienii, ot qu'il avait quelque intt-rOt ft Icscxcilfrau 
dfvnir dp birn p.iyrr l'impAt. Aussi la I.iimkirdie, i 
elle seule, après avoir payé dans une gnindr mesure 



les frais d'orrupalicMi, d'adminisIratirN*. d es|ii<>ii- 
tiage, rl ses rharKes publiques, après av(»ir fuiirni 
lar^nirnt aux dilapidations dns rn«r(i«nn:iiii-s i!e 



.1* 




t>Éll,\l i.>l KMIAT UK Ttlol l'F.S FRANÇAISES DANS LE l'URT UE iifiNK.». 
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tnus l« ordre» et de toun l«> de- 
grti, la I.ombiirdip envoyait tous 
les ans i IT-itipennir un revenu 
net de 00 niillioQs de Tranet. 

La conscription , inipAt juste , 
niais dont il fiiut umt modéré- 
ment, parre qu'elle «ïelnircit les 
rangs de In pu|Milatiun vraiment 
prudut'tive d'un Klal, la conii- 
eriplion était encor« un impAI 
, d'une extrême rigueur. Pour le 
gouvernement aulricliten , elle 
était un moyen de lrtin)>portcr 
hors du territoire une partie t\cn 
liiimnies validi-i. Jusqu'en tKKt, 
la ronacriptiiin avait été sysléina- 
liquc et n'avait d autn> r^gle que 
la volonté de l'Kinpercur. A la 
vérité , l'époque était critique . 
l'Eiirtipe en ee temps-là s'ébrao- 
Isil d'un bout n l'autre uu choc 
d'une Tiiule de réiolulions de pe- 
tits Ktats. La durée du scnirir 
était néanmoins limitée à quatre 
an'', el, dans cette limite, l'impôt 
|M;u>ait sendtler tulérable. Plu* 
laid elle fut portée ii huit ans, cl, 
en réalité, k neuf ans, .'i aiun: des 
longues riirmalili-s île la libéra- 
tion. Enfin , dans res dernier» 
temps, la cunseriplion avait été 
ptirlée il quatonc aiinéi-s de ser- 
vice. Il n'était pa» de moyen plus 
certain de prévenir l'arrruissc- 
mcnt de la population et de rui- 
ner le pays. 

Mais du moins , en retour dt* 
luiil de saeriticcs, 1rs possessions 
aulricblennes d'Italie obtenaient- 
elles qiu'Iques francliises et des 
liaranlies pour tout ce que la lui 
ne leur enlevait pa» d'une ni.v 
nivre positive? 

■ I^s assemblées centrales el na- 
tionales, sorte de conseiN électifs 
comp4>sés de députés censitaires, 
étaient une iiistituliou illusoire 
qui pouvait donniT l'idét- d'une 
teprésent.ition nationale nti corn- 
mun:ile, mais qui ne réalisait au- 
cun des avantages du sysl«>me re- 
pré»enlatir. L'élection des mcm- 
bre> de ces deux assemblées .ivait 
deux degrés. Les communes pro- 
pasaienl des liitles de candidats 
nobles et roturiers, car il y avait 
une distinction légale de «rasies ; 
et l'iLssemblée centrale élis4iil 
elle-même dans ces listes de pré- 
sentation deux députés par com- 
mune, un noble et un roturier, 
pour remplacer la portion renou- 
velée tous les trois ans des mrm- 
bn-s de celte assemblée. Ces réu- 
nions peu nombreuses étaient 
Siuis atlribulioiis adiuinistralires, 
el leur rrtie se bornait simplement 
à éraettn-, sous une forme rcspcc. 
tueuse, des vœux et des prières U 
l'Empereur; elles n'avaient pas 
même un droit de remontrance. 
Le» intérêts particuliers n'é- 
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liùvni pa« mieux protégés que lc« intéri^ts fifaà- nps, h Irur adiuii privée, qu'on r»t redevable de en rpslrrign^nl ta libfrlé 'i: Joclrine des 'proie*- 

raux. Aucun rncouragenient n'était accordé i Tins- ce bieubil. Le K»uvemenieut apporlJiit i la difTu- spurs, et par le mépris dans lequel il tenait lou- 

Iniction publique; et ù celle-ci a fait quelques sion des connaissances le plus d'enlrivc* qu'il pou- tes les professions libérales cl le soin qu'il prenait 

proférés en Lomhardic, c'est au zélé dc« commu- vail , en censurant les matières de l'enseidnemeul. de détourne les citoyens des sources de l'ins- 
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truotion. On nipportp qur rcmpcrcur François no 
crnignilit pas de dire qu'il vuuluil des Mijct* lldtV- 
Irs, non dn savants. La cun»iN|ueiicc dr tt' prin- 
cipe ^itiiit de fiiirr rc^iirder runinx' dangcct^ux et 
ennemia de l'ÊUt, «u ploldl du pi-incf, tonstcui qui 
s'oceupaicnt do philosophie, d'hi»tuire ot de Ih!1Ic»- 
Ipflreî. Le» seienci-s n'étaient lolciws qu'u U con- 
dition d'être «unvilléc». H y avait une médecine 
officielle , c'itail celle dont le système avait reçu 
l'apprubation de l'Rmpeifur. Quant aux beaux-arts, 
ib ne reccvaieol d'eucouragemenl que du luxe des 
particuliers. 

tl semblera paradoxal <|uc le gouvernement autri- 
chien ne monirAt aucune sollicitude pour la prospé- 



rité malérielle «riiii |ny* dont la richo^e servait de 
linM> à l'impôt. Un a vu préctmemment que les droits 
de la couronne- n'y perdaieiil rien. Outre que legou- 
veniemenl se >eiitiut médiorremrnl i>iir1é pars*-» 
dis|>ositions à accroltn» le bienillre d'un peiqde 
qu'une incompatibilité [mjfonde oppus.ut à un ni.il- 
lre«, c'était encore pour lui uite mesuiv de salut 
d'empêcher une trop grande expansion de la ri- 
chesse, parce que la fortune fortifie le sentiment de 
l'indépendance. D'après ce principe, l'agriculture, 
l'industrie el le commerce lurent abandonnées h 
cux-niémes, et l'on est étonné qu'ils aient pu ne 
maintenir en dépit du régime auquel ils étaient sou- 
mis. La propriété rurale était écrasée par tes bixcs; 



cela devait être : cette heureiue terre, d'ime admira- 
ble fertilité, était pour l'Autriche une mamelle exu 
béranle, el elle y puisait alMuidanuueut par l'impiM. 
L'industrie et U- cuminerce, qui se développent par 
la «écurilé el les relations, étaieul ré)(is par un sj-s- 
ti'me de pnihibitiODs qui gênait leur essur el livrait 
exclusivement la cuusuuinuitiou générale aux manu- 
factures allemandes. 

Il fallait que l'aveuglrment de t'.\ulrirhe fût bien 
grand , et sa confiance en olle-mémc bien pré- 
somptueuse, pourcroirequ'une politique aussi désas- 
treuse parviendrait ik i-efuuler la nationalité itidienno, 
et à fonder la domination autrichienne sur une base 
durable. Les »eotim«iil» de nationalité el^dlndé- 
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peniUnccqu'cX^^ '^'Hnprimiil àe loules ms force», 
conservaitnl Uïi»J«>Wr8 un ressort vigoureux el écla- 
bient par inicrvnlles en des conspirtiiions malheu- 
reuse» qui irhlairnl le gouvernement autrii-bien !ans 
l'érkirer. I^s généreuses leulalives des patriotes 
iUlicns en 1831, iUil et ltU8, ne dm:ajcnl pas 
être in[ruclueui>es po<ir l'indépendance. Elles for- 
cèrent l'Aulriehc à se fiirtiQer en Italie par des al- 
liances qui ont iiccru les embarras de sa position 
en éU'niUuit sa politique. 




TYPE DE TLHCtKi. 

Des traités particuliers ouvrirent k l'iulluencc au- 
trichienne les conseils des princes italiens dont l'in- 
dépendanoe était garantie par le droit de l'Europe, 
et substituèrent sa puissance It leur .lutorité. L'Italie 
tout entière fui plar^-e sous un régime de terreur ; et 
le gouTernement autrichien n'a pas compris que 
cette ligue renforcerait le parti de l'indépendance, 
en uniuani Ions les reimcntuncnts-, qu'il donnait une 
impulsion plus forte au mouvement qui entraînait 
les esprits vers l'unité nationale. 

L'Autriche s'est perdue en Italie par les exens de 
«a domination et par l'excès des précaution* qu'elle 




avait prises contre l'explosion du scDtimcnt na- 
tional qu'elle redoutait. Il ne fallait plus à ces 
haines qu'elle avait exciléc« qu'une occasion pour 
éclater. L'insurrection malheureuse de 1818 qui fut 
suivie d'une répression sanglante, et qui a laissé le 
s</uvenir de» horreurs inutiles infligées à la Lom- 
bardie et il la Vénétic p;ir les lieutenants de l'Autri- 
che; l'insurrection de IM« eut du moins ce résultat 
heureux, qu'elle donna il l'indépendance italienne 
un intrépide champion de sa cause, en fondant 
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l'allianoc de l'Italie opprimée et du Piémont vaincu 
par les armes autrichiennes. Ce sera la gloire du 
règne du roi Victor-Emmanuel d'avoir entrepris de 
débarrasser le sol italien de l'oppression étrangère 
et de relever la patrie commune. L'histoire, en rap* 
pelant l'appui qu'il a prêté à la nationalité italienne, 
aura k faire ressortir la sagesse et la magnanimité 
de ce prince, qui aurait pu se faire contre l'Autriche 
une amie terrible de l'esprit révolutionnaire, et pré- 
féra l'attaquer à visais découvert et sur un champ 
de bataille. 
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tn<w1« ttll iPHlt**'»! anml <*■ lt« Virlur-F.limiMirl ru Liu'ill ili- rilllp*. 
- VkccMifciltMitc ■ lin Ulkani» nn»i* l'^im'»' (liHttiHiulM-. — Uli*i« 
wiUm dr U KllMC«t elle nclw* An siikUi* .ilwtli. pwu fjilM 
4f riMIr. — l.*A4ilrt(lK w iHêx I toute trwftvliuil. — LoiHVlicjlMia 



Dans 1.1 ptisitiuti tuile par I» Irailéa à hi S<ii'i)ni}jiK', 
Ci- |uy* ilr\i>U se c(iii.si(I<?n'r riiintno un iiirnibn' rr- 
lr.inrhii <ir l\ rairiilli- il.-iliriiiii'. Si l'Itiilii' t-ill èU- 
hrurcus(% lu Snrdaiisno n'aiiniit eu .iiirun miilird)' 
l'fgrclliT ttm isuli'iiH'iil. (■nnvrnii'r p^ar un n>i 
cl «les iii'stiluliMils Ulxiruli'», tllc atail mi s<' dévelii]:- 
|HT »(■> libcrlps, scii richcacii rt hhi inflii<-ncc |Mili- 
liqiir. Ci-s bienfiiils iiu'rlli' ilcviiil il l'urtlrr et h la 



paix, rlli' pouvait 1rs coinpronx'Uif par la t:u«-n'e. 
Un inl<<W>l cxcliisir |Hiin7iit iltmr lui rnii^rillrr d<' 
nii-iiagrr la piilili<]iii' (Ir l'Aulrirlic , niais iinsfuti- 
UM-nt [iliis vil' (]<' la ili|:nitc ilc TlUlic lui rtisail un 
(Irvoir t\v la l'ouikillrc. 

l.'Aulrit'Iii- n'av.iiliMs lU-s nitsuiis nitiins puissanlrs 
d'i^liv o])|»us(>e i'i la Scii^niKiic. I.c Iruilû tic iKiix qui 
av;iil hiii\i In bataille ilc .Niivarc.cn I(ti8, avait laitwé 
sulMsIcr les mOiiies eniis^'s <^illc<mlt^-llilMlilO et ilr 
raïK'iinc ipii .-ivaii-iit aniié r.Viilriebe.'i retlo épufpic. 
Si après eellc noiivelli' violoiir i-empni'li'esur la iia- 
lidiLilité ilalii'iiiK', celle iiiilNstiiie jaictuse u'a |m 
piiiié la main sur la libellé sarde, eu MibMitUJUll, 
l'iiinine elle le ilé^irail, un iHinre ilo In famille tl'Eilv 
.i la niaiscm de Savoie, r'esl que l'élal politique de 



l'Euro[K' ne reiiduil pas Irés-nppnrtun un rhaiigc- 
iiient do relie n-iliirr. 

Klle n'a pii> «iiiWié l'appui (jénéreiu qnr le Pit- 
inonl a prèt^f h la l.onibai'die et ce irélail pas 
le inoinilrc de si-i griels et de ses soucis de voir 
tijus les regards, eu lliilie, m? (mrter sur ce pays, 
devenu le dernier asile de l'indt^lH-nilance et de 
la natioiialilé ilidieniics. U- ealiiic , la prti«p<>- 
rilé et les [imp-ts de la Sarilai^iie, qui (liaient la 
ciiii8iS)uence de ms instilulinns, «ifTi-aient encore 
un danjiereux fTippriK^ieraenl aux populalinns smi- 
luix's. I.'' rabinel de Yieiuie M- pei-suadn qu'il lui 
«ullii^it il être ineiuieaul, |Hiur inspirer an guiiver- 
nenieiil du mi Vielor-Eninianiiel le dèiir d'acheter 
sa pitiprr s<<euril<', en sarrillant une politique qui 
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miilii <-c gfititpriipiiteiil |Mi|>iil.iii'i- pu llalir. Il 
RiipniPiil» !MMi :ii'iii<!'c <r«rrii|K<liiin, iTnrnrr'i iin 
pl!H-r> lie pirm- d i-iniccnlra «li-s Irouiics sur l.i 
friiiilirrr ilu l'it'iiioiil. 

Mais la force <lii finiiMTIlpnioiil iiiOiiliHiliii» s'ap- 
|«iyail sur ilis iln»h t>ii|i<!ri<-iirs aux ariiirii «If l'An- 
Irivho. Il sVkilt fait !»■ i-|intii|iiiitl <lr ritiilj|icii'l.-iiii'<' 
jkilirniH- ; il ihniiil vuiiirrroii mu'idiiiIi^t |i<>iii' t'Ilr. 

l,inM|iio 11' (jinpiv* lie l'aiîs, m>iij:imiiIu |iii'n'iiir 
le» ilidiculli^ qui |Miii\nii'nl rtii' un nlHlurlc ii l:i 
p«ix g('nér;il<'. sYlail «KTUpi' il<'s alïain'S i-ui)i|téfii- 
ncw, la Siirilai^nr av.iil ru le cniiia^e <!(' f»Uv eulcii- 
tin* niix n'iin^M'iiliinls «les çniniJrs |iuissaii:rrs l<'s 
plititili-^ lie ril.ilii-. Klle avait riVlaiiié pour ses frè- 



res ilis ri-liirnie» jus.li-s cl l'alli'niunliun «l'un despn- 
lisnir qui les iVriiSiil. Ses vtriix ne fniriil pa.> exau- 
ri'-s. iiiaiss.1 sullii ilu'li' ne ilexail pas èlre pcrtliie. 
Iji Franre, itétiiiit'e h loules les noliles causes, iir 
ptiu«ail iiuinqiirr ilVIre srnsilile nu S4>rt <le l'Ilalie. 
Klle BViiuutk's !<}iii|killiies, el, C<>u\uiiiciie i!e lajiiy- 
lit'c lie la VMKe k la<|uelle elle s'iiiIvrcMuil, i-iiinain- 
ruc du M-rxice qu'elle ieii«lniil ii IVutlie «'nrnpéi ii 
en ikicilianl l'Italie, elle M" liai la de faire parlr^ji i' 
il l'Aulriclie sesei>mirliiins el sa gent'iosilé. 

Les elTels de re déviiueineiil du mi \ ielor-Eiiiiiir.- 
iluel ne DrK'id qw ri»fenvr d.i\aiilage li» lieu» qui 
allarliaient l'Italie Inutenlièrr à la i<anlai|;iie, et ci- 
inenler plii^ furleuient l'alliaiire de% iuiliuualili<s se- 



eondains qui as|>irairiil h si- fondre dan> l'iiiiilC 
italienne. Les Milanais ilininèit'nt un élan n<>iiN< au 
aupalriolisiiie, eu'ln'eniaiilii l'anuiVsiirdi-un linin- 
nu^'e qui faisiiit preivuiltir les espéralu-i s que I llalir 
fondait sur son enURige. I.e Itl a\i'il \KM, fui inan- 
liiin- il Turin, sur la place duCl^àti au. un inoniinu-nl 
iifTerl k l elle année en lénioiKuatic de radniirilion 
i l de la (.'ralitude des haliilaiits de Milan. I.'i pensée 
d'Iiunorer le rniira^e piéinonliiis avait été suggéri-c 
par la enudiiilede rarniiN-di' Vit loi-Kniinaniiel dans 
la eaiiipa^ne «le diim'e. Il est pixikabi*! que lessotne- 
uirsde la {iiierre de IHIX netiiaiiquérentpas d'iniluer 
plus direeleiiient sur les senlirni-nis des Milanais. 
L'idée niéiiie que ee monument exprimait a\ail 
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uiMr si);iiiliraliun iliidil cUin-tiicut !«' M'tl^ latta- 
eht par 1rs dotiiUur» à ri-l lii>iiiiiiii);<', \jk m>>Ut rv- 
ItiV-viiLiil, rn rlTrl, un Mms-lioiiliMUiil (lùfoiiHaiil mjii 
dra|K-jii. I.'in;iii((urjliiiii cul lii-u <lr |;r.iuilrH 
rtfiHMiiiiriic^, i-ii iti'i.'si'iii'i'dc iiiiinbi'CUM'^ ilé|mlaliiins 
ilalu'iiiu-s, aux ciis irixMvJtiU^ Vifflr Rni! Virr rita- 
lit! O't i'ri»<iur.iic'iil i-lc' un a^rrlissrnicnt pour l'.Vu- 
Irirhr, m ilrpuù tuu|;l('iii|n cllr nViil lilé |irvirnue 
d'aillrun, |iar de» kigucs ct'rtoius, du niuuvciuful 
qui s'arriiiriplituijiil en lUilii^, 

Li Kniiicr .-ivait <'m|iliiyé beaucoup ilr lempit k 
néK<H'irr aire la tour di' Vicnni- sur li» rnncrs- 
sioiH raisMiiiiablcs h uri'iirdrr à l'IUilic rn favrui' dr 
U paix; se» conM'ih ni m-« rcinuiilr.iiice<i iir piirenl 
l'L'brauler. I.'Aulriehr *r niiinlra inflcxilib' datuM 
publique, pervi^vraute dun» »un auibiliiHi >lo dunii- 
ner. HUe »<>jail eepi-nduiil K^uidir Ir diiii;;<T ipii la 
nMMiiliriitl. (:luu|U(' jcHir !.'alT.ulilisvol une nlici^Minre 
fMMiivequi a\Ml Hv le roiidcnii'iil dr vi dniiiinalinn. 
Ses oHieiers eiviU cl niililiiirei i>Lii(ttil insidic» pii- 
biiqucineul A Mibii cl h Veuisir ; cl, ce qui éljiil un 
»yiupt(Vnie plus grave, de lous les poinl-« de l'IUlie, 
des \iilontairi-i couraient s'enr6lcr it Turin puur 
une guerre niilionide ipu- lout le ni inde préioyait. 

Tous ecH iudiro d'ini iniVoidenleliienl qui di'<iitl 
faire r\pln<iiiin au umiuilrr chiM-, ne purent décider 
l'Aulricbr il prêter l'iireille aii\ «iigrs conM'ils île lu 
France. Il seintiie, au rimlraire, qu'elle ne muI Ciil 
de ces d(Hniin<.lrali<ins de l'ckpril national un motif 
lie ib-Hauer oinire le gmivemenienl ili- rEiii|H-- 
irur, en bu iiupiitant d'a\»ir faviiris*'-, |>jir son in- 
Irr^eulioii, une r«Si«laner qu°rlli--nii-iiie aiait prif- 
inqui'e |Hir hc* abii». 

ApK-s avoir teiili' vainement dVcliiirt'i Ir uonver- 
lieinciil aulrirhicii, la Kraiirr fui ciiulraiiile dr se 



uiiintrer d'au(4iit plus fi-r- 
iiir. qu'elle viiyail dui» li' 
uiuuteiui'Mlqui M- préjMniit 
en llalie de* cauitCf d'agita- 
tion piuir t'Kurupr. OaiiN 
e^tlc pdrinJr des iié)(ucia- 
lions. les rappi>rts entre 
les deux );iiuvcrMeinenl> kc 
cuinpiiquèrent au (loint de 
lulsM-r eiitrcMiir la po»*ibi- 
lilij d'une rupluiv. 
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DéwM'Hliiwiit niUr h Finrr rl r.lM- 
bitlw. — UiMiiin «(riiwuM- Icml 

■Mi. — \wàm*\\ *' U m«lMii< 
■la guut«riiai»?iil aiilrKlilm. Cri»- 

— IUm du I iRiKi^ — Pn>pi««ilMi<i 
iriiti il/«KiwitiiiH Ki'-Vial. — llrfiM 
llr fcl ^*lllll^lMî^ t^^iriMiM, — lu- 
krrtiipUuii tiri^taliii»! pami U 



CaMo nif''!iiiitrllipirnLV. rn- 
C4m> ù IViiil latrni, i-rldUi 
publMiucrm^'Ul le 1« jan- 
liiT 18511 |Kir des si^ne^^ 
r.iisuit'iil ju^inT ijur la 
furupèctiur jHHirijil 
hirii iMif troiiblcT. \*v prr- 
niÛT jour il.* Tati, à U nS- 
<Tlitioii «iftu'irllr (In rorps 
diploniatiqur aux Tiiilt'- 
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ri(">, rRni]>rmii', i\am une alliirulii>ii (liininiliOrr 
A M.ilo llubiirr. ntiiiiAti-r ir.Viilrii-ho, faisaiil allu- 
«ioii à lu ronilllilr |>ru rr)nriliiinl<' tic I.1 cour <lr 
Vieillir, rx|>riiii;iit I • d/-|>l,iiMir qu'il m <'|'i'«u\ail <'ii 
HO pl.>i(:i):uil d'une ulU'r.ilion prirroïKlc lliln^lr» rap- 
ports (1rs ili uii ponvprm'niciils. 

Ces paroirs tuiuiirnl Mipposrr qur \tf «liflirulli'is 
!iv;ii(nl rr^rlu tout il roup un ranu'li'ir ilr grjvili' 
qui 11." pi'mirtt.iil plus irattriulrc des \oir« aniiu- 
blrs iiiii' Hilutiun Mlistiisanlo, rl que le inoiiit-iit 
éUiil ^(■nu (le Icnlrii l'Aulrirlir un Lniga^T rciini' et 
»éK^ir. L'K«ro|it' enliéic vit des pr(^sag('!> de (.-ucrrr 
d;iii<i celle ulliludc du gouvmtenieiil fiMi vni«; ui.^i" 
coiiiitie elle eoiiiiaiisiit la cause 
du diiLsoiitinienl, eonimeelle coiii- 
pivnail lo srntinieiil juste qui por- 
tuit la Kranee it iiilrnenir diiiiit 
rudniiuisiralidn iuli-rieuredes Étals 
d'Italie , elle ne d(>!>e»pi'ra pas 
d'apaiser le dilTémid |Mtr un eoni- 
prrtini». 

L'Angleterre, «loni les sympa- 
thies |Miur le peuple italien n'é- 
taicitt pus diMileux's, oITrit la pre- 
nii(^i'r M ilii^iliatioii oflicirusc, {ler- 
Miiid(V qu'au niiiycii de euiicessious 
mutuelles ri'Ulriitr nelardenit pus 
il itrc rétalilie entre le» deux rou- 
riinnes. Il tftail mVi^saire de s'assu- 
ler d'aliord daiLs quelle mesure 
rliaeuu des ileu\ f.'iiu\ei'iieinriit.s 
éluit dl<i|Mis(5ii sacrilier ses \ues ou 
»e* intén't». Lord CiiwIrT. amlxis- 
Kideur (lo la Craiide-llif taglie il 
Palis, rrvul de lord Matinesliury la 
niissidu (le M>nder à ce oujet les 
ealiinels de Paris et de Vienne. La 
réponse qu'il itvuI du ministre des 
AITairrs ('-truigétrs de Kranee le 
eonvuinqiiit du d<'">ir sincère que 
le poinerneiiiriit inip<<rial avnil de 
maintenir la \Ktix. (junnie un gage 
d ' celle paix qu'il voulait rendre 
dur.d>le, le giMnetm-iiieiit de l'ICiu- 
peieurdeniamlail qiiel'.Vulrirlie se 
renTennAl en Italie <lun<> la lettre 
des Iraiti's grnéraux.;qu'elle s«' dé- 
jiarlil des allumées exclusives qui 
lui duiiiiaienl en Italie une pn.^|Miii- 
diV.iiH-e exces-iiM- et riine>te aux 
vérilaliles intérêts des princes diuil 
elle .ivait Kiit ses >iwsaux, et de 
leurs sujets ; eidln, qu'elle souscri- 
vit ii'sfdrtiiicnt à des n'Ajcrnes nf- 
ces-saires dans les ËUits pLic('-s .srms 
sa diiiniiiatiiiii diircle en Italie. 

l iie proposition aus-i modérée, 
qui réponilait d'ailleui-s si liien 
aux nécessités de la sitwilion !•! aux iiriix mêmes 
des gtaiides puissances eun)|K^-unes, inspini à lorti 
(jjwlry une coutianee entière dans le succès de sa 
m'^gorialion. Il arriva a Vienne le 27 février, et n'eut 
p;is de i>eine à se mettre d'aceoitl tout d'alHird a\ec 
&L de IluoL ministre des affaires élrangért'sd'Au- 
Iriche, sur l'étal pn'caire de l'Italie. Le ministre an- 
liieliirn ne nuinqua pas d'attribuer la raus<! de ce 
mnlaise aux a^ilatituis qui avaient leur source en 
Piéuiunl; mais ces agitalions nVtaieid p,rs un fait 
accidentel, indépendant, cl il eiUété plus juste de 
-se reporter au sein même de rilalie, pour trouver 
la raison du mal. 

(>n peut reprocher ii lord Cowlcy d« n'avoir pas 



fait eulendre au gouvernement auti-icliien un lan- 
gage aussi nel que la >éiilé et \n eiivuustauces 
l'exigeaieut. C'était mal le préparer ii des eoiiees- 
sions, que île montirr l'.Xngleten'e «.itisfaile de l.i sa- 
gesse et de l'esprit de Ulir'ralisme qui avaient pré- 
sidé niLX affaires italiennes sous radiiiiiiistralion du 
\iee-rui. Ikeseliildalilesélnge", quin'étaieul |>en1-élre 
que des prétMutions uniluires, tuais que .M. de Hurd a 
di'i prendre il la U-lIre, nedoiiimiriit jius une grande 
oppiiriniiilê à des uméliumtioiis non plus qu'il des 
dislribulions territoriales nouvriles du eeutre de 
l'Italie, e(uiseillées au même uiumriit pur l'.Vngle- 
lerrc. L'.Kulriclie pimvuil enrori se méprendre sur 
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l'olijel (le l'inlenrniiiin anglaise, eu voyant la mis- 
sion de lord Cowley (Mirler spécialement sur les ré- 
formes il inlniduii'i> en pailiciilier dans les l^:tul» 
pontificaux. Klle a dA se natter en ce iiiomeni qu'elle 
aeliélrrait la paix il dct cundiliuusii suo M'iis rai- 
soniiiildes. 

JusqiK.'^I.H, M. [le IluoI se innuira facile sur lout 
les points; il n'opposa de n'sistaiiee qu'à l'abroga- 
tion ou il la siuqtle modification di-s traités austro- 
it.dirns. Ilans son opinion, ces traités étaient la 
s;iuveg,irde de l'Italie et de l'Europe; ils éloaient 
contre la révolulion une Larrièn^ insurmontable, 
C'êliiil la continii.dion de cette politique sou|>çon- 
ncusc (pii avait érigi! la roniprcssion en sysième, et 



fermait 1rs yeux iinprudeiuuient sur les conséquen- 
ces d'un uIhi» exugéix- de la force. Néanmoins . 
M, de UuoI s'engagea pour l'atenir, soit ti u»er avec 
jdiis de luodération du bém'-dce des traités, snit il 
i^nipLarer reux-ri par d'aulirs combinaisons qui 
iriienlau même buL du cunseutemeni des (çniudes 
piii>»iilic."n. 

Ik-iix |dans semblèrent îi lord (Cowley devoir ren- 
du' pratique une solution luisée sur le désistement 
que le gouvernement antrii'bien paraissait disputé Ik 
donner. En pii-mier lieu, il s'agissait de déclarer I<1 
neutralité du territoire sanle. et par celle première 
mesure nu apaisait lesressj-iiliments de l'.Vutriehe; 

_ on lui donnait une piranlie de l'ab- 

7^ — I slenlion complète de la Sardaigne 
V -^1 par rapport aux affaires d'Ilalir. Kii 
second lieu, par La réunion de tous 
les petits V.taii italiens en mie run- 
féilérnlion, on auniit établi eiilre 
eux une solidarité qui suppKVrail 
avec de grands ataiilages pour l'or- 
dre la protection souveraine de 
l'Autriehe. 

tl. de Iluoi ne so prononça |>as 
ratégoriquement pour l'une ou 
l'autre decesconibin.-»is«ns; c'était 
laisser deviner qu'il les appnxivail 
inédioeremeni et, en demanduiit du 
lein|>s pimr rétiéehir, il faisait déjà 
entrevoir qn'il chercberail les 
lUoyeiLS ou d'éluder ou tout au 
moins de nuidilicr les plans de lord 
Coviley. 

Pour le noble loni, lorsqu'il 
alMuda les questions s«('ondairrs. il 
rencontra des divergences d'idées 
encore plus prononcées. 

1^ gouvernement français avnil 
signalé plusieurs points S4ir les- 
quels il était néressiiire de s'enten' 
dre, et qui devaient servir de poiiU 
de départ s> toutes \fs améliorations 
que la condition de l'Italie rt-cla- 
mail. La plus iin]>ortanle. la plus 
essentielle de tcMites les réfomie» 
concernait le mode de la levée des 
impi'iLs. La France demandait l'a 
doption pour tous les l-'ituts italiens 
d'un système de gmiveniemeni qui 
soiiineltrait les imptMs au vote 
d'une assemblée mius quelque for- 
me qu'elle fitt instituée. 

V. de Uu(d, dont le négoeijileur 
essaya de presM-ntir les dispnsi- 
ti(ms il ce sujet, se retrancha dans 
une protestation vague tendant u 
établir les intentions droites qui 
avaient toujours dirigé le goiiver- 
nrmenl autrichien, et reiiKUilni que l'Eurtqie se 
tn<inpait si elle |iensailqiir la nation italienne nsjii- 
rM » des réformes aussi radicales. 

L'ne déclaration aussi fninrbe aurait Ait Caire pen- 
ser il lord Covdiey que sa mission pourrait n'avoir 
pas les résultats heureux que l'Angleterre en atten- 
dait. Cependant il quitta Vienne plein d'espoir, fer- 
memenl convaincu qu'il venait de gagner un terrain 
considérable sur lequel on pourrait édiller ii loisir 
le iMinheurde l'Italie et la paix de rKuro|>e. 

En supposiint (|ue le but que l'Angleterre pour- 
suivait avec de louables efforts pût être atteint, il 
élait douteux que la Prusse et la Hussic cunsentis- 
wnl h laisser défaire par des convontioo* privées 
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lin Irail^* n**» faisaiont 
parlio tUi public il« 

l'Eiimpr, nifiiio en lom- 
biinl «l'aiToril sur lo foD<l , 
<]uiinil cllek-niOtiK's n'uu- 
ruirtrt (16 roiisulk^ra au 
■niiiii!) pour l» fornir. Lrt 
iM^'nriali(ia« de l'AnBlolern^ 
ne p<iu\ait'nt dimr rt'-u.isir 
i>uii« cnlnilniT nprcit rllcs 
dr !i<^rirusrs ronipliciiliuns. 

La Russie lit rljiirrnipnt 
que lord (^mlry, et avec lui 
le rabinri do Lundrex. s'il- 
lusionnaient d'une injinii'rr 
danpereuiie stir la porléc 
des conrrMionHqu'il s>o (lal- 
tail d',-iv»ir ubienue* de 
l'Aulrirhe; cl, cfinnai'wnit 
mieux le ranii lére olilicpie 
de lu politique autrirhirnnr, 
il euiiipril que l'un n'ol»- 
liendniit rien de déri>ir cpie 
de l'aelion eunibiiak- des 
grandes puissnnrr». Elle 
prnposii un pitijel île riui- 
(trés ruriipiH'H pour résnu- 
drc a\w l'auliirilé m'-tTs- 
sailt* ks didirullrs de la 
situation. 

La Franec sVniprrssa 
d'aeiepler «'elle priipo<>:- 
liun, et l'on peut <lire que 
r.\iilriehe »"y résigna. Ln 
eiinprès ;ivail sur la média- 
tion r.'i\aiil.i^i^ «te perniel- 
irc d'aiNjitIrr rianrbrnirnl 
l'examen des Tails et de 
donner à une ll(^risi^ln une 
sanrtiun inatlacpialile. Ijr prnsjrnninic îles délibé- 
rations du ron(;rès était Iraré lUiu* les iiiolruetious 
qui avaient seni à lu mission île lord Cowley, Il 
se divisait en quatre |Miinls |irilici| «u\ : 
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!• Pélciininer le» rnnycns jwr lesquels la paix 
peut éire niainleriiie rnire l'Aulrirlie et la isir- 
il.'ii^iie. 

i' Klablir riimmeniréracualion de» Ivtals romains 



l»ar le» troupes rram^iises cl 
autrirhicnnes peut élrc le 
mieux elTeeluée. 

3* Kxaminer «Il rontieni 
d'introduire dés n'forme» 
dans l'administralion inté- 
rieure lie ces ^lats et de» 
autirs Klals de lllalie, dont 
l'administnilion nfTrimil 
des défauts qui tendraient 
évidemment ù créer un Klal 
prrnianeiil et dangereux de 
trouble et de tnéeonlente- 
nienl, et quelles si'raienl 
ee» ii'rnnnes. 

V Subsliluer aux traités 
entre l'Aulrirlie et les ilu- 
eliés une eonliméralion des 
h.lals de l'Italie entre eux, 
pour leur pndrrlion mu- 
tuelle tant inlérieurc qu'ex- 
térieure. 

En s'atlarli.mt hrév>udre 
ces quatre points d'après 
un esprit conriliant et se- 
lon l'equilé, on devait en- 
lever A la ilnmiiulinn aiitri- 
ebielln^ son raraetèn- vic- 
ient, ouvrir la voie aux pro- 
jjn'-s en Italie; et en même 
temps que rinlliieiire de 
l'Aulriehese liouM'nil mo- 
iléri'e. on aurait ili nné à stu, 
possession» italiennes une 
l'iinsi'i-mtion nouvelle eliles 
ganmlies rertaiue!) rnnire le 
trouble qu'elle appréhen- 
diiit avec si |>eu de raison 
dans la jouissmec de M's dinils, de la pari de la 
Saidaigne. I.a Hu«sie et les puiss;in'-es qui avaient 
adhéré ù l'idée du congrès pouvaient donc penser 
qu'elles venaient d'éearler les sujets île (.'ueire, et 
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qu'elles aJInU-iil llxrr ifiirmcnt Icn Ima ilc l^i 
|>nix. 

L'Aulrirhc fil i'«nouir cH espoir. Elle »\-Mt Irnp 
il ri'diiulPr pour mm orgiirll do la ri'unioii ilu ron- 
IçK'it. Ui itisrii»iiiii nllail rxposer au (irand 

jour lei abus dr um ndniiiiisiralion rn llidic , k^'s 
t'xi-è» de pouvoir, «f» ''xarlioiis inonsIrueuM-s , et 
cllr xr srniait cnilinrr.iKK^'e du r<Me qu'elle (Mail ap- 
pelle il jouer & U tarv de rEuro])e. Elle <'liiil dont 
iuli'ress^e h faire éelioiier 1» proposition de la llus- 
sie, rl elle employa loules les ressources de son ha- 
bileli- il entraver l'eToVulion île re projet. 

La Fruneu avait accepte les qii.ilr« poinis «ans 
dinicullc; l'Autriche au 
rontraire y apporta des 
restiiclions qui Uans- 
forniaient le projet. U s 
ob>eniili(M>5 qu'elle lU 
sur le premier point ten- 
daient il provoquer con - 
Irc U Sardaigno des 
moyens de cofreilinn 
et supprimaient l'exa- 
men des Rriefs qnu la 
Sard.iigne pouvait avoir 
il produire. Le goiivei-- 
nciiient aulridiicn ae- 
replail la discussion 
sur la question de \'f> 
vaciialinn de» K 
Pnnlilleniix, mai» 
scrvflit les détails d'exé- 
riiti<iii de celle mesure 
aux trois puiis.ineea in- 
léressées, ce qui ne ré- 
solvait rien |iar le fait 
puisque les d^lail.i pou- 
vaient soulever .npiuïs 
rmip des dirUculté.i plus 
cmltarrossaiile» que l.i 
question principiile. Il 
se priMail îi un débat 
sur le* réforme» it in- 
IriHluirc dans les Etats 
il.ilienj et eonsenlait ù 
eoniiminiquer ses trui- 
tes iHililiques avec ces 
Élul«. si les piiissjinres 
n'présentoes au congrès 
consentaient clIes-iiiO- 
me» il faire connaître 
leurs traités privés arec 
ces munies pouveme- 
nieiiLs. Dans l'état do 
ses relations avec le» 
princes italiens, il n'est 
pao possible de croire 
qu'il ne ronnftl pas cci 
traité» et l'on ne voit |ns 

quelle piiissam-e il eumplail embnmi''<er. Peul- 
(Irc voulait-il seulement rnlevcr il la proposition 
s4>n camelèrc préventif et décliner une disposition 
exceptionnelle. Il maintenait d'ailleurs dans leur 
intéprilé le» eiipogements territoriaux, les traités 
de IHl.'i et ceux qui sont compris dans l'exécution 
des ces actes. Enfin il ujniiln un ciiupiiéme jiani- 
griiplie au projet : le dés^irmemeiit préalable de 
toutes les puissances. Celle nouvelle proposition 
|.ouvait faire croire à su bonne fui; au fond, elle 
tendait & donner satisDietion à l'Aulricbc contre 1» 
Sardaigne, sans condition. 
L'Angleterre cuiupril le danger que faisaient cou- 



rir aux négociations les armements effectués; elle 
pro|kosii le ilésarmenient préjilable, alln d'jissurerlc 
calme des délibéralioiis. L-i France arcepla cette 
condition nouvelle .sans hésiter, et l'Aulrirlie, pour 
(pii le moment n'était pus encore venu de dénus- 
quer ses véritables desseins, en tlonnani son adhé- 
sion était assurée de lnju\er dans cette proposition 
au moins un moyen dilatoire qui lui donnerait le 
temps de nîllt'chir il d'autres expédieiiU. Celte nte- 
sure uirniil. en effet, des difficultés dans l'applica- 
tion : on remit ù des commiss.iir:-s spéciaux le soin 
d'en réfuter les conditions et les moyens d'<'xécution 
.nvaut l'ouverluic du congrès. Le principe seul fui 
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immédiatement admis. 

La S.nrdaiKnc, dont l'anneinent extraordinaire 
avait été provoqué ]>ar les préparatifs de (tuerre peu 
caché» de r.4utriehc. fui imitée sépurémnilil désjir- 
mer. Il n'élait peut-être pas bien juste qu'étant ex- 
clue du coiiinv» on étendit jusqu'à elle la mesure. 
Elle a\ait encore une raison plausible de consei-ver 
si's armements. L'Autriche alTct Iail une crainte de 
l'altiliidc belliqueuse du riénioiil qu'elle ne pou- 
vait ressentir bien vivement. Il n'étail guère probii- 
hle qu'il se ilériiUt & attaquer l'Autriche sans la 
France: et pour détruire tous les doutes, l'Empc- 
rrur avait solewiellement dérl^iré qu'il n'appuieniil, 



dans aucun cas, une agression de la part de son allié. 
L'Autriche avait donc pour m- raB.sur<'r la ]wrolc de 
la France, et, <'c qui n'était jwis une prantie moins 
positive, l'assurance d'une énorme disproportion de 
fon'cs qui ne periiiellait pas il la Hiirdaigne de s'.'i- 
venturt'r légèrement contre elle. 

Le Piémont refusa de désarmer. Il ntait une <-x- 
cuse dont un devait tenir eomple. L'augmentation 
de ses forces avait né<'eï.silé de» sacrifices onéreux, 
et exiger d'elle une réduction de ces forces lorsque 
les événements pouvaient démentir les espérances 
des amis de la paix, c'était le condamner il |>erdrc 
le fruit lie ses dépenses. 

En réalité un intérêt 
privé, et plus encore 
l'intérêt de l'Italie 
qu'elle défendait, con- 
seillaient il la Sanbiigiie 
de rester >ous le» ar- 
mes. Mais une résis- 
t.mce ouverte de sa 
l»art au principe de 
(lésamiement pouvait 
sembler encouragée 
|Nir l'appui de lu France. 
L'Empereur ne voulut 
pu» que l'on suspertAt 
s.i bonne foi , et que 
l'Autriche se prév^lAt 
(te l'oppusiliun du gou- 
venieiiient sanle pour 
annuler le congKs; il 
conseilla au Iloi Victoi- 
Emmanuel de se ren- 
dre au vœu des puis- 
sances médiatrices. Il 
n'était pas juste cepen- 
dant d'imposer à la 
Sardaiinie une obliga- 
tion qui lui coAlail sans 
lui oITrir une compen- 
sation du sarrilicc 
qu'elle faisait. L'Empe- 
reur, mû par un senli- 
ment d'équité, demanda 
pour la Sanlaignc cl 
pour les Étals italiens 
la faculté de siéger 
an cnngrt-s sous forme 
d'invitation. Hien, >i pre- 
mière vue , n'étail ni 
plus naturel ni plus lé- 
gitime ; c'était ]>resquc 
un «Icvoir d'entendre 
1rs populations sur le 
sort ilesqiielli'san allait 
prononcer. 

Ix-s puissances in6> 
diatrices s'empressèrent 
de déférer à celle juste demande. Des pitVédenIs 
diplomatiques autorisaient pL'inemcnt l'admission 
des Etits au sein du congrès. On avail l'exemple 
du congrès de Layliach, en <H3I, où on prinre 
italien fut rei^u comme partie intéressée; mais 
l'Aulriche rétorqua rexcc])lion par des distinctions 
subtiles et des ai^uties. Comme elle ne pouvait 
honorablement rien objecter qu.ml il l'équité, elle 
se retrancha derrière des poinlilleiies de forme qui 
n'avuieiit de valeur nim] plus qu'une question d'é- 
liquelle. Ces équivoques mesquines cachaient mal 
l'inlentioi) de faire échouer les résultats iwssihles 
<lu Congrès, et rendaient manifeste que l'Autriche 
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ne l'avail nff J>W' il'iiluinl qu'nvfc Inrrii'ro-prns/T 
Ac l'cmi>ffhrr rnsuilc. Il t-fil i?lt' plus sinivrr, plu» 
digne |M)ur le Koiurniornrnl uulrichirn, <lc rcpnuo- 
.irr In uiédiatiun d'une mnnlorc absolue, du ui inieiil 
qu'il jujsemi ((u'aurun fruil n'en pouvait »orlir pour 
lui-iii<!»ir. 

Ossublerfuges ne Irtimpèrenl point les puiM.inees 
iii^'diiitriri's ; elll■^ vii'eiil qu'en inellatil sun ur^ueil 
au-de»suH des iiilétvis de Min pay», l'Empereur 
l'raïK.'ui'^-Jos^ph rriidiiil la paix impossible : les né- 
gnciatioii» furent interrnmpues. Malgré ee» pi-océilè* 
de rAulriebe, qui dénun- 
Ç4iient une hiiulcur e:iees- 
siw, la France resta calme ^ 
juK(|u'au iKiut. 

Il faut rendre relli> justice 
à l'Anitlelerre , la persis- 
tance du pouveruenicnl au- 
trirhirn, il reruMrr lonl ar- 
rangement, n'a pu ncfruidir 
fun zèle pour U paix. Klle 
a prrs^-véré dan» ses efTorts 
aver une eonsUinee digne 
d'unnieilleur nHiultat. Peut- 
f lr<" est-il juste aussi de dire 
que ee tèle soutenu a rontri- 
butf il fgiirer le gomernc- 
iiirnl QUlriehien, en laiss>iuil 
apercevoir ou supposer un 
inlér«?l supi'-rirur à e«-lHi de 
la [laix, quand l'Aufileterre 
inter\'cnait axer, tant d'em- 



la crise. L'Irritation des esprits on Italie était et- 
trOnie. I.e Piémont , qui s'était engagé i désanner 
pur déférence pour l'Kiiipereur. relir.i xm engage- 
ment sur le refus par l'Autriche île l'almetlre au 
Cnngn''s. Dan» cette situation pi-e»«nle, le pouvci^ 
nrment autiichien u'n\uil plus rien .'i .-ittcndrc de U 
prudence , il n^nlul de recmirir ii l'aiulare. 

U' avril, M. le baron de Kellersberg, \irc-prt>- 
sident de la lieulriuince civile de Milan , ariiva à 
Tuiin, et remit «u gouvenkemoiit du n>i Victor 
KmnuinucI, de la |urt de l'Autriche, une sommation 
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celle conduite irréiléchie, qui était une violation 
manifeste du traité de Paris de Itijlj, aux terme» 
du(|uel aucune puissance ne doit recourirauxorni.'» 
sans avoir pivalablemcnl sotlltii» ses griefs & l'arbi- 
tr.ige des autres puissances. 

O déuoAiiK'iit liolent éclaira les esprits sur In 
sincérité des sentiments (Kicinques du gouvemeinent 
anlricliien. Il était évident qu'il n'avait pas si brus- 
quement rompu avec la |Kiix Sans être réadu de|Mlit 
longtemps ii In guerre. 

Aussi longtemps que l'Empereur, conQant dans 
l'accnni des gnmdes puis- 
s.mces qui faisait la force 
de sa politique , avait c»- 
piri que l'.Vutrirhe mieux 
inspirée finirait par em- 
brasser sans réticence le 
parti de la |Miix, il s'était 
prêté généreusement ii tous 
les nrrommodeinents qui 
devaient rentirc une tran- 
saction facile. 

L'aggrrssion ouverte dont 
l'année autrichienne mena- 
çait le Piéujont ne jK'rmel- 
lait plun d'espérer dan» 
celte sollicitude qui avait 
tant dépeit»é d'efforts pour 
prévenir la guerre. L'n im- 
périeux Jevoir |>rcserivail à 
rKniperciir d'armer sur-li-- 
ch.mip, :itln d'être prêt ■ 
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pressement pour empêcher U France de prendre 
les anncs. 



IV 



rvilmml rAiIrtchr. — I liimoliiM «iwnii k b •jnbkfj'. — IWJ.i ilr 

rulttiiMlIlM. — L-.miWf fl»»Ç-M-.* «Utrril lulii*. — \<ra«i-llr lll/lli"- 
I (RI ilr r tnpfa-u-rrr. — L'Autrkdi' Mu»* rfliitr r»llt«nllim. 



LUutriche se trouva réduite ii l'isolement par «es 
fautes. Les lenteurs qu'elle apportait ii la marche des 
éTénemenlD n'avaient fait qu'ajouter & la gravité de 



portant injonction de désarmer inimédijitement, et 
de dissoudre lo corps des volontaires italiens qui 
s'était fo.ir.é i-n Piémont, sous peine d'y être con- 
traint parla force, et assignait un délai de trois jours 
pour une ré|Hmse déiMsive. Sans p;irler du texte du 
message, il y avait dans la forme une arrogance 
blessante pour la dignité de la SSardaigne. I.n France 
elle-même, qui avait cautionné par tant d'assurances 
formelles les dis|>nsitious de son allié, dutregainler 
l'ultimatinn comme une injure et une menace. 
L'Kuropc entière protesta par nn Mime sévère contre 



rntrer en'.llalieau pn>inier coup de caDon lirt par 
l'Aulricbe. 

Dés que l'ultimatum fut connu, de« troupes fu- 
t; nt conci'iitrées sur les fronliéres du Piémont. Une 
puissante armée s'organisa , et les pi'é|iaratifs de 
guerre furent pressés avec une promptitude qui ré- 
paru le temps que les négncialioiis avaient fait 
|>erd|ie. 

Le sn avril, le gnuvcmeinrnt sarde notifia ii .M. de 
Kellprst>erg le rejet de l'ultimatum. Le même jour, 
l'Kmpereur faisait déclarer il rAutriclie. par son 
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f d'arfiiirrs à VL^niir, qu'il rniisiiU'rerail roninir 
line «Irrbnilioli ilr !:u<'iTr Ir ji^issap- ilu Trs>.iii |>:ir 
Ir-s ln>ii|i<'« iiiilrii'liù'niirs. Il ilr*'ir:iil, [ijii- r. Ile «'i'- 
niari'lK' ■iLU it'iifi', ii|i|i<'l<'i' l'iii|i'tilir:i <!<■ T 'iiipr- 
mir Franfois-Jinopli sui- !<■;• riinM'<|iiiMii'<'> il'iin 
ilvrnicr »rl<> ilo viiilfiicc, l'I l'oiipagri ii Kiii'o un 



rrloiir siir lui-niPnic. 

L:t prt'rijiil.'ilion a|t|iot<r'r par if ftoiirrrncinnil 
anli'U'IiH'ii (laii« »<•* iliTiiiiTrs iv<4ilii(i»n« Dilviil 'lu- 
fîurrr ipir lis i-\Oiiriii«'iiK in;)n'li''niiciil vilr. rl<|iu' 
l("> hii!i|ilil<'-s kuivrililMil «le pri-s la lU-rlamlioii du 
Iiiitrl vmlf. Colle ri>|Hinse i^uit rnnnur <i'utanri> ilii 



ffoiirrmrmrnl iiniH-rinl. lié» If2.%, 1rs Iroiipps i'fl.c- 
lonmV's an pirtl (U's Alpc» rt^'urciil l'unlrr dcn- 
In-r en Ilalic 

Lu s'iiMin (l'Iiivrr ipii linissail rcmlail \rs rlic- 
nitii» (lifHfilp«. La rliainc ilrs .\l|ic», ipii ruriiip 
In tiam^rr du IM ^monl, ù l'csl du rAli dp la Sat'tjir, 
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iiii sud ilu cùli'- Ac 1.1 l.i|;urip, Icrrilitirc cl<> Van- 
rirnnn n^piibliqiip ^U' Ctfncs, n'iifTi^riil qu<' Irnis 
p,ii<apcs praliiahlrs aux honinirs cl aux bflfi ilc 
snnimr. Ij rtHilc i\u nioni Oni>. l» \t\us srplrn- 
Irinualr cl \u pliis diflirilr, «V^I ili'Lamiwtfc tir* 
lU'ifrcs qu'au iiiilicu dr l't'U'. t.llv cM, à m») pciinl 
ruiulinnill. h H.t'tli) pinls au-ili-tsus du nivrandc Li 
nu'r, cl vnac relier il ^usc aurliritiiu dr rrrdrTui in. 
I.rs Alprs O>llioiinr!< Boni |H'rriH-.< par la brllr ninli- 
du mont ripnt'vrr, qui s'tflivp il .'•.WMl piod* cl ii'olTrr 
pas 1rs munies iliflii-ullr-i que le prértHiriil. Kiifin. 
les Mpc» MiiriliuK':», qui s'i'lriidriil riilrr I3 Li^urir 
ol Ir Piénionl, offrent une IntisiC-iiie voie qui »uit le 
fui de TiMidr, haut de 3,f!00 pieds. Vue partir de 
l'anniV. vrnur de Orrotiblr, Tuinrliit le cnl du nirinl 
Ceni», et eut ii lullrr diiii.'> la pn'uiièrc partir dr « e 
|ia8Wi(!e ronirr t\e% liiunneiilr!i de iieiKe et le> autres 
(ilislaeles naluirlH que prt'Kculeul m niiinlilKiu'N 
d'un aer^-H dinkcilr. l)'.)uln'A driadieniculx. (Iiri)$i's 
[lar IlriaiKon. .s'ciipngcrrnt |tar la valUV de I» lt<H 
nianriii* rt franehirent le laulnrrl rl Ir mont Cviv;- 
vrr , kindi.s que d'aulir» lrmi|>rk rl l'arlillerie, 
|iarlirsdc Marseille, élaieni dirigt"*'* surriOiir» |Kir la 
viiic do mer. La ea\alrrir [iril «n marrhe par le che- 
min de la Cui nii'lie iiu ilu roi de Tende. 
Le 30, lejiiur ini'iiii' oii ta Siiril.iii.':ir s;' ili'rl. r.iil 



(lUKHHK inrALii:. 

jusqu'il Tui'in et dr surprendre In vilir , il prrilil un 
tempN précieux sur la lignr du Tessiii. uii rien ne 
l'arrtMail si ce n'est un ordre de Vienne. 

Que piKiv.'iit dune attendre le g()u^erneur nulri- 
eliirnf Tant que les liiwtililOs n'avaient <^clati', 
l'Aiiîjleterrc ne etinsidi'niit pas la partie coûinir dé- 
NC-spérée. LrleiTiiin *ur lequel sa nu'dinlinn pcHiviiit 
s'asseoir s'était amoindri, niais il y .ivail enrnn' un 
iiilrnalle enlir les deux arnnVs. rt p»r rons4'qurnt 
une place pour des m^pociations. Elle priiiHisj) fi 
l'Autrielic, qui l'iM-eepla . de rrprrndre le pn.jcl 
d'aeeoniiniMleinrnt sur la base de U mission de luni 
Cov^'le}'. Mais le Kouvrrneuient nulrirliien , |Miur 
n'avilir |ias su nO^orirr il pro|Kjs, perdit l'orcusinn 
di- la-^iK'ier avec avaulaj;e. 

lté s^in e<'>té, riùn|>ereur n'avait pas fait prrnvr 
d'une si grande Uinguninilté pcHirse refuser tout il 
c'iinpii une dernière tentative de paix; il agréa la 
médiation. 

La conduite du eabinel de Vienne pendant 1rs 
précédentes ou>erlures l'itvaienl ériairf sur la fran- 
rliise de* inlentions dr l'Aulriclir. Hien ne ilénion- 
trait qu'elle apprirl.^1 aux né^'ocLilions arlurlles un 
esprit plus mneili.int et des dispiisiliims plus sin- 
cères. I II prudence exigeait que le ^oiiwrncnienl 
inipéiii! ^'as'•ur;■^l par des paninlirs contre lu vei-s;i- 



ltiwi*l»f.t « Iiiiiu4 m lui» — yJwàutinn 4r T<p(3 f. — Iiimm m Im 
i JAiMti-w II * fannr. — l.*aiiil*i? >ulrlc1llmi;i* kamlill k Tn«lii. — 
ririiua-fr^ lliJliki-» ùr% SutlU^lt». — l*UM^c llu PO. — Ci> htlICf- 
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Sur la pcnto gliss-mle ofi l'Anlrirhe s'élaîl pl»céo, 
elle ullati être précipitée n\ec une rapidité qui devait 
ressembler à une chute. I>rs embarras nouveaux 
vinrent cuniptiqucr cette position diflieile. Ix mou- 
vement national, qui avait su force initijile àTurin, 
s'était pr(>|Higii; l'Itnlie R'vcndiquait dr toute part 
sun indépendance. Aussitôt que Turin, fiiyer de la 
liberté iliilirnne, fut menacé, ruriiiér toscane dc- 
niiuiila nu Kniiid-iluc Li-oixild U de conclure une 
alli.mce avec la SanlaiKne pour la défense de la pa- 
trie commune. C'était exi|;rr d'un lieutenant de 
r.Vulrirbc plus que »ii lidélité ne lui peniirltail 
d'arrniiler; Icprand-duc refusa. Pressé d'atHliquer 
en laveur île l'urcliidiir Feixlinaixl, sou fds, il it- fusn 
encore el préféra quitter s4's fitals plutôt que de 
nmiiqurr ii la foi jurée. Lropnid II quitta t'Inivnce le 
¥1 avril, einmenanl avci* lui s:i r.iniille. cl laissa ,'1 la 
population le soin de | oimotrii IV.dniinistraliuti du 




pW-le il rombnllre, Turin rrrenit 1rs prrmirrs irn- 
forls de la France et fnisnil à nossold.ils unurriieil 
plein d'i'iilhiiusiasmr. Kn même temps, d'autres di- 
visions franciiises débaripLiinit il tiénes, oii ellrs 
étaient situées des arçlanialions 1rs plus eludcu- 
rrtisescl entourées des lémoi|tiia)ies d'une vive sjiu- 
palbie. La marche de nos soldais au milieu des 
populations italiennes ressemblait il une réle. 

Lii rapidité de celle marche diT<mc<'i lu l'Autriche. 
Klle avait c«péré .nltaquer l:« Sard.ii.vne isolémenl, 
rl, avant même que ses lriiu|ies fussent en mouve- 
ment, la France ét;iit di jii en mesure lU- s<'conder 
la détens»' île siin alliée. L'indi cision, qui a nuo-qué 
le» preniiéii's opér.itioiis de rarmieaUlnchininr. a 
été éviileniuieni le ivsiilt.it des hésilaliii:is du r.ibi- 
net dr Vienne, Frappé d'une lépmlKitiiin univc!- 
selle , sur|iris par ralliliitle de In France, il a 
manqué au début dr ceile déliTliiinalion éner^iqii:- 
el prompte que rérlamenl les enln'princii lémérai- 
res. Quoique (iiulay ei'it sriiis la main une armée 
considérable, bien organisée, bien ap|iro\isinnnée, 
qui lui printcllailile se porter en quelques maii^ies 



lililé de la polilitfur aulriebicnnc. Il dcnuilidr « l'An- 
llleterre de se iiorler piranle piHir le cabinet de 
ViruiK'. avii- enga)irment . dan» le cas où erllr pi- 
raiitie scniil rendue vainc . dr faiix* cause coiuniune 
avec le p.nvern<'ni"lit impérial. 

lté plus, l'Anlricbr avait porté parson ultimniiini 
miriL'i a>e niteinle à la considération de l.n Saixlai|:nr, 
el jusqu'il un certain point iiuuiqué ii la ili|;iiité «le la 
Fiance. F.ii lui demandant le reliait du nirssape du 
^JnMil, re n'était pas exiger d'elle une répanilion 
qui ilùl lui coittrr, puisqu'rn repmuuil la première 
propie.iliiin,ellrélait tenue en l'quitéde iTmclIre les 
cliiis4's en l'élal où elles étaient quand cette pnqio- 
l'ilion fui abaiidonnér. 

L'Anlrirhe ne put H- resoudi-c ii donner relie sa- 
li^faclinn, qui eùlélé la iitnrque d'un esprit juste el 
conciliant. (U: nouvel échee prouva une fois de plus 
il l'Hurope que la |i;iix n'nvail il'ultslncle aéricux que' 
l'orgueil autrichien. 



jiays |iar la noniinaliun d'une comniissinn exériilivr. 
Le besoin de faire eonverpcr tous les elToi ls do 
ril.ilie avait fnil M.'nlir la nécessité d'une direction 
unique : les h.ibitanis de la Tiwane s'einpii'ssi'-reni 
d'orTrirau roi Viclor-F.niniaiiuel ladictaturr.coininc 
chef de la ligue italienne ; niais le roi n'accepta que 
le pioteelorat. 

t'n nKiiivrnirnt analogue «e dériarait en mémo 
U-mi» il Massa 'rl il Canirr, dans le .Modenais, quel- 
ques jours plus tard ii Parme, et forr.iit l'aiilorilé 
ducale n rédcr la place il un gouvenirnient na- 
licmal. 

û-s syinplôni.-s qui annon<;aieiil le réveil de l'es- 
prit public en Italie , démontrèrent ii l'Anlrirhe | 
qu'elle avait eu Icirl, dans son pr(q)rt' inléiét, de rejp- 
Irr «ne Irans.ielion qui iHun.til sniver en partie sf^ 
préli-ntioiis, cl ce qu'elle ciiiMiidérail eonime le 
droit di' «m alliés, \jcs égarenienli de son orgueil 
l'.ivaieni conrluile il celle extrémilé ; il lui fallait 
trancher [Kir l'éptîe 1rs diflirullés qu'elle n'.nail pas 1 
su dénouer par s;i 8iigrss4'. i 

Le ^t, daiiâ !'iipiè&-midi, le» UUs «le coluonr* de I 



Google 



47 



l'iiriufc Mrtri' lirtsworfiil, pi-és tic I'ii\ic, If 

OraM'IluiM.', W'*''' ♦If! «lériratinn furiuaiil la liinik- 
ilu l'ii-muuk; \^ ^'('^sil| à Abbinlr-Cnisso, au tl6- 
Itoticl»; <|p la ruule ilr Miliiii, cl i-nvaliirnil le Icrri- 
titiiv pit'mtmljii» saiig ub^Ui'Iv. Il iij »vuit plus « M? 
lMim|K'r «ur \fi iniculioti» dr l'AulriclK'. AprO» l<i 
iHile rniiisp Ir :28 au iMbiiii-l ilr Viciinr |>iii' le charnu 
il'aHaii'cs de Kraucc, rt qui puMiil »i iiclloniciit le 
cas dr ^nrrrc, le |Ki»»aKe ilu T('»»in indiquait que 
le guuvenicmcnl nulrirliirn eiilcniiail preuilix- la 
Kj-^uiccà iKii'tie. Il ]' Olait liùi'iUé Uepui» Iiiii^'IimU))», 
et U prét-auliun qu'il avuil pri»e de réunir aux 
.iIkimIs du Trssiii une année de jiK>,UUU liiiminei. 
prouve qu'il n'atail pas en vue seuleuieul la i'ar- 
•laifine. 

.D), d'aulix'S lruu|ies, s'aeliruiinanl |uir le nord, 
s'emlurquéniil sur le lac Majeur rt siirprirt-iit 
Arnnn rt liitra-I'alleiizii sur la rive ne<'idrnlalr. Le 
Krc» de l'année entra en l'iéuiont suns la mnindn! 
résistanrr. I.e rni Vielur-lùnuiuuuel avait rapprié 
on arriére le» détiirhemeulii les plus avanri<s île son 
année et dés-irmé garde» natiiinales de la fron- 



rur, de la llura proM de Idindizion:', sur le chemin 
de Cliivasuu » Ci^lianti, et eiilie Chivassn et <'.res- 
eenlinii. Dniitt la po^ilimi qu'iN (ireupaieni, et aver 
li'urs moyens de défeuM', il» eouvraieiit Turin et 
puuvairnt faire tétc il une année eonsidéraltle. bu 
Tessin il la Ikira, les éclits^-» des calunix d'irri^ration 
avaient été lieliécs t l les eaMi|>a):iics inondées; les 
pouts sur la iksia étaient i-onipus; Avs eouptire^, 
reiujdies d'eau , interceptaient les niule$ de disLinre 
en di^lanrf, et tous ee» obslaclirs, qui arrêtaient 
la niarelu- de IVnnenii, donnaient de grands atan- 
lages ù la défense. 

I.a ruiieentraliun de l'année française s'opérait 
rapidement autour d'Alexandrie, mais l'arrivée de 
S4>u uialériel de guerre s'elTeeluait lentement a eause 
des ilistances, et ec retard ajournait le ronmienre- 
meiit des opérations. Les fortes positions qu'elle 
prenait dans la vallée de l.i Serivia lui |»ern>ettaient 
d'assuirr ses eouiinuiiiiatiotis avee Uéties et il'ub- 
server les ennemis sur la rive ^uiuelie du Pû, 

Le mouveiueul eu avant de l'anné:^ aulriehienn:' 
tenilail vers la Sesia en même temps qu'elle serrait 



feu de muusqucicric et de fusées, romroc s'il ertt 
voulu forrer le lissage en ret rn<lroit , et fut re- 
poussé avee perle par 1rs l'iémontais. l ue démons- 
tration du niAine genre avait lieu ii la lianteur de 
Vulenee, et avait le même résultat. Os deux alla- 
qiirs étaient une feinte et masqiuiient un" tentative 
plus sérieuse que l'ennemi nié.liL;iil Mir l>iriialc, 
p.U'oii il s'.'issurait un piussagn vers la Scrivia. Il re- 
vint dans la nuit et menai,M de nouveau de ]i.vaer à 
Frassinettu. .Mais, assailli p.ir un feu Irés-vif de nos 
alliés, il fut eoniraint de se retirer au matin. 

Malgré 1rs t'iirees eonsidérables ilont ils dispo- 
saient, l<'S Anti'iehiens ne laissaient \(>ir dans leur» 
niiiuvemenlHunrun plan arrêté. Tout x^.• Utriuiil iides 
marches isolées qui avaient plulùt pour objet d'ins- 
pirer la erainleaux (Htpidalions rl de lever de ^rus- 
ses réi|uisitiunK, que de frapper un coup déi-isif. 
Tout le \iuyi soumis ii leurs ann<'s fut rani;ouné ii 
disrrétion. I.'amiéc autritliii-iine éjiuisa [lar ee» 
leviH's uti iKiys riche, dont l'orcupalion n'avait uu- 
eim résultat inililaire, et lui procurait sculenieut 
ravaiila(;e de vi\re aiiv dépens de l'cnncinL 
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livre, afin d'éviter des enj(a|cements |Mirtiels qui (te 
pouvaient avoir aurun résultat utile. Les Aulri- 
cbiens, en trxtis rorps, s'avaiu-érenl ain^i par trois 
ilireeliiHts dans le |»ays siuis reiieonlrrr de ivsi.*- 
lance sérieuse, iuquiélés seulement par quel(|ui-s 
rares escaruumrlies. .Morlani et .Novare furent oe- 
cujk''» le 3t> par de fortes rolonnos, et le même jour 
Ijinlay portit son quartier g<!néral il Lomelln. U-dé- 
ploieuientdc toutes ses foix'es eonnnandait le vasie 
lKl^«i^ compris eiitiv le Tessin et le IVj. 

Le I" mai, le roi Virlor-I'jmuanuel quitta sa ca- 
pitale iiu niilieii des manifestations d'un vif enthou- 
siasme, pour aller prendre le coiiiin.^ndenieiil de 
sou armée, rl |H>rla son quartier général ii San-S<il- 
vaton-, roliine au-ile-<sus de Valence et qui duuliiie 
la plaine d'.Vlexandri,'. 

I.a li^'ne des troupes piénionlaiM-s, au nombre île 
'JU.tHJO hommes , s'échelonnait le long de la rive 
droite du IV) depuis ValelH'C jusqu'à l'eMibniirhiiii' 
de la Dora Uallea, et remontait S4ir la droite de 
celle riviéiv, défendue par' de fnrU n'tranrheinenls. 
Le» Sardes avaient furtitic les têtes de pont» de Ver- 



la lifuie dn IVi ii^'anche. Un délurhenient arrivait il 
Verceil le 3 rl s'y élablissail. IS,(I(I0 Aulricbiens 
éLiieut deiuiis la veille » Siiii-Nazani et essayaient 
ili' Mirpi-endro le passir^e du IVk. Ils semblaient me- 
nacer, dans relie position, le eouis de la Serivia rt 
le chemin de rariiiée fninçaise vers Uénes; mais les 
allii'-s disposaient iléjii mit ce point de forces assez 
respectables pour re|ious>ser uiK' attaque conlre 
Torlonc qui est la clef de celle vallée. 

Le 3, ils tentèrent de jeter un poni sur le IM ii la 
hauteur du villa|;e situé en a«al de Cairo, au coii- 
lluenl de ce lleiiic et du Tauaru, au iionl-onest , à 
li kil.imélres de Valence, et parvinrent à p.xvser un 
bras. Le lendeutain ils cniiliiiuérriil à établir la 
coinmniiication des deux ri»i's et pnr;'nt jeter une 
Jioijiiiiée d>' nuirauilrnrs sur la rive droite, l'.vlli' pr- 
lile Imnp;' se porla jn'<qu'à Sale, rnire Torinne et 
Alexandrie, y k-va des réquisitions, et ri'passa le 
fleuve |H'U après. 

En même t.'inps. un parti ennemi s<' présenta de- 
vant Frassinetln, un prn au-ilessous deCas.!!, prit 
pvsilioD derrière la le«éc de la rivière, eu|;a|;ea un 



Les husiililés commenri'-es ne ré|Mimlairnl |>as A 
la vivacité des ressenlinienls qui éclataient au delJi 
du Hhin par des décl:imalions odieuses l'ontre la 
Fiance. L'Autriche avait eu l'art de si'-duire le |mi- 
triolisme allemand en provoquant des susceptibilités 
qu'elle espérait faire servir if sa cause. An milieu 
de celle confusion des esprits, on put se rroire au 
moment il'une grande croisade di-s nalionalilés 
((ennaniques. 

Les déclarations si rassurantes que rKmpeieur 
.nvait adresMTs piibjiquenieiit ii l'Allemapir ne cal- 
mèrent jwis enlii-rement celle exaltation, et l'An- 
Iriehr S4' llalla cm-orr de Imuterdes eonfédén'-s lU- 
voués ihinsreux qn'abUMil lepn'jiif:éde rare, quand 
le Ikiii sens de l'Alleiii.i^tie s'était déjà pi^ononcé 
cimire si's prétenliinis en lui rerus;iiil dans la diète 
rarmenieiil iinliiédialdes fuire-» fédérale^. Li |Mrlie 
rv'lléchie de IWIIemaitm- coiii|ireit.'iil en efTcl que 
rAiilrirlie s'rfTurvail, par une lactique habile, de 
lU'Ioiiriier. au moyen d'une diversicm qui eftl poilé 
la liille dans les Ëtalsde bi Coufédéralion, les em- 
barras qui allaient pcs<<r sur elle s4Mde en Italie. 
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IHvdaiiMitan 6r f«»nT- — l/lmp^nukr nt imiitnWe ll'fmlr. — IV|iirt 
*B rCiltprfcur rt«* l^'i» — Itrti'V 1 Wjl)«Hllr. — IWtMn|umiffll 6f 
rCinfmrwi > r;^<m — )Wif|riH>'i iiiMtMlMiiM bilr |Mr In hiWliari 
— Pivmlvf Vf4tc *■ Juut k Tmmtr #llalir. 

Le 4 nui. ITCmprifiir nilrrsu nu Priiplp Français 
la pmrlamjilinn Miivantr pour lui nnnonrcr lii 
Kucrrc, rt lui f.un- ronnuilro lc> Bmlimmls qui tliri- 
gcaicnl la politique. 

I 

L'EMPEBEUn AU PtUPLE FBANr.AB. 
• FniiH'aiîi , 

« f/Aiilriche. «-n fnisnnl riilrer M)n nrmée sur le 
temloiiv du roi tli- Siinliii>;tii% iioln- ulli<', uous 
d^Vlnre b pu'rrr. Klli- violr niii!<i li-s tniili'-s, ii\ 
jiiMire, «'t niriiiicc m»* rrinitii'n'S. Tdiil»-* Us praii- 
d<>» puissnuccs <iul pniUsU- couln- colU- ugn'f»iuu. 
Le l'iénxiiit nyiuil iirrrpU- !<■» rmidilioii» qui d<-- 
vnifiil iL-isuriT l:i piiix, ou m* dciniuidr quclli' priil 
rtn' lu niiMiii dr rvld' iiiMision MiiidiiiiK' : (-'est que 
l'Aulrirhr a nnirui' lis chosi-ii à ri-llc r\tn''ullu'', 
qu'il faut quVIIf d<iiniii<- jus^qu'aux Alpts nu qu*> 
ritnli<> jiitil lilin- jusqu'à l'Adriatique ; rar dnu* 
ce pays tout coin de trnv dt'iiu'uri' iudépi'udnut 
est un diUif;i'i' p<iur i^oii puuxuir. 

« Ju«qu'i«-i 1.1 modératinn n <*t^ la ri-glc di- ma 
couduilf-, niiiinl<'naul IVufffrie dcvirnl mnn pre- 
mier devfiir. 

" l^hii' la Fraufe «'nnnr et diso n'-soli^nieut à 
rKuinp^- : Je ne \eu!i pu* de cmiquète?, mais jn 
maintenir stu> failiki^' ma |Militique nali«>- 
uale et traditinuiielli'. J'obsene le> traités, il e«"U- 
diliiiu qu'on ne les >iuieni pas contre mi>i. Je n>s- 
pcclo Ir terriloirc et W droiti) des puisviiiiireK iii-u- 
tn«, mais j'avoue hautement ma sympathie pour 
un p«-uple dont rhistoire «e ciinfiiud a\n' la uAtn-, 
et qui >:émit mius l'oppiission étrau>:rre. 

« 1^1 France ii iDiiutiv sa haine eoulil* l'aïuu- 
rhie. Klle a voulu me donner uu pouMiir a«sez fort 
pour n'-duirc li rimpiiir^uice les fauteurs de dé- 
imrdre et les honunes ineoirigililes de ces anciens 
partiis, qu'on voit snuseeiSM.* pnctiseravec m» en- 
iMMuis. .Mais l'Ile n'a pas pour cela alMliqué son N'ile 
rivilisatenr : h's alliés uiituivis ont toujours été 
reuii qui veulent l'amélioration de rhiuiionilé; et 
quand elle lin' l'épée, ee n'est |Miiut pour domi- 
ner, mais pour affranchir. 

■ Le but de cette puem- est donc de hendre l'I- 
talie H elle-mOme, et uou de la fairi> changer de 
maître: et nous aurons à nos froutiéres un peu|)l ' 
luiii qui nous devra son iudépeudam-e. 

« iNous u'aihuis pas eu Itidte fomenter le dt*- 
sordre, ni élmiider le pouvoir du saint-pt're que 
que nous avons rephu-ë twe son tn'iiH-, mais le sous- 
tniire à n-tte pression étnnpére qui s'appesiuitit 
sur toute la Péninsule -, coutriliur'r à y fonder 
l'ordre sur des intériMs légitimes MitUfaits. 

a Nous allons euliii sur CA-tli* terre rlassiqin» , 
illustrée par latit de victoir>.>s, retrouver les tra- 
ces de nos pén-s. Dieu fasse que nous Hiyous 
digues d'eux ! 

«Je vais Lienti'it me metireà la tiFte de l'amiée. 
Je laisse en Fraure Tlmpcfatrire rt mon HIs. Se- 
condée p<ir l'exptTiencc et les lumiénrv du dernier 



GlERnE U ITALIE. 



fW'iv Hc rKinpcreiir, elle «lura s*i moiilr>T ii la hau- 
li'iir di' M inii^iiin. Je le^coiitic n In ^nlciirdi' \'nr- 
mi'r qui ivsli'fii Fmik'o.piHirvt'illiTsiir ims fniii- 
litTW comme pour proléper le foyfr doiiicstiqiic. 
J<> Ips confie n» patrintii'me In ^ardf tiiitionalc. 
Je les «mlie enlin au pciiplf liml fiiiirr ijiii hs 
eiilouri'i-.i df cet amour «'l de dévouemeul dont 
je rvcois cliiupu- jour tiiiil d<' pn-iives. 

u (>>uragi- dune et iiiiuni ! .Xolre |mys va encore 
inontrerau niuiuiequ'il n'a p.-i.<dëgéiii-rO. La l'ri>- 
xtdeiwc tR'iiira nos effurts; cm- i-Ui- esl suinte aux 
yeux de Dieu, In cniiiw qui s'nppuie Mir In justiee, 
l'humnnilt', l'aniuur de In pnlrie et de rindépeii- 
d.inee ! 

« Palais de« Tuilerie», le 3 mni I (t7iO. 

» NatulEun. » 

Il ëtiiil impo«8ible de jnstlfler mieux, dans un 
lani;ii(;e plu» modéré, la né<'esHilé de la guerre, et de 
rassurer par un onifagemrnl plus iiiilrnnrl rburu[M' 
eonlrc les \ue>ambilli'n.'M'4i|u'um' opinion prévenue 
attribuait i la Franee. Toute* les tliliauei'» setTaré- 
renl devant un nianifesle aii!k>i clair; le>. répugnan- 
Cifi même les plu» «iuleiitex durent céder lï la force 
lie* raisons qui n'udaienl la lutte inévitable. i,t 
proi-laniatinu fut aeoiieillie dans toute la Franee 
avec un élan île jialrjotisnie. L'i^uroiH- entière 
applauilit à l'esprit de modération de l'Empereur; 
elle piiisii «lans ses paroles des inolirs de eunfîunce, 
et se félirila d'être assurée que la guerre serait limi- 
tée dan» sou dévelii|>|>enienl et dans M'» rigueur». 

Comme preuve de cette haute rai«uii cl du la 
générosité que l'Em|icreur a|i|tur1ait dans la guerre, 
il vcHilul man|uer |Mr une mesure libérale lA véri- 
tables sentiment» qui l'animaient. Par une disposi- 
tion spéciale, les sujet-s autiirhiens aeluellenient en 
France, en Algérie nu dans les colonies françaises, 
furent autorisé» à ycontinnerleur résiilenee cl leurs 
entreprises commerciale». L'admission des sujets 
autrichiens sur le territoire de l'empire, qui pouvait 
être rmpérhéc d'une nianiùre absolue par de si jus- 
tes raisons, fut seulement subordonnée à ime auto- 
risation. Quant aux bâtiments au pavdIond'Aulnche, 
ae'tuellement dans le» purl» de l'empire u<i qui y en- 
Ircraicnt dans l'iguoraiM-r de l'état de (tuerre, il leur 
fut accordé un délai de six semaines pour quiller 
( es (lorts. et il leur étiiit donné la faculté de ren- 
trer M)U» Muf-conduit dans leurs ports d'attache, ou 
de se l'étirer dans des poit» neutres, 

5i la guerre avait été d'abord r<'<;ue avec iiMjuié- 
tude, quanil les motifs n'en étaient [us encore bien 
appréciés, elle fut aecepIt'C sons hésitation et d'un 
accord unanime dés qu'il fut établi que l'honneur 
et les intérêts d«' la France j étaient l'ii^agés. I.i 
nation tout entii're se rangea suus le même dra- 
peau. 

Celte union intime des éléments divers qui fnr- 
iiienl l'opinion publique était un gjige de séi'urilé 
intérieure. Uien n 'empêchait que I Empereur, qui se 
proposait d'aller combattre à la tête de l'armée, ne 
renill dans d'autres mains les rênes du gouverne- 
ment. I.e 3, il conféra li rimpératricr, en vertu de 
lettres patentes, le titre de Régente, pour en exer- 
cer les fonrtions |H-ndant son absence, en ronfor- 
«llilé des insliuclioiLs et des ordres iirrélés jiar 
lui. D'autns lettres piilenlrs investirent le prince 
Jérùmc de la haute runfiance d<' l'I-jupcrvur, et 
l'appelaient à donner son avis ù l'Inqiéralrice- 
Kégi'nte sur le» i^éMilulions et les décrets qui lui se- 
raient suuuii». bu outre, il é|ait conféré au i*iiurc 








le droit de présider, en l'absenre de 
ta Régente, le conseil privé et le 
conseil des ministres. Enfin, comme 
J romptémenl t\n mesure» qui tou- 
I rhaieni aux grands intérêts de ll-^ • 

{lal, avant de s'éloigner de Paris , 
t'Km|>ereur laissait sous pli cacheté 
^ mi décret rendu pour le cas priHil 
IMir l'article |.> du sénalus-coiisnlle 
" concernant la Régence (IK pour être» 
•J iléposé après son départ |>ar le mi-- 
i iiislre d'État aux archive» du Sénat. 
J nionieul était venu d'imprimer ' 

3 à la guerre une impolsiim vigoureuse. ' 
i Les maux que l'invasion autrichienne' 
f faisait peser sur lex |>opnlalions in^f-' 
5 fetisives du nord-ext de lu Sardatftnc ' 
\ appelaient un terme. Ouoiqiw l'orga- 
j nis.'itiijn de r;uiiié«> fraïKaiM* ne fftt 
^ pas roniplélr, l'Rmpereur pouvait, 
(wr s;i présence, rendre aux popu- 
I lations pressun'cs une oontlance d»mll 
^ elles avaient besoin ]>our supporter 
I avec calme les vexations iJe l'ennemi. 
' I/C IK, N six heures ilii *iiir, l'Em- 
pei-eur qnilta Paris. I.ne foule in»- 
1 nw'iise s'éLiit jiorléc sur le p-issage 
% de ."M Majesté ; les maisons étaient 
^i pavoiséc» cotunie aux jours de Bia- 
■2 i nifeslation populaire. Un entbnu- 
;Z ^ siasme piitriotique exaltait toutes le* 
, têtes et écliitail en arelainaliims Ion. 
Q I guement n'petées, L'Empereur nr^ 
5 i riva au chemin de fer de Lyon.ar-' 
2 I compagné de l'Impératrice, des Prin- 
< I ces de la famille impériale qiri avaient 
2 i suivi dans une vnitnre parlîrnliére, 
^ ri de son état-major et des nuire* pf t>- ' 
^ ^ snnne» de »a suite. L'n grand noro- 
^ * bit' d'oflicierset de dignitaires étaient 
^ = déjà réunis au chemin de fer et nt- 
^ I ten<laient Sa Majesté pour lui faire 
£ ' leurs adieux. 

^ " Les Irait» de l'Empereur étaient ra- 
£ dieux ; ils exprimaient le bonheur que 
^ lui faisait éprouver l'expression si 

vraie, si chaleureuse, des horomu- 
i ges qu'il recevait en ce moment. 
I Lorsque le train impérial ^ mil en' 
5 marche, de nnnveaiix vivais s'ôlevé- 
S rent du sein de la foule rtngée «ns 
i abords de Ui vtiie. L'Em|»eTeur, vive- 
^ mi'Ui ému, s.'iliiait avec une bienveil-^ 
S lance et une grAce ]>Hrlhites Ins flots 
^ de curieux qui se pressaient autour 

de lui. Il dut s'éloigner avec une eon- 
J li.incc entière dans l'œuvre qn'Il ;iJlait' 

)>oursuivre, en se sentant soutenu 
j ainsi par les sympathies de la nation , 
I pjir cette adhésion uminime , eum' 
I pléte, qui allait faire sa force et la 
S force du drapeau de la France. L'im* 



(Il l.'artidr lj de rr M'-Mlii»-roiHullc «t 
oâiuii amçi» : 

• .. Iji lair^r ftp l'liiii]irmar mianir, l« 
•urvvillAiin de ta VUImiii , la ranrilluop in 
Min l'itiirAliiM. Miitl iNMifetTi j t« M^rr. 

M V ili'Uul ilr la Vli^rr oit iïmhh prrunme 
dtnffurr par nimyfremr^ la iiaHe dit l'E«»- 
|iriTur miiirur r*l fiMll,^r à la |irrAfNUi« mmk- 
uièv |wrlc Cwt'W'jl itr nrxnHV. 

■ ^r ]irinril1 Hrr ni>liiliM*t nu <lir»ijsn^ ni 
I» Hfgcml ni ■«« dMcnilanU. •■ 
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p*r»lric« tV S. ^* !■ Princesse CloUlde accompa- 
iniùrciu Su M»i<^^l( jusqir» Mnnlocn al MliMiraè- 
rcnt à Puis dans la soirte. 
U wfaga de l'Empereur jiH|iillfHatJlB, tà 



eue aaKe roralIoiH. A riaaqueitalion ob elle derait 

N'iirri-(cr, des nrc- de lri()ni|ilir' ^u.iir'iit rU'' drfssfs, 
tl le» pupulutious cnticrrH arcuiiniieut pour saluer 
MD paoaage. 

L'Emperew m fit qnetnimer la %iUe de Mar- 
ie^ pour te nndn h nMden port où l^rtteodail 

le jrarht impérial lu fieine-Hor tente . Toult^ les 
ritci uù il pa.s&a (ilairnt pavriist^es vt pleine» «l'une 
fnulu iniuii QM'. Lies nis dVnlhiiu<ii:i>nii' rt'lrnlis- 
Kucat Hiir le* pm (lucort4!ge impérial «i Nui\ir<'nl 
Sa ilnj e&to de J'embareadèie du 
ehiwai* de tiir JuMittlk 1« aor> 
Ib) da port. La i)Mw>Jfer- 

f'-iixr prit Ni nu i y.ir un li'inpN 
1k'»u et un vcnl Uviiniblc, fiti- 
«aiilniutu pour GAnn 

VII 



lin 1 1 1 K-LiiiiiiM — '.1,.!:.- <àu >)ut i r.tt- 

tnialir. tWçCTil dr - l. im- 

pertiH irampfMie s»t quarUrr g A 



^airul par unf expression rrs(Mrtiit'u><* l'I nyiujm- 
thiqiK' li s "^ ntinïfnUile la nalion, ontdù coiivainïTo 
l'Empereur que l'Italie se BcuUit «j^jà libre tous la 
pratocUon 4» k Pmnce. Oetle eonluMw étali d*BD 
beareoK pidn|pe* 
Le jour BMhne ie ton arrivi(c k G^nrs, l'Empereur 

aniionc<i » l'urrM'i . l'in drc du Jour .'iuimBti f U'U 

preoail le ct-UriiiuinCL ::irnt ilrs trnuprs. 

AHMKK DITALiE 
«auu DU ion 

■ SoMato, 

" Jr Til ii-i MIC iiipitn" à voire UMi- p^mr vous roii- 
diiiri' Ml ('(iinh.)t. \iiu> nllniis sccoiidiT la lutte 



•• Conservez cette diacipUoe sévère qui est l'hon- 
111 iirderumje. lei,!wroahlieipn, ila'yadW 

neinis que ceux qui m- li iilnil contre VOtt 
\i\ liulniUL-, dfuiciirr/. i-uinpirtc-i rt n'abaqdou 
pas vos raug$ pour courir en avuiit. Défies-vouB 
d'un trop grand élan: c'eit la seule chue que je 



Le li, il d*'»x iK ures de IV 
piés midi, l'Enipei-cur délur- 
qp» à G^oea, en prfMnce d'une 



ahiHailold'ilnuisini 

ras des divers points du litto- 

fiil cl de l'intirHiir. b- juim-f 
Eugène de Savuic-llariguan , 
UaMenant du royaume en l'iib- 
ieiM du. ni Victor- Enuna- 
Bud, s'étaH rendu à bord do 

U Hrinr-Hvr(rnsr pour rcwvoir 
SaMjijKklc. \a' piirl cl la nidc, 
lUiis mil' Kr.iiiili- étcmluc , 
^'taieat couverts d'cmbarrji- 
, dViti des fem- 



Itoon à pleÛMS mains anr le 

possagc du cinrit rnval piirianl 
l'Euipcrcur, le prince de bavoic- 
Corignan, le prioco Napoléon 
et leun dtata-ougors. Pendant 
ca mps, une aahw de «faigl 
d un coupa de canon partait 
du vieux mAlc et du niAIc 
lu uf, rl 1rs foi Ls phict's Mir k-i 
liauU'uni j r£puiidirciit un Inv 
tant apris. Tous les navires en rade élaieni pa>oi- 
■ds> Iles eria de Joie, de reconnaissance et d'amour, 
B'A«<vaienl du' sein de eeite mulltinde qu'une seule 
pca^cc ilimiiiKiil. '.i ULiu rnsilé d'un iillii'^ (Jiii \cniill 
combattre puur vun indépendance et sou bonheur. 
Il «stîmpu»»ible de peindre les transports de celle 
fonle enivrée, la grandeur de ee ipeelaele dont le 
plna beau triomphe peut k peine donner nwidée. 

L'Emperenr et le prince Napoléon arrivèrent au 
Piilaiï-nnynl au milieu d'une immense acclamation, 
dan> laquelle rc' conriiiidaicnl tnus teiiC(i>urs et luu- 
tes le« voix. Sa Majesté Tut enniplimcnUc pur Ici. 
aulorilé.<t de la tille rt les ofnciers des <tats-majurs 
I qui l'atlendiienl. Ces hommagea, qui tradui- 




d'un peuple iwmtdiquaul iiidépcudance, cl 
k sonitnin à l'oppiesdion étrangère, l'.'.-st une 
«nue sainte, qui « k« sympathies du mmide 

civiliitt-. 

•Je n'ai pas besoin de stimuler voire ardeur : 
chaque étape vous nppellera 
la voie Siirn''!' de l'aiicientie Itonic, l«'s iuM:rip- 
tloiui (te pressaient sur le marbre pour rappe- 
ler au p<ûpk ses haute faite : de mCne myour- 
d'hui, en pessniit piu- Mondovi, MareqgOi Ledi, 
r.ii.«tiglioiip, Arcuie, Ilivoli, vom mare h aw» dan» 
une Huirt? voie SacrtOtau mlUendeecegloriom 
«ouveuin. 



«Lea nouvelles armes Je précisiim ne sonldail- 
que de loin; elles u'empécherunl pas la 
d'être, comme antrefoi*, Tarme terri- 
ble de riiifatlterie fraiifaise. 

« Sildals. rai«ouï tous untre devoir et mettons 
en Itii'u niitix' couUniice. La patrie attend beau- 
coup de vous. IK^'i, d'ini biuil de la France & l'iui- 
tre , n-tenlisM'iit ce* p.-iroles 
d'un heureux augure : La 
uouvclle onuéc d'ilolie sera 
di^ue de ea snur ataiée. 
«Géues, le 12 mai 18Bt. 

«MaMUOR.» 

A la lecture de cet ordre du 
jniir plein d'une vi'ril."«hle gran- 
deur cl d'ii:ii ntàlc i'ii"i^ie, 
nos iioldals se «cnlireut «l'icciri* 
9>é«. C'est ainsi qu'ame le sl^ 
mulant d'une éloquence gnode 
dans sa «implieilé, NapcH 

l<?iin I" eveilail ses ariiuci à 
l'oniour de la gloire et Mtait 
les Torecr ih vaineee* 

L'Empereur passa deux 
jouis à Génos, an milîen de 
cette populaliOQ licurruv qui 
se pressait sur si*» \\.f< i>i>ur le 
f#ler et l'aei laiiier. Le 14, Sa 
Mjije.sté partit puur Akxaa* 
drie, où elle arriva dans IV 
prèB-midL Sw ianté la mte, 
les habitants des campegnca 

arcnururcnt ]ifiii: -iiliir r le li> 
bérulriir di- 1 llj(li<'. \ Pnnlc- 
Ilicinn', a liii:i(ii. i .\rquala, 
àNovi, l'eutbousiasaie 
arce les mima, 
liane qu^ Gtaea. 

La ville d'Alexandrie dé- 
ploya la plu» gi«nile pompe 
pour recevoir l'Hiupcrcur. Des 
ares de triomphe s'élevaient 
en diflérente endniib et par- 
laient des taaiifiptions en Hmw» 
neur de In France, de l'Italie. 
Les drapeaux unis des deux 
peuples alliés llotluent sur les 
monuuu'iil.i et «ux fcnCIres 
des maiaons tendues d'éturre» aux vite» couleurs. 
Des dote do eitejenacn habits de fête et les mains 
pleines de fleurs attendaient l'Empereur. Le eor- 
iiii))i'rial s'avança au milieu de eellr Totile iia- 
nji iisf atix cri» de lire l'h'mpcrrurf l iée la t-'ruHctf 
Vii f r/lalic ' Le roi Viclor-Emmaiiuet , arrivé de 
San SBlTatorc, s'était rendu au chemin de ter pour 
j Mtaén son allié, et Ions demi sa mirent en 
marche pour le Palais-Royal wk 8a M^esié Impé» 
riale établit son quartier génInL 
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Ca»<nbu|<M<o l'jiai^> riMr>i«!. —>jn l iii^ i i ik irnipiint pmi- 
mml i wii H ii I ■ — Kiriir« (in ite« intrklt'e'» yt%% ta llftne de b Umi 
— Ik lèvent il»t n^iw^hiMi cl te r«lH«ul ilnii»».- 1.-. v>èi. - fnrii. 
|UlMi*Miairiii |tii t'< luhKbicHi. — Ik • 1 I ' < 



IVfSTVtCX, SUUS LSS OllOnR!! DU CONTIie-AMIRVL JU^tlEN I.'. l u 

I.C mauvais temps qui régnait depuis plusieurs 
jours n'amil pas arrËlt^ Irs ninvols. Ln Iroupvs M' 
riiiK-rnIraiciit autour (l'.\lr>xiuulrii>, cl la ravalrric, 
rt'^l4<c derrière, commençait à am\t>r. L'Eiupomir 

■■ n. . riri I ■- 1- |.- «■huTnp iW rri n'inttiiri- tr*; rni'^iti'tn* 



I UIKvr.-i Slbl'titiT-- DANS L'ADRI ATlQim. 

et d'inspertfr toute la lignv des troupes. Il >i«jla 
Valfiiro el Ciisiilf, s'assura <le l'i'tal de» défenses rt 
ni réparer Ira ruutt's, rétablir les piinticl 1rs eom- 
luuniealioas] que les Aulriehieiu avaient dC-tniits 

il.fi!-^ l- iir' r\i in>t(iii'. sur la «Irnifp du IM. Jnfreunt 
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par Ips (lisposilions ilr I rniinni (|ui> lu |ilarr «l'A- 
Irxandrir ne poiiviiil piu (tra a(tiu|ui^r, il fit sortir 
lu plus grande piiiiic dp la ^rnison qui rnmplait 
cuvirmi "0,000 lioomiPH. Il porta Ip 3" c«ri)s d'ar- 
mée cnirp Valcnrp <rt Caxieinoiti, lu dmilc appujiV 
le long du Pd, prndani que Is I" corps avuil S4>n 
quartipr (.'l'ni^ral à Ponlc-Curono ol »'i?|piiduil dans 
la'dircc-lion dp dMrliiovii pl drViifçlx'in. L'infali(ai- 
bjp ui'tiviti-dpIT.iiipon'ur se montra dans la promp- 
titude iiTPC larpipllp nnlrp arm^ (ul mise m iUt 
d'ouvrir la rampoignr. 

Depuis l'orrupatiun dr Vcrreil par Ibs forrps au- 
iric)iicnnrs,auru»pa('lioD iin|>oriiuilpii'iitait si|malé 
If» muuvpiiionl» dp l'cniipnii. Les troupe» uni »'é- 
lairnl cniiMiriV'' dp Vprrpil y atiiirnl conslruii dp» 
défruiM'», pur où elle» laisMiirnI voirqu'pllcs se pro- 
potairiil de fulrp de re point unr Imuw d'oix^rutions 
pour un nKmvpniPiit sur Ut rivp drnile de la Srsiacl, 
srion les appar"-"-", vers lu D<)ra. 

Lp 3, pendant que drs renforts anirithieits se 
n-nduienl à Veri-eil , une partie de la Kuniisun de 
celle ville se portait en avant vers le PU , acrupall 
Trinu el Pobiello. autre diUacbcinent uuirrhait 
tur Sun Gemuino el poussait sn avant-poste» jus- 
qu'il Tronzano. Une trulsièmc coloaue rentonlail la 



CARTE TOPOtIRAPHIUUE 
••taille «e MMatekelli 




Sesia jusqu'à Gntin;ir)i pour menacer nipllc el Ivn'p. 

I.'olijrl de pps niiiuvenipiits était d'inquirter le 
[layspt dp lever des iVquiMtinns. Pendant ce temps, 
une partie île tu division Kpiiedeik, l;iiU'iV sur la 
rive drT»itp <Iu iVi, reiifpriiWN? entre le Taii;irii el la 
Serivia, se rt-tirait du viAf de rj|iM>i, Cniatisnia, ilur- 
bianello, en s'npjtuyani sur Vnghera, »'aMurait le 
passade du l'(> au confluent du Curone, en se re- 
tniiii-liani derrière eellp rivière et la Serivia, Celte 
position la i-eniluil maltre»p des routes de Pluisanre 
et de Pa\ie. Klle en pruflta (tour commptlre le plus 
dp dt''|$AU qu'elle put dans |p pays qu'elle parrou- 
rait. L'ennemi rriupa les |tonts, enleva les mils des 
cliemins de fer. Ainsi, k rheval sur le IVi, il u\ail 
l'avuntutcp. dans un rus pressant, de pouvoir nin- 
ceiilrrr tout<-s des furre» sur lu rive gaurlie cl fiiire 
fare aux «'v^nemenls. 

Le 1>, le nmuveiitent en atanl de Vereeil s'arT<>la. 
Les trou|H*s ennemies fuient rappek^e» en arriéra 
apr^s une dt^nionstralion ii llielle, qui ■ rhoiia f:\ikfe 
tt la rniiteiiunee ferme des liultitanti. I.ivormi, Tron- 
laoo, Sanlbia, (jivaj^lia et Saluzzula (NTU[iés mr- 



menlanémenl, furent i»vnenés avec tant de pnWHpi- 
lutiiiii i\iw les Aulricliirns ne purent emporter les 
rivres qu'ils avuicnl ^f•qui^. I-« |>lus grande partie 
de ces troupes ri'p«*»u la Si'sia le 10 et le li, en le 
repliant sur le rentr»- de l'arim-e, et les deux poiiU 
jL-lés sur celle rivii^rc fuN'iil reliif's. Il ne resta à 
Vereeil qu'un petit nnmbre d'Auli iehiciis. J)cs mas- 
ses eiinemies s'i-lairnl coneentri'i-s entre Mortam. 
l'alesli-u , Ilubbio el se furlitijiieul sur tonte cette 
liKUP. 

Ce inouvenienl en arrière éUil déterminé par 
les iiiurehes de l'urnu^' ti-ancuise. L'ennriiii, tnirii[>6 
|nr le niou\einriil de notre droHc qui se rapproeUitil 
de \'i>)iliera. siiu]>rnnnu que le dessein de l'Eni|ie- 
reui' était de fon'crle pussu|;r du Pù dans la direc- 
lion de .Plaisanrp. .Celte miiiMeuvre l'inquiéta. Il 
porta son utlenlion de ce rùle el diriuea des forces 
iiuporl;intes ^^ur Strudellu, ^'iiis bourg situé k 19 ki- 
toini-trcs du confluent du Tessin et du Pd, tIaBs une 
porge resM-rrée. Il y éleva des ou\ra((e«de furliiicii- 
tion, guriiis de ration, el se luil en po*iliua (le di'- 
fendiv le |Mi»sa{^ aux truu|>es qui k'iiteraient de 




TOm Di: SAN SALVATORIi SlinVA.Vr l>'Ul»liHVATUini£ A LI>TAT-UAJOR SAHUL. 
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Pu.NT DE C\SAL, SIH LL PO, UhFCNUU 1>.\K LKS TnoLPUS SAnUC". 



i.'auTrir re chemin. Vue foin maître de ectie po*i- 
lion, il jeta tle* ^l«iraiint ikn» Ir |>.its environn.int 
alln de riins<>rver liltrcii ses rommuiiiciilioiis avrc 
ta Hto gauche tla Pù, à laqtu-ll*: il «ïtiiil rviii: par 
(icDX ponts dp balrmix, l'un k In StHU, l'autro à 
Mnzzanino. 

Lr plan dr l'Emppivnr était tr^s-habilcnipnt rom- 
blnd. En cffol, los Autriihien», ubli^ét il'obMnror 
la «Iroitr df l'année InincniM- avrc le» forros de llpne- 
ilrck qni (oniiiiit leur (tuuchr, se voj-aieni en nif nie 
temps menacé!* «u rcnlrr parle corps dHiriui^e du 
itiaréf bal (^irobert, du cMù dp Valence, et Zolirl, 
qui «Hait ii ki di-oite. avuit li suniriller un mouve- 
ment lonnutnt ries Pit'montHi.'i iiu nord , pur le h«ut 
Nonrais. La li^e ilu Vit l'Ijtit paiil^^e par une forte 
artillprio. Le (A, l'ennemi e-isiiya mt'me de forlitîer 
me position siir la rii'e gauche en furc de Yaleiire, 
mnl^ qtiHqueH rou])s de ranon de l'artillerie fm)- 
(aise suffirent pour le forcer it abandonncrce Invail. 



IX 

£variulinn ili> Vfrrrt) far tt* AalHHk^tti. — TtmMitjituiim raaff- 
iillii «iir rkile drtiilr dci tUt^ -- I j'rvinl^ st^Mts ilinH.*iw« imm- 
liltivwlKi? Toll.^ trr« Cj»4^|!lii (1 ><tiltirrj. bullllifl df 1lunwMfc>. — 
Mitrt àu f^'rjl de ti^^ P«^iffl. — U- ctJun.-) uiUr Uaiviti ini 
M>u^. — Quipi ét U «nlnit |MauiulK. — IKmmc an lutil- 

Telle étuil la situation lorsque Giulay rappela les 
Irnupni laiiréesde l'autre riMéde laSesia, rt eom- 
nieii(a à roneentrer ses forces. A l'exception de 
quelques esearinouelies un peu vive» entre les Pié- 
montais et le* Aiilrirliien», tou't ces mouvements 
■ivaieiil (-H- inrin'ensir.'t et n'avalent fait de toii qu'au 
pays qui se trou«a épuisé par les réquisitions exces- 
sives de l'ennemi. 

L'altitude des Aulrichiens changea tout il coup. 
Ils arrêtèrent leur» excursions et w mirent sur la 
défeiLsite. Verceil fui déflnilivemcnl évacué le 



19 nui , et daiks la même journée les troupes pié- 
monlnises entrèrent dans lu ville. Le ÏO. le quartier 
général de Giuluj fut porlv en arrière, de Muitara n 
(ïarlasco, 

\m positicm du corps du mart'cluil nanipuey- 
d'ilillier^ Mir la mute de PlalMicice ronliniiail ii in- 
quiéter le général Giulay. I.a présenre ii Stradella 
de liirres autrichiennes lui i>ermeltait de pousser 
■le lit sur la route de Voghera des reconnaissances, 
qui avaient pour objet de. frapper des réquisitions 
et de commetli-e des exactions. Ces reconnaissances 
s'étaient avancées jusqu'il Caste|cpo; mais les habi- 
tantsdu village, rassurés par le voisinage ilcs troupes 
alliées, s'étaient iNirricadés et avaient fait bonne 
eontrnaure; l'eniienii s'en retourna sans les pro- 
fits qu'il attendait. Il n'est pas impovslhie que celle 
résistance ail donné sujet il un déploiement de for- 
ces, qui dfvait amener une première rencontre entre 
les troupes fran<,'aises el les troupes autrichiennes. 




Digitized by Google 



S6 



nUERRE D'ITALIE. 



IJaaillrr 



T(w1t«e. par li> l-itHif. «■ilIpAr. 



" ■ "~ du I». 




Le 30, niulAv Hirif!«a sous W nom do rcronnain- 
Milice forcér iiiii- prriiiii'i-c attaque contre nos posi- 
tions a\auct'rt>, vers CiiMrygin orrup^ par un pi- 
quet lie eaviilieri «iirdos. Le (téni>ral romlo 
SlailîiMi s'avimc» uu malin »ur la droite du t*<) pur 
le pou) t'-labii il Vamiriuii, » lu tOlede IS.UOU huni- 
me«. Ces fon-es fornii-es en troi» colonnes n'ache- 
mln^rent par trois din'elion». général Urban «e 
partit par la graniri-oule si Cn-^lrggio, en faisant 
ballrc la niunt»K»e il gaurhc par ms cbasseun. Le 



général Bauminrleii suivi) la plaine par Ruberco 
e( Caxalisiiia ; riifln un (roi^icnie corps de réserve 
arriva par la roule rie Barbianellu. L'ennemi de- 
vait d'aboril attaquer Cii^teggio et Munie bello, pour 
^'«|:ner de lii une l>ase qui lui permit d'altaqucr en- 
suite Vogbera. Ce plan n'eut pas le surei>s que le 
comie Sudion s'en iMait promis. 

A nn«e heures, le gi'n<'iiil Urlian se présenta de- 
vant Casteggio. Après un combat très-vif, il for^a 
un atant-jiiisie de cavaliers piémontais qui_ t'y 



trouvait k se replier vers le* pmnd'gante* île leur 
division établies il Mootcbello. Dans ce moment «me 
|xartie de la mi^me bripide marchait sur ce dernier 
village et l'ucrupail sant dirHrultO; les Piémontais 
avaicnl dû se rel'rrr devunl des forces supérieum. 

A midi, le général Furey, corumundaiit la 1" di- 
vision du i" corps qui campait en avant de 
Voghcra, informé de l'arrivée de» Autricliieu*. m 
porta immédialemcnt sur la roule de Moiilcbellu 
avec deux bataillons du 74*, les seules force* qii'M 
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tdl [mus lu utain , cl onlontia au rc«te île m divi- 
lion de prefuli^e \e* trmn rl de le irjoindrr. 

le. j<éuéral l'rbMi si'avançail de Montcbcllu sur 
ninclrello, nuirrhanl sur doux rolonncs par la 
^rand'roulc et par la rhauWe du t'hrniiii de fer. 
Le p'nâral Koroy.parvenu un peu en d<\'ii de Gine»- 
tretlu, au punljetti >ur le priit ruiKM'HU la l'ussa- 
gaoHDo, avait bit luettn! eu batterie une sertioa 
d'artiUrrie appuyc'« |>ar deux bataillons du 8i' de 
ligne qui (liaient cauluniti^» en eet eiidruil, et 



are<- l'un dcs^drui kataillous du°T(* il i-ouvrit la 
chau»si>e a Ciitciiia-Nuuva , tuiidi> (|ue l'autre &e 
portail sur la ruule, en «rrit^re <lu 84*. général 
dtait sur le front de !><■» lrou|>e» et «lleniluil que 
l'ennemi d<><'idAt une alinqur. Ouaiid il le >it 
s'avancer, il se tnuriui vers le» sien» et leur dit : 
n lùifants, suivez votre vieux (iétit^nil; m)u* le 
« trouverex sans peur et sans it-pruclies! i 

Au mémo instant, les tirailleurs Itrulien» se ûé- 
plojri^rrnt et une vive fusillade s'eni;a(fen sur toute 



la ligne. BientAt après le fci'nr^ral Sladion lan^a les 
colonnes du fçi^nttrjil l'rban renforcée» de* brigade* 
conduites par le g(^n(<ral Baunigarton. L'artillerie da 
g<?ni>ral Fnrey ouvrit le feu contre ce* masses et les 
arrf ta. L'ennemi riposta & retle canonnade. Le g6- 
m'i-al porta alors en avant ses deux bataillons de 
droite, et fnr^a les assaillants de se retirer devant 
r<>lan de sa troupe. Mais Urban, s'aperccvant de lin- 
ft'riorité de notre gauche, où il n'y avait qu'un seul 
bataillon, dirigea contre celui-ci une forte colonne 
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et ne fut pas |ilu.« lipurfux. Le cninnd Cambiifls 
qui comni«n(liiit re bataillon soutint l'atlaquc avrc 
une frranitf fermeU. Lp bataillon reçut l'ennemi à 
la baionnetle ; le désordre fut biculAt dans 1rs 
rangs, et nos soldats rhar(;èr(>nt avec I» crosse de 
leur fusil. Grftce a des chnrKrs de ravjilcrie piOnion- 
taisc conduites |Mir le gc'nt^nil de Suniuiz, ils punin- 
rcnt il rrpouv.er l'cniieini d^ins Gineslrcllo apivs un 
comlMit sanglant , et le rccooduittircnl jusqu'il Muu- 
tebello. 

Le général Dtunrhard Minini Hir ces enirelaites 
amenant avec lui le 08* et un bolaillon du U'» 
deux autres Ixataillons de ce régiment élaieni rcsli's 
k (^riolo, sur la gauche de Vogheru, où ils élal^-nl 
aux prises am- des colonnes ennemies. I.c généra] 
Furcy lui donna l'ordn- de s'établir fortement a 
Cascinn-N'uoiii^d'oii il pourrait défendre la chau!>!>ée 
du chemin de Ut, et lui-m^mr se porta en a\<inl 
avec l'aile droite et s'empara du plateau vigourru- 
•emeill défendu dr Ciinestrrlln. 



celle mêlée, cherchèrent un abri dans les habita- 
tions. Il bllul les déloger de maison en maison. On 
escalada les murs s<ius une fu.sillade partant des fe- 
nêtres. r>es luttes indisidnelles reeomniencéreiil 
avrc acliuinrment d.-uis les maisons prises d'assaut. 

Knlin les Autrichiens chassés de leurs retraites 
sorti'nt du tilingr. Cinq il six cents hommes des leurs 
coururent s'eufernier dans le clnietiérr entouré dr 
murs. Les Fraa<,-ais s'élancent ii leur poursuite avec 
une anieur nouvelle. U'géuéial Iteurel, que l'on 
avait vu dans les rues inirépide et bra\antles balle» 
uulrichiennr», anime ses >uldals par Min exemple. Il 
reiirontiY> le général Forey , l'ahorile et lui serre la 
main a^ec une expression de joie et de fierté. Toul ii 
coup, un groupe de Tjri nliens qui fuyaient devant les 
nOtivs isc retourne, biil feu, et le brave général 
.lli>ur('l lomliç frappé d'une kdle. Celle perle re- 
double la fureur de nos soldat». Ils précipitent leur 
course, rejoignent les Tyrolieos et font un affreujt 
camitge. 



Renret, le colonel de Dellefonds et le commandant 
Dnrh.'ilel. Ije corps des nfllriers supérieurs compta 
aussi plusieurs blessés parmi lesquels on doit citer 
le général Forey auquel revient l'honneur d«-la 
journée. 

Après le combiil, le général i-a-ssenibla ses troupe* 
et le» loua de leur bravoure : a Chaque village, leur 

I dii-d en termiiuint, rappelle un souvenir de gloire. 
« Celui de Mnntebello est le même uii lo maréchal 
• Lannes acquit une gloire ininiorlellc. Je ne pr6- 
0 tends |Mis l'égaler; mais chacun, s'ins{)irHnt de 
a l'amour de la France et du dévuwnient h l'iùupe- 

II ivur, a fuit son devoir. Vivr l'Emptreur! n Nt^^ 
soldats, exaltés p;ir la victuiif , animés du méoie i 
sentiment qw leur chef, crient: Vive fKm/xtnvr et 
Hcelankpiit leur général. 

t> glorieux fait d'anues venait d'inaugurer bril- 
lamment la campagne; il rappi'Ia utec Imoheur la 
victoire méniurahie remportée aux mêmes lieux 
ru I80U par Liumes. Ce début viriUa donc h«ureu- 
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Les Autrichiens, dont les forces s'étaient aug- 
mentée» de leur réserve, rentrèrent dans Monlebello 
et attendirent nos troupes sur les hauteurs. Iji \hi- 
sitiun était des plus diCliciles à emporter. Le général 
Forey résolut de se porter sur le village par les 
crêtes avec son infanterie composée ilu 17' ba- 
taillon de chasseurs, du 8t', du H', et commandée 
par le général Ueuret , pendant que l'artillerie pro- 
tégée par la cavalerie piémonlaise suivrait la route. 

Le nombre des Autrichiens, l'immense a\antage 
de leur position et les défenses qu'ils avaient élevées 
•ux abords du village, tout rendait l'entreprise pé- 
rilleuse et faisait de la résolution du général Forey 
un acte de témérité. Son audace fut couronnée 
d'un plein succès. Sa petite troupe almrda le village 
par le câté sud , où il existait plusieui-s nuvia^es de 
défense , a«ec une soudaineté et une bravoure qui 
imposèrent à l'ennemi. L'entrée fut forcée, et une 
lutte terrible s'engagea corps à corps dans les rues 
de Montcbello. Les Autrichiens, repoussés dans 



l'n nouveau combat s'engage* contre les troupes 

enferroées dans le cimetière. I<cs Autrichiens op- 
(Kisérent derrière leurs retranchements une ré- 
sistance désespérée ; mais l'irrtmstible fnu|^ue de 
nus troupes sunnonla tous les obstacles força 
l'ennemi à faire brèche aux murs rt it se retirer. 

Après crlt«- déiiiule, les bandes autrichiennes se 
replièrent il six heures du soir sur Casteggici, harce- 
lée» .sur leurs ilerrières par la cavalerie du général de 
Sotinazqui leur lit subir des perlés nouvelles, et pou- 
suivies |kiir nos tirailleurs. (Quelques instants après, 
elles sortirent de Casieggio, prirent le chemin de- 
Strailella pendant qu'une brigade couvrait leur rc- 
tniite il San Ciulietto et se i-elirérenl derrière le HiV 

Les perles de l'ennemi dans celle journée s'éle- 
vèrent à S,MX) hommes hors de combat ; H<0 pri- 
sonniers et plusieurs caissons d'artillerie tombèrent 
au pouvoir de uurtroup4>s. De son ct'ilé, le général 
Forey n'avait perdu que TMO hommes tués ou bles- 
sés. Au nombre de* morts se trouvaient le général 



«ement les paroles de IT-mperwir; cVlail le pre- 
mier pas dans cette voie .sacrée pleine d'Immortels 
S4)uvenirs. Le soir, la division Forey rentra it Vog- 
bera où elle fut reçue avec enthousiasme par le* ha- 
bitants. ... . t 

Le lendemain, l'Empereur se rendit de booliè 
hrurc sur le IhéAtre de l'action, et félicita avec ef- 
fusion le brave général Forey et 1rs trou|>es qui 
avaient combattu sou» s<^s ordres de leur belle cuii-, 
diiite. Dan.s une dépêche adrrssi'eà llmpératrice, il 
accordait en particulier des éloges i l'intrépiditii 
des alliés : a La cavalerie piémmitaise, disait Sa Ma- 
li ji>sté, commandée parle général de SuuiaXn.A 
• montré une énergie |>eii commune. ■ . i, 

Elle avait bien mérité cette marque de la sntisfac- 
liiin de l'Empereur. Malgré son petit nuuibre, cUe 
s'était aoh<u-ncc eoulrv des colonnes profondes et 
avait fait dr.s prodiges de valeur. Elle était compo- 
stée «les rhetau-légi*rt de Novai-c, d'Aostc et de 
Montferrat. Uile Ht six charges. A la troisième, leco- 
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loncl <lr>s Monifprral, l'intrépirlp Morrili. fiil blps"!* 
tnorlcllcuient et renversé ilc cheval par un cuup de 
baTonnclle. A Unie «le leur colonel d<:'sarçuiiné, 
Im Moiilfcrrat tic itr^cipilin-nl «tir le» Aiitrirhicns 
avec une fureur aveugle et le» snbrèrenl h outraiire. 
Quuiquil» fussent cnvelopp(-!< p;u- fies niasses énor- 
mes, ils parvinrent » l'i'arter les ranps et à déga- 
fter leur roinnel mourant toni1>é d*'jà aux mains de 
l'ennemi. Morclli surcnml>a quelque» heures après, 
mais le Roi honora f» inémoirr |>iu- une distinction 
spéciale : il (It reirictire II la famille la mi^daille 
d'honneur que le brave colonel avait méritée. Par 
ordre de l'Empereur, le rapport de ce fait d'armes 
fui adresiô à tous les rrir]>s de l'armée d'Italie. 



La brigade autrichienne Ciiirhi, dont le ffms orru- 
pait Horyu-Vercelli, avait été portée en aviinl sur la 
ligne de la Sc»i«. Le* Sardes furent reçus ii Villale 
avec un feu Irévvif et un rombat s'enpagea. Le» 
nmnitinns des alliés avaient été monilli^s au |>a«- 
siige de la rivii^re ; il leur était impossible de ripos- 
ter a ce feu. Ils atL-iqnérent i la Inlonnette avec une 
bravoure admirable. L'ennemi ne put soutenir l'alla- 
que. Quelques détachements du V corps d'armée 
arrivèrent en renfort et ne tinrent pas mieux contre 
l'impétuosité des Sardes. Les .Kulriehieiis furent re- 
poussés sur toute leur ligne vers Orfengo et se reti- 
rèrent précipitamment, abandonnant des morts, des 
blessés, des armes et des munitions l'ne deuxivnio 
colonne composée d'un Itabiillon du il)* régiment 
piémontais conduite par le capitaine Jesl, avait nnssi 



par le Hoi en personne sur les tKirdsde la Se«ia et 
du Pd, sous la protection de l'artillerie, tinrent l'en- 
nemi en respect et permirent de construire uni être 
inquiété un pont deranl Verceil. 

Quoique (iiolay se vit débordé du cAté des'Sardn, 
Mm attention continuait h se porter du côté de l'ex- 
trême droite des Français; il s'attendait à une vé- 
ritable attaque du côté de Plujsance. C'était donc 
vers ce point que se portiienl toutes 8«« pré- 
cautions. Ihuis celte opinion, il se dé<'ida k ron- 
cenlrer plu* fortement se» forces dans le rayon de 
Mortara en .«e bornant i> lancer de fortes reconiud»- 
s;inces du c<Mé de la Sesia, où il conM'H'ait dvs \M-ai- 
lions avancées aux villages de Paleslm, Cusalino, 
Yinuglin etConflenui. quise relient facilement l'une 
k l'autre et étiiient défendues |Nir un cours d'eau du 
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PMM a «il iI« U m», ^(b «/iWnl CbUM. - Oimlul »t VAltr. 
— I.Q«> irraiMlr I oliMM), p,««bn«aïrv. — l.r« Ailln,-htMt^ MHil rrfiKl- 

1 •» wn I Irinvin. — 11, w co«cm4im1 ««tour tfc Morbm. — K«f im- 
luoMim^ dliigV,.^ par W lUM Lr«!^r^ orcufral ll«r||*.Vtrccll) 
IMiMomlntimi lira afltéi k ^tant cl t Cai>4lj. ~- AlBilir 4e 1 rrTj.SiiM4. 

''lics événements allaient se succéder rapidement. 
Les armées alliées, excitées par un premier succès, 
étaient im|uitienlrs de se trouver eu face de l'en- 
nemi. Le âl,le général Cialdini, commandant la 
♦* division piénmntaise cantonnée il Verceil , or- 
donna ik deux colonnes de passer à gué la Sesia afin 
d'éloigner les Autrichiens et de s'emparer de la téte 
dn pont de Verceil, nimpu par eux sur la rive gau- 
che. 

Une des colonnes remontji jusqu'il Allmno, en- 
tra résolOment dans le lit de la rivière malgré la 
profondeur des eaux, malgré le danger de gués 
incertain!, et alla se reformer sur la rive opposée. 



traversé k gué la Sesia aux Cappuccini-Vecchi, Ik 
i kilomètre et ji(lroite de Verceil, porL'iiil les car- 
touches au bout des fusils. Il se dirigea vers Tor- 
rione et iMirpril près de là un régiment autrichien 
qui délogea sans essayer de résister. Dans cette re- 
connaissance, l'ennemi eut 17 morts et perdit quel- 
ques prisonniers : la perte des alliés avait été de trois 
hommes et un oftirier blessé. 

Le lieutenant-4-nlnnek lleecagni, à la tite d'une 
eolnnne composée de deux batjiillons de cha.sf)eurs 
et de deux escadrons de rhevaii-légers, se mit à la 
IMmrsuite de l'ennemi, refoula devant lui plusieurs 
postes et contribua k débarrasser les abords de Ver^ 
ceil sur la rive gauche. Cette expédition ét.-iit hono- 
rable pour les troupes qui avaient si intré[iidpmeiit 
pris possession de la gauche de la Sesia ; le Itoi or- 
donna lie porter à l'ordre de l'armée sarde leur belle 
conduite. 

Les jounk suivunlt, des rccouiiaissancra dirigées 



cAté des Piémontais. 

Les Sardes, de leur c6té, s'étaient établis à Borgo- 
Vercelli et éclairaient toute la rive gauche. Le £i, 
le Hoi arriva k Verceil avec trois autres divisions 
deson armée, et onlonna la construction d'an pont 
sur la Sesia aux abords de la ville. Plusieurs enga- 
gements isolés curent lieu entre les postes ou des 
détachements en exploration des deux armées, 
pendant li-s Journées qui suivirent le p.issage du 
général Cialdini. Ces rencontres, souvent fort vires, 
occasionnaieni tmijours des pertes il l'ennemi. 

IVs tenLitives de pass,ige qui n'étaient guère que 
des démonstrations, furent faites les jours suivants 
sur d'autres points plus éloignés de Verceil, au sud 
de la ligne de la Sesia, k liréme et h Caudia. Sur ce 
dernier point, la tentative cul un caractère plus sé- 
rieux. 

Le 32 mai, deux brigades, Savoie et Oranadir, 
deux baljiillons de bcrsaglieri, et de l'artillerie, par- 
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lis lit' Caiial, ronduiLs )>iir !<■ Iliii, orru|k>i<'nl l'ilnl dit Trrrn-.Nuciva, 
situé di'Viint Portu-Tcrriiso. \vn li> t'onnurnt df la Sesiii f l du Pû. 
Lrs'iî i-l ij, il y rui vnttv en truuprs cl lu bri)cadv di> DumdoiTqiii 
bordait la rivit-rc-, un érliniigr de Ivvx riMiliiiurl qui n'i-ut aurun 
rdsiillal di't'iiùr. 

tlUDs lu iiiitl du ii au i5; \v f(-ufrn\ lU-iH'hiicl. se rendit Ji Ciiidia 
aviT la brifcidr- I^hidli'ni, dniu le but d'ii|i|iuypr pI dr rt'U'iri- In 
Itriginlc Ihinidiirf. Il Til niotlrr en iNillriic, MU' lu livp (nriitri'r , 
quatre piiccs de 12 cl di'ux ubuueis dai:s une f*ntU n ci uirric 




el rommnndant Ttlot nrciip<> par les alliés qui étaient plnnj^iH ilnos 
la boue le Iiiiik du flruve. A qunlre lirurrs du trialin, celle ballcrie 
mivril un Teu riHduiit qui «bliicea 1rs allii^ de if porter dan» une 
autre direeliiHi. Oux-ri ré|ioiHlirrnt nvee leiir arlilleri«, et leur feu 
*luit si bini dirip<! qu'ils finireni par éleiniire la canonnade enn< - 
mie. U-s alli«'s mst^renl innllres de Terra-Nuova. Le corps des bcna- 
glieri |>iinint h fraiirhir la Si-siu; niais, il peine arrivé dr l'autre 
vMi, il Tut enloniVï tout à rnup par de» chasHCura t;yn>lieD» earlii'c 
«luns les bl<!» el dut revenir «ir ses pas. . . . • 
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Lr« Aulrkhîam m ifllAirCFnl 4a cAl£ dr \cYiylL — L'Cnipcfrur le rend 
damtcTllr «llli-. .i«rlti-< ilulM rl ik an troupes k \ -tvriù. — VtjO' 
prtwt Ami"* t'tatin- ittx ^mAf» ilr |iui«i là Snil. — l*ivmiif iiiuiImI 
4k PjI'^iO'— I^Hr f il jAuili-ilii 3* if-^iiinit dr riiii««n. — ^qci iMuttm 
4u liai.— L'Ln^icUT nMlàfanlndu l'jnHrc kj aji)diill« 4tf« HMU«o. 



Les jiiurs suit^iil»se paitsvrrni en rc^initijiksiinm 
pt IK ruifiit sign:ilt''S |iar uiii iin iiiiitnoiuciit rciiuir- 
quablr (II* l'fiinonii. Un sut sfiilciiicnt qu'il rtiifur- 
Ciiit pusitiiHiis 
at^nrC'CS du l'ulé 
dcVorecil. U- ÎO , 
l'Empcreur-w; rt-n- 
ilit d'Alexandrie 
dans relie deniiétf 
ville, alln de s'iisMi- 
rer par Uii-mfiiie 
de l'élal de» forces 
sardes el de lu pu- 
silinn de» Aulri- 
chieikS. 

U 20, le Hoi 
arriva ii Ven'eil. 
I/Empeieur av,nil 
donné aux l*i*nion- 
tais réunis autour 
de Veroeil l'oidre 
de paîwr la Se^a 
le Icudenkiin. Le 
30 au inatin , jour 
anniverisiire de la 
bataille de Goïlo, 
magnée en 1818 |iar 
le roi Charles- Al- 



bert ù la l£lc des Sanles ronli'e- les troupes aulri- 
rhicnnes, l'ariulSe royale Iravrnsa la rivière. La 
1" division , Duraudo. !<e porlu runire Veuzaglio, 
el la i', Ciuldiiii , «outciiue |Mir une partie de la 
division Failli, «'avunva sur Palotn» où les Atilri- 
ehieittt s'étaient furlemenl retranch<h». Le Rot niar- 
eliail avec cette diviijuu. 

1^ Autrichiens, prémyant relie «tlaque depuis la 
veille, at«ienl au|;mrnté la garnUon de Palestro et 
mis leuiï défeiMcs en état de résister, longucrni^. 




LB CAPITAINE KEMERI ET LE UaVTKSKKT PÂTÉ, DU U*, «JlUNI^ l'AR LEURS SOLDATS A UUMbliilLLU. 



L'attaque Fui des plus vi^es de la part des Piémon- 
tais; iiuiis les troupes untrichiennes déploji-rcnl une 
fermeté qui rendit d'abord leurs efforts inutiles. Il .v 
avait de pliLs de grands olisMiu-les it vaincre. La di^ i- 
sion Ciiddini <i|H'i-ait sons le li'u d'une redoutable ar- 
tillerie et sur un terrain détremjH.^ ]>ar \c* pluie». Le 
Uni Bt exéruter uii niouvcnienl sur la droite et inc- 
na<:a de prendre l'ennemi k rcteii»; les difHcull*:-* 
étaient li-s niOiiies. U'« Autriehieus se défendaient 
avec une opiniAtcoté coilr(mc. Cependant les Siu^ 

des, auimés d'une 
bravoure k toute 
épreuve, se soutin- 
rent S04IS la fou- 
(Iroyaulc artilloric 
des Autricliicn*, el 
ix'ussirent à débou- 
rher par la rmile 
qu'enfilait loiapion 
ennemi. Ils CBtrè- 
rerit daiis lo vil- 
Ufcr qui fut nlevii 
à la ImTonneUP, et 
riiivérenl l'cancnii 
.-1 Owucr. Cne co- 
Imine envnyte on 
Miutien avec (lu ca- 
non fut repansuuSc 
et perdit ses pii-- 
res; un second rew- 
fort ne soutînt pas 
mieux lo cboc des 
Sardes, el dut se 
retirer & son tour. 
L'cuueuii, eu se rc- 
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tirant , rhcrrha un rofogi* lians 1rs maisons i>t les 
rrrmps ilea. environs ; il fallut {("s forcer une & une. 

gros ilrs tl1nl[M'^ j'cnfuil ikus lu (llrn-liun de 
Hol>bin, rlussi^cs par le» bcrsa^lim, qui lr«9ui>irrnt 
jiLs<|u'à pru de distance dv twurg. Li- »urc'i-s iib- 
tenu piir \ei lrou(H-» qui o|k<ralrul,ii rjLsalInoJrl à 



Yiiutaglio, moins Itrillant. nVn l'Iail |ias muiiis roin- 
pirl. Uc cr râtii au»!, k's Autricbicns avaient ilv 
dt-bu!u]ui's avec perle, et \ct troupps sai'dcs se mi- 
rent en ])M8!ii-««i<in de ctn » illajscs. Apré* un eiiinbiit 
UM'urtricr, les lrou(M's ixtjules restèrent uuLitrcsses 
de Palrstro f I s'y établirent. 1^ Rui se rendit le 



soir mOiuc à Torriuup où il Dxa stm quartier g£né> 
rui. 

Le même jour l'Empereur arrin à Vcrecil mwc 
les premiers détuehenienls français, pendant que 
s'ikchevuit le combat de l^ilestro. Le ntumemcnt de 
l'arnilSc rnin<;ais<^ avait commencé par la gauclic, 




UCCIPATIUN DK CAsiTCUiilU HAII L'AlUllifc rUANÇAlâi; AfllfU LA ItATAILU^ DE IKi.NTEBEUjO. 
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«ans que l'ennt-mi srai|>(,-oninT oii il 
«■«m'Icrail. La «lirt'Clinn iIm troui>o* devait 
liit fmrv rroiic que ri-niprrnir c tiorrhail à 
ronrcntriT «Irs furfc» cniisiJOrJililps h V»- 
Icnw |M)Ur asMiror le |iJi!i.sHKr du Prt «-n eut 
endroit, taïuli* qu'en réalitt:' 1c momenient 
tendait à Verrcil, où ITnipereur se pfi- 
posait de tourner raniife autriehienne, |Kn.- 
ilant que leti allids, prufltanl de l'aranlaKe 
qu'ils avaient obtenu sur la rive ^urhr «le 
la Sesia, p(Mi«»eraient en avant rontrc le 
centre des Aulriehiens. 

l'tiuU.v Tut di^riinrerU par tt* combinai- 
uins, et n'apiTi,-ut que le danger instant 
dont le nienai;aient les tniupcs du Hoi. Il 
l'Iait d'ailleurs di'^ireiix de prendre une re- 
vanehe de la journ^'e du DO, el s'appliqua 
parlirulièremenl & rot objet. Ilan» la nuit 
du .10 au il transporta son quartier à 
Mortara, et donna ordre au |ii-n(!ral '/mM 
de rtSirrnptT l'aks-lni le lendeinHin. el de 
iikiiirhcr de là MirlaSesJa, pour i'iiu|ier les 
ponts el empéehrr le plissage «les h iangais. 

I..e .'II, le Itoi aMÙl résolu de filer siii- 
Hobbki, fsi-m bourg & 90 kiloiuèlrr* environ 
de Verreil, où l'enoeini s'i'lnil arrêté la 
veille après In (((''faite de raleslru. 1,'F.nipe- 
reur lui avait dnna<! roninie auxiliaire le 
X nHsinieul de zouavei, et avait ordonni*! 
aux dit i»iun» llenault et Troclm du .*]* rnrps 
de l'anniSr fram.'aise, ranlonné il Verreil , 
d'appujfcr le mouvement en seeonde lipne. 
Ix- 3* zouave», iNirti de erlle tille dans la 
nuit, établit son bivoiuie au matin Mir la 
rive gauche de la Scsia. en Aec^ et sur les 
bords de la Dojn.'i, petite rivière qui tra- 
verse la plaine avant f>ailleniui, du riMi' de 
Yereeil. Le Itoi sortit le matin de Pnlestru 
aver le» Iruitiies sanle», compostas d'uiM* 
briitade de la division (^slellmrgo, de la 
divisiou Cialdiui , de deux rsradrons de 
C'iievau-léirers d'Alexandrie, et d'une bat- 
terie d'artillerie. 

Les Autrichiens , an contraire, s'avan- 
e.iienl en trois cvloime» tere la Sesta, avec 
des forres s'élcvaiit h 33,000 hoiiinies en- 
vimn el une nonibixMise artillerie. D'aprè* 
le plan d'oiiération, une brigade (Itunidorf) ' 
devait attaquer de front;' une bri|t«dc 
(Weigl ) (lébunler (tar un chemin laténi . 
sur la droite de la ligne autrichienne, la 
piuche des alliés, pendant qu'une troi- 
sième iSiaboi, parlant de llosaseo, tourne- 
iiiil les ^<ardl-s.par m propre droite ; enfin 
une quatrième brigade (Knidelka) devait 
fiirnier la n'-M-ne. Iji hriRiide Dorndnrf s'a- 
vaiKja par la roiite prè('èd(ie d'ime forte 
atwit-):ar(lr, (pii reneontr» en chemin les 
troupes rojales el les attaqua. Iâ' Kui re- 
connut qu'il était devancé, cl, avant aper(;u 
les mouvements de l'ennemi, se vil en pré- 
sence de forces eunsjdérablrs et metia(V' 
il'étre enveliqipé h sa droite: il eonuueiwra 
en ronsi'qnence h hattir on retraile. se re- 
pliant lentement sur la Sesia où rampaient 
Ici divisions Henaidt et Troehti. 

Itonidorf se présenta devant l'aleslro, où 
il fut reçu par un feu trés-rif qui le forra 
k rélroiirader avTC perte de 750 hommes. 
Weigl , qui arrivait par la gaiH-he, ne put 
paitenir ii délwurher, et fut maintenu à dis- 
iMicc par le feu de quatre ubuaicis qui ba- 
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lay»icuMe cVioif"'- Z"bfl fil iilim apiimlivr 1> r^- 
Krvedc Krudt'lW''i v[ lu lanva conlrr l>iilc>tro; niais 

, celk-ci eul W u\ime suri qiii> lu brigadt' Durnilorr: 

.jiflt M relira après aniir iiiulileniint U ulù liv pi'në- 

iJb«r<laiis le >illa(;e. 

Les truuiM-s unies qui ktmtnit la campagne ne 
{lOUWCnt plus nuiiia'Uvrcr l<'ur iirlillrric ,'i riiusc <lr 
l'iM «lu terrain ruupO do cutiaux , de rizières, <•! 

^ Miuplétemcut elToiidrc^ pur les pluipi.. EIIch se rap- 
procbtTPnt e( ruKagùrt'iil uni* riisilladv cunlre 
mmn» cnnrmieii. Le» Aulrirhica^. d<' leur cAli^ 



sillade »'<-ugii|^-a >ivciiinil,av< r lu roloriuv de wu- 
licii qui bordait la niai-Kc du plateau. 

L*» zuuaves, pri!« eiilrr uu fru «le inouiM|uclrric fl 
d'iirtilirric très-vif, exi^culonl une nurclii' do flanc 
jusqu'à , uu gué Urg« < t boueux, derrirfïri' lequel 
sViendcut des ri/ii>re» inondées. .Xrrivé» nu gu^, iU 
se Iroumit sous le feu de In batterie Mexée. P«i*- 
&<a par une audace et nue :irilc4ir extraordinaires , ; 
ils s'a\anrcut dans le gu/- au milieu d'une gr#le de 
baJJes et de buulels, ave*- de la Vii>e ju!>qu'ii mi- 
jambe et de l'riiu jUMiu'itu-deMlu ilc la ceiMlure, 




«\aient placé lur un talus une iMiii ni .ii jiN.nin'iio» 
d on torrent qui protégeait cette position, et déenu- 
tiaicnt ainsi La plaine. Cette batterie couvrait la 
nian hi- de la brigade Stabn. 

Au bmit de lu caitoniuidr venu de Palesltti, le 3" 
aouaTc», bivuuaqué .sur le boiiil oppcKu'- du turrent, 
au-dessus duquel dotuinaieut les batteries autri- 
duiMincs prit le» aimes et di^plnja «bins le» bU's 
<)lMtn ooin|»agnies de tirailleurs. Pendant ee temps 
W-régioMnlM! forma en colonne d'attaque. La fu- 



franc'bissenl le» lut-, 

et en boodisMlil au pied de resear^ienirol haut de 
six mitres, au-devsus duquel était pUc^éehi balteiie 
aulriehienne. Leurt munitions avaient eli* mouil- 
lik-» uu lissage du i!ué; il» ne purent riposter au 
feu de rennemi. Lu hurnib étiulani, leur en de 
guerre , *'élé%e sur toute U li^a : \ la baionnelte '. 
le rri est répt^é par toutes les voix. l>ans son élan i| 
bêruique le n));ini<-nt gravit en rampant la déclivité ' 
rapide par laquelle le plateau te déverse, paniient 



fin 
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•u Borooipt e.t fiind siir h liallcric »vef fureur. Los 
artilleurs milrichirns sont luOs sur leurs pièces. .K 
la \ue des zou,ivcs, les comjNiguivs de soutien ri- 
dent il IViMiuninle cl prennent la fuiti'. Les louaves 
lus powsuivent la baïonnette diins les 
reins, en luenj un grand nombre, ecm- 
duisent le reste vers IVxtréniit(> du plii- 
Itau, qui sVleve» pie, de re cMù, au- 
dessus du cours de Ja BuM-a, et pré- 
cipitent dans la riviiW« les eompugnics 
qui •enruyaienl devant eux. 

Après avoir balayé le plateau, les zoua- 
H» travereércnt l.i Uusea et se lournérent 
contre le» masses de Siabo sur le ehc- 
niin de Palosfm ii Conlienza. Leur ehnc 
impéluriix nfoula le» ewienii» en dO 
•unira ver» le pimt on avant de Conlienta, 
dOAndu par deux piiHcs qui en obs- 
truaient le passiigc. Li eolonne autn- 
chiennc amJlêc par eel ubslaele ne put 
efTeetuer sii retraite et fut tailliie en piè- 
ces. Une piiitiu qui chercha à tinvei^r 
la riïiire en fuyant |>i»rit dans les eaux 
au nombre d'enviimn illO hommes ; tilKj 
priMinniers ivslùreni entre les mains de.> 
zouaves. 

IK's que le Roi eut euniuiissanee de 
l'alljxiuc des zouaves, il les fil appuyer 
avec du cjuion , et leur ailjoi^uit les bei - 
«aplicri. (Jmuid ce renfort arri\a, l'en- 
nemi dlait d»ji culbuli'; mais il arriva à 
pfO|»os pom- aehewr sa dt-fuile. !.<■ Moi 
lui-nR'me couml se joindre aux bnnes 
zouaves, et e<jmbattit au milieu d'eux 
avec une bnnourc et une lémérilC- qui 
inquiétaient pour sa vie. Dan» un moineiil 
ou le feu lie l'ennemi s'était nuiinuv le 
colonel Chabmn dcsznu;iu-s et un groupe 
d'hontmcs près de lui supplient Sa .Ma- 
jesli! de se retirer: «Mes enf*nl.*, ré- 
pond le Iloi , je fais ronuue vous : en 
avant !» et il s'élanro entraînant les »ul- 
djils par son au<lare. 

ITne lutte d'émulation s'établit entre 
znaives L-l borsastlieri et enfanta des prn- 
dige* de valeur. La division Cialdini reprit 
l'oneiisivc et dé])loya une admirable bra- 
vtHire. Les Autrichiens repoussés sur 
tous le* points prirent le chemin île llob- 
bio A une heiiie et demie, et soutenus |kar 
de furies réserves opérèrent leur rrliaile 
en bon onin». Les zouaves et les bersa- 
Rlieri les poursuivirent jusqu'à la Uit/ia. 
Iliraza, un peu en aNatil du villiqjc do 
liobbio. 

Un aussi U'au succès n'avait pu être 
obteim sans des perles sensibles. U's 
alliés eurent lUws celle journée l,.V)o 
hommes environ hor» de combat. Le» 
pertes de» zouaves s'élevèrent h W hom- 
me» tués dont un eapil;iino, à29 blessés 
dont 15 ofliciers, cl 50 hommes disparu» 
qui atvieut roulû dans la Kilzza-Uiniza 
en y précipitant les Antiieliieos. Les per- 
les de l'ennemi furent plus (fraiules. 

L'Empereur se rendit sur le th<!*lre du 
combat pendant l'actiiin. Il put ainsi »e 
rendre compte par lui-même desditlicnl- 
tôs que les alliés avaient euesà surmonter, 
et il loua le Roi de la valeur déployée 
pur ses Iruupcs. 

t:o beau fait d'armes, qui avait tiit res- 



sortir si glorirusenieul la fermeté des Piémonlais, 
prouva à l'armée françaisequ'elle i>e«it vaillamment 
secondée, cl que lesalliûs tiendraient diKuement leur 
drapeau en face de l'ciiuemi. La veille, it pwpixs du 




combat du 30, le Hoi avait, dans une proclamation, 
félicité l'armée de .son couraRC et de l'intelli'- 
genec de ses chefs. Il lirait du triomphe de cell* 
journée un augure fa\orable pour de nouvelles \it<J 
toin-s; le combat du 31 vériHa si>ii esjjé-* 
ranecs. Un second onire du jour, ii M 
date du 31, léinuignaà l'armée la satisnir^ 
lion du Koi , et lui transmit 1rs féliril»^ 
lions de l'Kmpereur. Voici cette procla- 
luatioa : 



I Du «latlin tltitnt pncipal i Tonlcac. 
k 91 nul 1B<. 



> Soldats I 




LE GËNÉn.VL ClAUtlNI. 




n Aujourd'hui lia nouvel rl rclalant fait d'at^ 
nm a rte si|0uli! par une nwivrilr «inaire./ 
L'ennemi nousa vi^ureusenieut attaquRi daiif, 
la position df l'airstr» ; portant de puisunic* 
forées rontre notre dinilc, il \uulait riii|in'l»-r 
1.1 Jonriian de nos soldats avec ceux du ina- 
rrrlul Canrolx-rt. Le nxiniCDI Ml su|in'nir. 
>olrr (iirre était Duniifii<pirmcnt bien inf«- 
rirurc n celle iv l'advmiiirr. Mais il avait 
rii face de lui Ira linivcs uriHiprs de la 4' divi- 
sion, Kius les ordrci du ((éwral iUaldiui, cl 
l'iiieDin|kirabl« i' rr^iitriil do »>ua«rs ;/°iw- 
j>\nrgijiobllr i' rtyimentu ilii iwdrf,' qui, 
niiiitiallaiil en cr jour avec l'arnirc sarde, a 
puisuninimt mutfilHie ii la \irtoire. 

< I.a liillc a rir nHurtrirrc -, mais, ,'i la 0n. 
1rs Irouiies alliées out rrpowsr l'riuicnM' après 
lui aïoir fait subir do iirrtrs srricute», parmi 
lesqucitrs llKureul un général rl plusieurs olB- 
civrs. l/cs prisonniers autrichiens s'eléteat ii 
1,0(10 environ ; S ranom ont étr pris à la baioB- 
ni'IM', i par 1rs zouatcs, a par U-s ui>ltT«. 

• Pendant que se livrait Ir romkat de l'air» 
ro, le grncnil Kaiili, .itecuu r|;al sucns, re- 
poussait à la tite des troupes de sa ditiaon 
une attaque des Aulrichiens contre Conllnua. 
Sa Alajnir THnipcreiir, m nslunt le rhanip 
do bataille, a exprime tes féliritattoiis 1rs niinit 
scntin, et il a apprécie rintmcnse aiantagc de 
cette journée. 

• Soldats! pencvérez dans volic coiiduUc 
nibllinr, et je vous anurr ipir le ciel eouron* 
nero votre ouvre si courogcuieincut com- 
nKnccc. 

■ Victoi-Kmmamiki. a 



Le» termes de celle prurlainalinn riS- 
compensaicnl dignement la bravoure du 
3* zouaves. L'Empereur voulut donner ii 
ces magniliques éloges l'aulorilé de sa 
haute sjuiction. Le i" juin, il mil à l'or- 
dre de l'année les siTviccs que ce brave 
ix'ginieni avait rendus dans U brillante 
journée du 31 mai. 



XII 



IWiolliil «Il retdM «I Prialio. - MiMtnaail lii i i M i H 

Iks 3llWk — L'srtii.'r auuichkiiiic iiHrche m arrlHr. 
— (Iccu|ulam *• IWix" ft \! ic^ni CJI Mil. - lUci^ 
Ilufl bllc MS trowfi'^ — Eïiw *• r.iula>' Mlr 

Si biKi* i)r u ixallliMl. — te* Aulmllitmi K irpllnkl 
\'m k 1r»»i" — Djlln'v d* rlCni|HTfUr* Niivjir. — 
riiNnrHl* tiUr. — l*nicliiiuUM de la niunkifaftl' n** 
«mbc 1 ramo rria<«iac — iituitrecUaa ik b Valu» 
Uot. ' 



Les deux rombalt do Pulesin» IHircMl- 
une diversion heureuse qui facilita à l'Kn>*' 
(H'ivur l'exécution du plan qu'il nvail 
conçu. Ils rontribuérent encore W accrois 
Ire 1rs embarras de l'emienii, et il répuib- 
dre parmi ses troupes celle déilunev dr 
soi-même qui, à la guerre, prépiire pn-»- 
que toujours des revers. A tous ces titres 
ils furent aussi ulili'S qu'ils «laieni glo« 
ncux. 
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Le niouvMne»''' '"UMiaiit que l'arméi' rrjui;iiis« 
atail op^'K' , apri'^ »Mnt siii-i'ossivcmcul iiirnac^! la 
gaucbr lira Autrichiens à Cii»ti-);i;io cl leur rciitrr, 
c» piiriiisKMil vuiiUiir jrlor un imjhI en Tare dr 
Cautlùi, alUiit ao Irnutor ui'ciiiiipli. Le iiiuuxrincnt 
mr I» giUirhc lie l'armée aviiil pnrU^ le coi'iis du 
gAnénl NirI à llicllc, (l'<iti il se rabattit à l'impr»- 
vistp sur Noviiro iiii il arriva Ir. I" juin au matin. 

L'aniic« aulrii'hiriUM! avait Afjk roninirncY! sa 
nuinlif l'ii arri<'iT, so M-nlant dt'bord<!c. Il ne rr^tjiil 
plu» il Niivarr qu'une Toree d'rnviinn 3,.'>iHHi<iiii- 
in« lorsque l'avanl-garde du iJi'ni'ral NIel se pii'- 
tcnta m avant de retic ville. Elle rrnrontra sur les 
bord» de la Gii^ia un pnsie avanrA avr<- quatre ra- 
DUOii. L<i> .Vutnehieiis, enthui'rasst's en vnyani s'r- 
\anc^T le riir|M du pt'néral Niel, ne sar.iient s'ils 
deraienl défendre le passa(:e de la rivière, f^eix'i;- 



dant iU St d^^cidérrnl h faire feu de leurs piéei-s et 



Elle ii'avaa<;a vers l'cntrCc de la ville; mais apris 
une Dculc d(>eharge la batterie Tut abuudoniicîe, et 
la gamisnn tout entière se déroba jwir le rhctiiin de 
Mortanu On trouva encore deut pièi-r* de caniMi 
dans le einietière oii tu)c |Nutic des .Vutriehiens 
s'étaient réfugias à la vue de* Fraii(,-ais, et d'où ils 
s'étaient enfuis san» tenter le conibal dès que la ville 
fut (K'eup<^p. 

Le gt'njial arriva il la porte de Novare, oii la po< 
pidiition entière vint le re«;evoir avee des dèmons- 
traliiins d'une joie vive. Nos -ioldats furent fêtés h 
l'envi. t^s Novarais ne se sentaient pas d'aise d'être 
délivrés du l'uecupation aulriehienne, qui avait si 
durement pesé sur leur ville pendant un mois. 

Ainsi se Inmva réalisé, a l'insii de l'ennemi, le 
plan roni:u |kar l'Kmpeivur, qui devait rejeter les 
.Vulrieliien» sur l'autre rive du Tessin. Itien ne 
prouve mieux la «irprise que cette manieuvrr a dû 



carré strat<gl(|ur qu'il sm diflieilc de rompre. Tant que 
nous serons I j , il n'e»! p.i* piuible d'att,iquer ImpuiM- 
mrot l.'i l.iindianlit> par le Tessin. ni de tenter p>r Ir* 
duriiés le (kUsuiKe du P6. Seulement . pour nous raiilraiii- 
dre il sortir de notre ligne d'nrtinn . a étr intentée t'evpr- 
diliiHi de Oariliaidi. dont les teolatives ne peuvent en 
aunuie manière etangcr les grandiose» up^ralioiis »ur les- 
ipiellrt >°a|>|Miie l'issue de la ranipafpie octuelk. 

a Les Franç ais, ipii sont dans le dcfilr entre Toflone 1 1 
CastcgKio. rlMTelieiit à rfTeelurr un nH>in'e<nent de fl.>iir ; 
ils voudraient , si r'eiait poMil>le. appmer l'aile gauehe au 
l'ù dans le voisinage de Oirr. Berrili. et l'aile droite ii 
Bobbio et aiiv preiitiéres hauteurs des .Apennins. >'o4is r.c 
pemiettroiis pas cette évolution. 

■ Le pasuge du P6 n'est pas possible tant que le linitr- 
nnni-marériuil liencdn'k aen ^ I.oiiiello. A llolibio, m * 
(roiipesi lté rraiRnent ni l'impétuosité ni les dénionstra» 
lions des géiM'rauv fnuvrai». I.e roi Vielor-Knininiiuel m 
barriradi' derrière les rollinrs du Montrerrat. attendant le 
iiii>nM>ot propice d'entrer en campagne ; quand le canon 
tonnera sur le Pô, il pashfm la Sësia. 




lin'-rent rjuelques coups de fusil. général donna 
ordre immédiatement au L"»' balaillun de ehas- 
«earsipinl ri'milever la pu>illun à la baïonnette; 
mais les Aulriebieus u'attendÏKnl pa» la charge, et 
Mi rvtirèreul en toute bâte tci« la ville en abandon- 
naul leurs eanoiis. 

Lu K^misun de .\ovare ne moulin pas plus de 
fermeté. Quatre piè^'es étaient en batterie ii la 
porto de Milan qui regarde la route par laquelle 
S*aviui(;ait le généial >ii'l. Llles l'taieni iléfi-ndues 
par UOO Aulrieliien». La I" brigade ll'F.iifll de 
In divisitm du -t* eui p» fut eharj^ée d'attaquer. 
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eauMT l'i Giulay, et combien peu il la prévoyait, que 
U ennllance ciagérée qiie l'on avait au camp autri- 
chien dims la fon e de« positions prise» par ce gé- 
néral. Il est curieux de rapprocher des événements 
déjà connus l'opinion erronée que l'on se faisiiit au- 
tour du général nulricbien. l-a Gaielic officielle de 
Itlilan publiait, le jour même de lu prisi' dcNovare, 
une corre»i>oiulaiH-c dn eainp ennemi datée du 
30 mai ; elle était courue en ces ternies : 

« l.'ruueiiii commence à comprendre l'impunanee des 
positions de l'année aulrirhienoe eutrc le IVi, la Sesia, le 
Tetsin el la Ciogiia. Nelrc année est renlemiec daitt un 



K Tous ces luoaven'.rnts n'innacront pos sur nos plans 
de campagne qui ne seront eliangés ni par des caprices ni 
pour des raisons futiles. Les Fraiico-Surdes, qui ont éié 
jusipi'iei sur la défensiie, doivent nécessairement prendre 
l'otïcnsite. • 

Cette correspondance moulre les illusions qui 
aveuglaient le général (jiulny. Pour dc« esprits aussi 
fol lement prévenus, la nouvelle de la prise de tsu- 
vare dut être un coup de foudre. Elle ne laissait 
plus, en effet, n l'armée autrichienne aucune csp>'- 
raiicc de défciiilre des positions daus lesquelles ses 
généraux la croyaient inexpugnable. Il ne rv;.!;-it 
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plu:^ qu'une rrsr)urco pour défendre trsarrrà de la 
I»nibardii*, «■'(^lail ilc rcpHs<«r \e IWmii. 

Le m^nir jour \c* Autrichiens rcplièmit toiLs les 
pmtes qu'ils uoeupuient le long <le In rive i^'uurhe 
du Pd, ilepui» le connuent do I» Sôiitï Jusqu'à Va- 
Icuce. el conimenrrrrnt un nniuvetnenl en arrière 
qui M* l'ontinuu la juurs suivanU. 

L'Empereur nniva ù Xovare le I" juin au «lir. 
S<in départ île Vrrcril avait fait éelaliT I» ttenti- 
nieiils'de re<'onnai!»anre cl d'aniour qui animaient 
Int liubitunls de rettr ^ille; sou eulri'e ii .Notare 
fut une vt-rital)le fOle. Sa Miyest<! reirnuvail fuirlout 
les honima|;es île l'Italie lu-uiviise et ret'onnutwanle. 
Im ville s'illumina en sifnie de tvjiiiiisiuitice. Toutes 
les uiaisiins étaient |iaviii!i4<i-s : sur ton» les visage» se 
peipiaienl la jiiie et le hiinheur; r'élail une alIC- 
preséie publique. Pendant deux jouin toute» rireupa- 
liiins eessi-rent; les boutiques reslOrent fermée» 




cotnme dans les plus grandes fOles. L'année par- 
ticipa k cet eiillionsiasuie; nus suldalj furent ne- 
cueillis \i\ev les pins vises sympathies. 

La iirtM'Iaiiuitiiin snivanle de la niunieipnlilé de 
Noviire. «fllehée le lenileniain S'Ur tous les niui-s 
de Li ville, exprime tK^-bieu la nature des senli- 
nienli de la |Hip(dation ni>viiruis4: el le rar.«'térc 
de ees muniresluliuiks : 

■ Bratrs soldais de l'armée fraDealse d'Italie I 

« Nuliles compoicnnDS de Piiniure winic el ilalirnne , 
ib'renM'iirs ilu lînii dniil el de la elvilisation . vaillnnls 
rhainpions de la uiinle «oliilarilê lies peiipirv, sinex mille 
fiMs les lilriitriiiiii dans notre tille. 

« Noire altriiti' a élé Imi-ii Iniijnir et Wra pénible, noire 
ernir riail liirn iihnitu pir t'Isoleniriil de In tille au mllii-u 
de l'Ktal, liieii aigri par l'insolenre d'un ciHn-ini (|iii.|iro- 
nielliinl d'un lani;^ litpariîle le respect de lontc ehoM, 
ne respeetait rien '. 



• Mais la prrsenep des soldats de la grande nation fim- 
raiseipii vieiiiirnl |>arl<'<|[er en frères nver l llalie et pour 
l'Italie les iboKers ili- la guerre nationale, el celle de leur 
chef, le inaiHt Kniperrur. notre |;ênéTrux allié, notis font 
«iiMti-r toute douleur el tout regret. 

« >oiis Toilii j présent comme de pauTTTS exile* qui 
rentrent dans leur p.ilrie. ipii ret oient leurs frère» el letirs 
amis lonf;temps désirés ! Le souvenir de ee beau jour ne 
s'ertix'era janiiiis de nos eiriirs. ÎSoiis en parlerons îi nn» 
enfaiiti, nous leur appremlrons. non pas la reconnaiv 
sjnee, le mot ne sulTil pas, mais la Tnitemile qui va alta- 
rher riLnlie à la Kraiire jiour les siècles! 

• Sohtals de 1» Knuwc! par le fort appui que tous prê- 
ter. au\ armes du roi. en peu de jours, en peu d'Iicures 
peuH'tre, nous pourrons dire ; plus de Ti*»»in, plu» de 
froutiére gardée par des sliire> aulni hiens. M'iiarant l'uue 
de l'autre les populations de la même patrie. El votre glo- 
rieut Kinperrur pourra dire avec rDKon:ilirvaplus d'Al- 
pes ! Ce mot ne <era plus connue jadis le nM>t dr la iv>nquéle. 
niais celui île la puissance bienfaitrice qui rallie les gou- 
ienienH>nls el 1rs nations en défendant l'éiM-e .'< la mnin 



leurs droits légitimes au noinde la jostire et de l'humanité. 

• tVre l'Um/irmir .' l ire l'armrr fruHralsf! Vire In 
Fronce! lirtlr Hoi! Tirel'armff mnlf! t ire VUalie! • 

Ou rnit avec quelle itssurauec l'Italie regaixlail 
dans l'avenir. Lu guerre était il peiuc commrnrée, 
et iWjJi le |Mmplc italien en cutrevojail le terme 
heureux. C'est ecttc conlianrc dan» la protcetiitn de 
la i'ranee qui a dunn6 ^ la nationalité italienne un 
ressort si énergique. La prm lainatinn de la munici- 
palité de .Novw disait vnii : avec l'armi^* frani'aise 
l'indépendance allait frumhir le Tessin, cl les po- 
puliitions italiennes, unies |>ar l'amour dr la |Mitrie, 
devaient m> dnnner U main par-HessiLs les anciennes 
rrnnliére« d'itlats. Le miiuvement national s'était 
pro|kiigé dan» tonle la réninsule, iiuiis il élait en- 
l oix' iMiral)^ dans les piij» soumis aux armes aii- 
Irirliieiines. Ix'SMirrî's de l'arniéc allié« rclcv<jrcii( 
Ions 1rs rourages. 



Le 37 mai. la Valleline s'insurgea h snn tour et 
arbora le drapeau italien. Sondiio, chef-lieti de la 
délégation, prorlama son annexion au Piémont , et 
son exemple fut imité par toute la province Jii»- 
qu'au Tyrol. A Cltiavena, une des clefs les plus im- 
portiintes du versant méridional des .\lprs ; & Splu- 
gen, extrême limite des deux pays, l'autorité autri- 
chienne fut renversée par la force el le» insignes 
impériaux efTacé». 

Dans les rtrconstanees critiques oii se troiirait 
l'armée autrichienne, rinsurreclinn de la ValleUnc 
avait surtout l'incoiiTénient de menacer les com- 
munications avec le Tyrol, passage de ses renforts. 
\jk route militaire du Stelvio, construite il grands 
fi-ais it travers les .\lpes, pouvait lui élrt> fernuie. 
Ginlay attendait un corps de iti.tNH) honniies, di- 
rigé par le» chemins de fer de Saxe el de llavière; 
ces forces devaient être concentrées dans la Vjilte- 



l>.\LESTnO (31 MAI}. 

line cl le Vorariberg. Il importait que le chemin 
rcsUl ouvert Oiulay eut recours aux uniyens d'in- 
timidation qui lui étaient familiers. Il adressa au 
parti qu'il appelait de la évolution une proelanur- 
tion dans laquelle il engageai! sa parole ([ue les loca- 
lités qui foraient cause commune arec les agitateurs, 
qui s'opposeraient au passage des renforts destinés 
il son armée, qui détruiraient les communications, 
les ponts, etc., teraienl pmie» par te fer II le feu. 

Zobel usa aussi de la vioU-ncc pour frapper de 
terreur les pop«iUtions alpines qui s'agitaient. Le 
gouverneur mililaiie de la Lombardie avait déjà 
suspendu les lois ordinaires et proclamé la loi mar- 
tiale. I-a peine de mort était décrétée non-seulement 
conln- le crime de sédition ou les actes de rébel- 
lion, mais encore pour le fait d'offense à la majesté 
souveraine cl aux membres de la famille iropérialo, 
la détention d'armes el de rounilioni. Ces rigueurs 
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rév*K-«iciit uiu' ilr ers '«iliiattons où il n'y a plus 
d'eupoir que dans la fureur. 

Maiii rriciuiion des esprits a'éiait «ccrue & un tel 
poinl, rinsuircf tinn aviiil Tait de Ici» pm^crèt, qui- ni 
les nictwccs cic UtuUy Pt di- Zobel, ni 1rs it\\\s mili- 
lairc» du gouverneur do Miliui, ne purent contenir 
'les élans du iMilriuti^iiiio italien. 

Les gardes naliunalesdu la Yalieline nl'unies à la 
milire de la province de CAme se purlèrcnt au |ia<t- 
■•ge du Stelvio, pour défendre l'entrée de li> Loni- 
bardie au corps aulriehien de ré-.sene, qui veiuit de 
M conffntrer dans le Vorariberg. Une «ourde fcr- 
menlatinn rnmnienfail déjà i se dtSelarer diins tr 
Tyrol italien et allemand , et faisait craindre que la 
fidélité de ces peuples ne «Vbruniftt. L'Kmpereur 
Fran<;oi>.JihM'ph arriv* le 30 niai h VCrone cmi il 
avait établi ton quartier général, adressa le J" juin 
une proclamation aux Tjrrolions et aux habitants du 
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«rrn^c I Xam iln t^M t* rnrpi &t rttm/» rnadiio, — LtBwnl 

Iili mil» ili< fnttfr fc* e* — rwiMtfi ilu a' rmp« ri 4r rwiii rajite. 
— FiM*.*» iltMlnr AlMikfakm i niUiltn. — IVloItt. ^LNwwiiii 
n*pa«^ Ip Tr«wa - l.'Empriritf Ijii jrirr ilr^ pml* vm fftic riii^rr 1 
Tui Uifi«. — idiliirtirft 4e la it«t«* itriup-nl la n»e giucte. — Ke- 
rnnn^aMVrr du n^ul K>|iituw ht» HtiAïkm. — PMMfï«- iIk Tn. 
fcin pir le î* cfH^ 1W-W*Im. - Cmnhai 4» Tnrhtp». — 1^ ijnit- 
Irutt ilyi^iWn* I la*rff«l df la dl«MMi ik U Miiltrciiu|rr rtuwnl 
IViinrm ar linlirrchHii]. — \^ f^itti al \u^t •Vuip«n d'un rjw» m- 
Irkliim. « Br^ iclkm du toteMl «c tjTcmraiyt. 



Le I" et le î' enqH avaient achevé, le I" juin, 
U marche par la Raiirhe qui devait les porter de» 
plaine» de lu Scrivia sur les bords de la Si>sia li Ver- 
reil , en passant le P<) h (ïasal. Le î, ils e.im]ini(iit au- 
tour de Not^re, et THnipcrcur avait sous la main 



peiidaut que le reste de l'arnuic rhiiu;aisc so portail 
h grande marche sur la ligne du Teasin par No- 
vare, était une lactique habile. Il importait de pré- 
venir la droite des .\utricbiens, et de gagner le haut 
de la rivière afln d'y jeter de» pnni* et d'opérer le 
passage avant que le gros de l'armée autrichienne 
pùt nous en disputer les abords par la rive 
gauclie. Il était par conséquent essentiel de ne pat 
presM.T son mouvement en arrié're. Cette heureuse 
ronibinaison de l'Empereur s'exécuta avoc une ad- 
mirable ponctualité, La réussite de cette belle nia- 
na-uvre fait le plus grand honneur aux tilenls mili- 
lairpH de Sa Majesté. 

Le 3, Giulay voiiliil marquer sa retraite |kir une 
fausse attaque du ct'ilé do llobbio. Les trrtu|>t'« char- 
pi'rs do celle dénxinslrulion ^r bornèrent donc h 
menacer le» aranl-|Misles fntn(;ais, revinrent sur 
leurs pas el évacuèrent le village daits la soirée. I,a 
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Vorariberg. Iji prorlamallon impériale les appelait 
,1 aux anikes,et ^ la défense do leurs frontières. Elle 

le» adjurait de prendre dans leur main exercée la 
I,,; vidillc arme du pays, et de marrhcr sur un ennemi 
-i.iiiV) «'était fait l'allié de la rébellion contre l'autorilé 
.(.-pjii^lime instituée de Dieu. 

Cet ennemi que François- Joseph opposait h Dieu 
, et à ses droit» était l'ii mée alliée qui ccntait en ce 

moinent te* troupes, et allait les rejeter au delà du 

Tessin. 
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toute l'armée allié* pour s'assnrcr le [«ssage du 
Tessin, et faire léte & l'ennemi s'il présentait la l»- 
Uillle. Giulay comprit la portée du mouvement stra- 
tégique de l'Empereur quand il sévit enveloppé; il 
comprit .lussi qu'il n'av.iit pas h défendre sa posi- 
tion, mais qu'il devait couvrir h mute de Milan en 
se rejetant derrière le Tessin. Il essaya de donner 
le change en laïK-anl le i" juin quelques hommes 
sur U droite <lu l'A, à Itâssignana. Cette poignée de 
soldats fut fart mal reçue pur les habitants aitnés 
des Imrds de la ri^e droite, auxquels la garde na- 
tionale de Valence vint donner la main. Ils se reti- 
rèrent, et au retour une de leurs barques fut 
coulée. 

Le 3* corps, devenu la droite de l'armée fran- 
çaise , «t l'armée royale , maintenant le centre , 
étaient campés, depuis le 31 mai, en avant de 
Hobbio encore au pouvoir de» Autrichiens. L'im- 
mobilité des Piénionlais et du maréchal Cunrubert, 



lipne du l'd, en face de Valence, se trouvait ainsi 
abandonnée. Murtaru fui égale'meiil évacué le ujéme 
jour, el les corps de ZaM, de Scbwarlzeraberg et 
de Liecfatenslein, en sortant de celle ville, se repliè- 
rent sur Vigevann, Beregnardo cl Pavie. La retraite 
de l'ennemi avait été si soudaine, qu'il n'eut pas le 
temps d'emporter les approvisionnements considé- 
rables qu'il avait exigés des habitants. Le lende- 
main , toute la Lomriline se trouva débarrassée des 
Autrichiens, et Giulay établit son quartier général 
à llosale. 

Le 2, l'Empereur ordonna à la division des volti- 
geurs <le la garde, aux ordres du général Caroou, de 
se diriger vers Turbigo, sur le Tessin, nii elle devait 
passer la rivière sur trois ponts cl m- mettre en pos- 
session de la rive gauche. Des érlaireurs sur l'autre 
bord fouillèrenl le pys. cl, s'élanl assurés qu'il était 
libre, on jeta les ponts. Les opérations des ponto< 
nicTS furent conduites avec une mcrveillensc célé- 
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rftf ; dans It nuil me brigade de Ii dM«ion Cnmm 

oi riiii.i l.i rivL- (^';uil1u' nfnl i1o Jsr^'')li'f,'''r It* jtiivs:i|.'i'. 

UaidU (|uc U aeconde brigade de cell« division rrs- 
taii SOT la rira àf&At pMr duerm k «liée ta avid 
d« Turliiga. 

lc3,fe9*«aip>dellBC-ltalHin nQot léonin de 

passer le TmtAn h Turbigo el quillii Nnvare ik la 
poiiiU> du jour. I.i T«ille, le général Rspinassr, rom- 
iii.iinJaril (11' l;i indivision de ce corp», s'i't.iil a^ilur^'• 
sur la ruulc de Norarc h Miliin parTréraIr, et aniit 
tKMoé devint BufTaloi'a le pont de Bait-Martino, en 
âfant daqoei fenneini s'éuùi relmnebé. A son np- 
pimlie. la Afltriohiens qui gardncDt la lête de ee 
f]<i[\l ali.uiilnnnrrrnt Iciir> jcImiu tii'nrif rils , laissant 
<i(irù!> i.)ix lro\* obuster», deux cuiiuiii- ik- caniiKigne 
et plusieurs rhariots de munitions. Ils firent soûler 
1« poat en M reliruil, imI* leur» fourneaux de mine 
n'eiifeM pa» on effet eonpiel; im deux anchea 
qu'il» aniient eiaay* de Mmraer aliAMienl «an- 
lement sans que la emmaunicalionflUiiikiiTonpue. 
La ni.ir< lu- du iccia^ tl l.'-pinasie n'était qu'une 
tÔJliple rec(iuDa)<^act: qui devuit Irouipor l'en» 
neni. 

La eoriMdtt^iiitod deMa«>4lahoo8iTrat4Tui^ 
Mgo ven nne heore de l^prtsHnidi Peu dlotlant» 

uyr-'f , I l I l'-li' i'p rotdiin-' fi'nnchis^.-iit le Tpssin et se 
portait au delà du «Itl^i^e en s>i! rappriK-huiit de 
Roberclietto , aulre villofe h l'est et à 2 kilomètres 
du préoédenL La forle «sMelie de Roliccobeuo, 
ilM aur m vaite pfaleao à tS qu M nttiei m- 
deaau» de la plidae, offtait à des Imnpe» auiri- 
chiranes, ntrrenuM k llrapiwrislo de Milan ou de 
Mnppiil'i. un inuvcii f.n i'i- lîc li.i.-ri i' |i;iNsii^r ijc 
l'anufc frantaitc k Turl>igo. Il était utile que k gc- 
BAil de lEie-MtliMi •'cmpaiil d'abord de cette po- 
aiii^ 11 aajKMa mr h haBlear, etapeffutà une 
diiitanee de MO mèltea une colonne antricblemie 
qui marclittit à l'i'-l mr Rdlir flu tt i par le ctieniin 
de Magenta , cl qui eiiti u qucique-^ iuslants apré.i 
dan» le villoK'. Le général ordonna »ur-le-ciuimp 
m 0<ii6»t de La Motleron^, commandanl de la 
1** diflaiaii, qui o'anil en c* raonenl avee lui qne 
trois bataUDU de liraiUtun algMena (tiiroQ(][, le 
reste de aadividoo élaBtcneMeaor la rifcgiuebe, 
de se iraMpoHarfcRoliceifecllo me en tenii ba- 
tailkuM. 

D^prèe te plan du içéncnil de Mac-Mahon , le p re- 
nier bataillon de titsMIeimi, formant la dntile de k 
eolonne, anaqna k »nd (mup le cbcmin de "niitilito, 
aboutissant h unr di s rii<'> du viIl.i/(\ I.m Irnisii-uii' 
lialaillon, fumuint la gnuehe. «uivit un autre cltciiini 
qni denil fe porter k l'ouett de Hobctchetio , tandis 
que le «eeood balaiUoa au eenira , et en anière des 
deux anifea, foRnanl idiero, appulenit l'un et 
l'autre scion le« néceMlMs. Le général de La Motl<'- 
rouite était en outre auivl dtine batterie de la n - 
M-n. f:àiéi«le de ramée, dirigée par fc géMhnl 
Augcr en pcMonna. 

Le» tlraflleun a'éhncéreiit «or le tillagc avec une 
§nUHk InqiétttMilé aaoa frite uage de leur fen , et 
forent re^uf i rentrée par une ftidlhde exlréme- 
imi.l \\\c. lU se précipitèrent (été ha!»<'<- louuv 
ceiii qui tlL'Hiidaient les abords et le.« refnult'rrrit 
dans les rues. Arrivés dans l'intérieur, ils wivrircnt 
à leur tour en feu soeortrier pour balayer le» me». 
Pni», prolknl du dfeinb* d* fcMemît il» le elwr* 
gèrent h la hafnnnelle, le rejetèrent hors du village, 
et le forcèrent 4^ s'éloigner du râlé par où il était venu, 
ayant nos tirailleurs sur leur» (ii rn.n s. Li » Aud i 
GbieD.s en se retirant essa^renl de leur artillerie, et 
déchargèrent quelques cwipe b ailnille qni n'ar- 
idlènnt point laideur de notre Iraqpe. Ik flncnt 



pourtttivli lonKirinps uu pas de eaune, et perdirent 

un praiid ijiunlir..' <\i- Ifurs snl.l.'its pendant la re- 
traite. Au ni^me nioiuent, l'artillerie du général 
Auger, qui les attendait dans quatre positions, leur 
lit «aiHr dea perle» namfarenies. Le géoénl «e troU' 
mit b nne de «a poiitioM, lorsqu'il apcfçnt nne 
pièce autrichienne engagée dans les Ués, et qui 
avait peine h suivre la i-elniiie. Il se préelpiUiau galop 

vUr rr'Ai- ].iri c rl v'i'il Tlr^ ilr 1.1, lo l'CTn- 

mandant de b b«llcric autrichicnuc était couché & 
terre, coupé en dans par m bonlct de notée ann- 
krie. 

Pendmt celle aetton, une «vanl-fatde de eava- 

lerii' îUiliH lii<'i;iir NfUiUit p;ir II- cbcmin de Uuscate 
à Gt»iâitù , qui C'jii:4>u[ivc Uub«(.'clicllo, sc présenta 
au nord, s>ur ta (saucbe des Français. Le général de 
Uee-Mabon d<^éoba à ta lencoolre un bataillon 
dinknierie et dcoz pièoea de oanM. Deux conpa 
de eanoa miHtrent pour k conlnindre à rétragrader 
en tmiie hJte. 

r.r rnni(i..| rofila il reitn> ri: il- * perles sérieuses. 
Les Autrichiens biissèrent wir le champ de babdUe 
une grande quantité de morts et de- blëilé». Le 
leifain était couvert d'anses et d'cffela abaodonaés 
par des loIdaU qni cherchaient k Ikrir avec pim 
d'agililé. Ce* lénioii,':i;iïf s in rrii-, pD.iuriit 
trouble dans lequel & tUitopcitt; U tbtiàUu yU- i en- 
nemi. 

Ou cAlé de» Français, les perle» furent compera- 
livenient tans imporianoe. Ih eurent I capitaine 

lur, ioflîciers blessé», dont un colonel d'état^ajor; 
I 7 soldats tués cl M blessés, dont quatre appartenant 

I \m:;i'^cui> <Ii; ;ii lmhI-', <iui,n.nent eU dOS llnli- 
leurs eiiipjgé» en arriiîre de Ut>lwcchclto. 

La enrpi dea (irailleurs algériens déploya dans 
cette renoontre aniant de figueur que 4e bravoure. 
Fji);a|i:ài seols e notre des Ibroea inllniniait supé- 
rieures, ils montK'H iit i r ipio peut l'intrépidité bien 
dirigée. Les ofTiriers eux-uiétnes se batlircnl comme 
les soldais. Le général de La Motlerouf^e paya bra- 
vement de la parMinna, aksi qne le général Au^^r. 
Le eelonel d'éla^m^ de Lavaaneonpct eombaitH 

corps à cor]>sconlrc de* tirailleurs aulrirbiens, et fut 
blessé grièvement à la téle d'un coup de baton- 

III IV-. 

Si i'iiii bonm' que lliibecchctfo offrait 5 l'ennemi 
de grandes ressources et d'immenses avantages pour 
défendre b l'armée fcaocaise le («ass^ge du Tesiun. 
on eslélnnné qu'il ntit pas pensé plus tét ik s'y for- 
lific . II l'si L.",ii r'iix qui' généml de Xac-Maijon 
ail i.uiiii<riâ Uml lie suite l'importimee de ctitle po- 
sition , et qu'il soit arrivé k Impa peur Vnm^y- 
cher de s'y établir. 

Cette cireomlanoe eonitrme da Botweaa U pré- 
v ii'i .ii ronrne dés le comroenceincnt des opéra- 
pir le général Giulay. Il était fermenuMit con- 
vmih II i|iic ri-'iiipereur tenleriilt irL-iiInT rn Lom- 
liardie pur les duchés, et toutes ses précaution* 
étaient pviiea eonibrmément à cette opinion. L'art 
de l'Knipcieura oonsiilé b entretenir cette ern ur. 
La position du a* corp» et de Hirmée royale pn^s de 
nubbiu, à portée du ?ti, pendant que ÎSovare était 
occupé et que la ligne duTessin était menacée , a 
dâ faire croire à Giiday qu'il avait pénétre les véri- 
liiUes inlenliooa de l'Empenort et k forcer ii oiner^ 
ver k droite de l'armée ftantiaite, kiasnt ainsi b k 
gauclu! une avanre considérable qui lui a permis de 
surprendre le passage du Tessin k Turbipo. 

< lu ]M ut [|m:ii n|;,i' ili r <'Liiinne très-prolltables le» 
résultais de ce combat de Turbigo, qui (ail ressor- 
tir avec honneur 1 Intelligence et l'iiudace deJi 
Chefs» refam et k fennelé des sckkls. 
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^>4llnii dp l'imiAe milrtclikiMC. — L'Enfcnor ■crtve la font Si»- 
■ailiiMi, - Ij* KMf* ilu Ki^nl at Mk-Miéimi m |hb1p mn avftiSir». 
— Ijt ^ik'ttiI bit tiiliv 0«il4. — L'Cmp^vor bncr U illiltMin 4vt 
(t»»TOiJ(fT* dp Kj finlp *î l"Ml<fT c*l# du Tsitn. — AUji^iv ilr 
bSin 11 dr fNinfe.--«ll-M>9T^a. — Cn A^iik pimilttm* nxil ^-c» ti. 
pcidun pliuim Irés. — n/«lilancr oplnl^t- ii' l< ^ 'c-.' — • iLtqiM 
éc Mftpiiu (MP iiiryt de Mic.MakoA. — 1>- ^--.ï <,t niU'\> — 
CmAuI «iiikImii diiu h>, tw«. — l.'Mswtni i^vMW !U4)i«4tl.t. — irrl- 
«y ak'tàitnmu r.niMill • ! ^ |-■ i — > >te *»rintriv» PuntrKlI. 
M.tpnu. r.- Ikiilbc cl rrlTrii'-: il^ \.jimMHU. — {.luta) pnfw^ite une 

faUMC *sui|iK pmm couiilra rrtraUc — MBKii« eu arittxv ik fH- 

mf iiiiiaaMii 

Giulay jugea que In ligne du Tessin était pi-nluc, 
et qu'il ne pouvjil iiliii ilispu'.i'i' io p:i.s-s.ii:i ii l ai :iiéo 

fiancaiie avec quelque chanœ iavoraliie. U se décida 
b l'attendra avec tonte» ses forée» réunie» en arriAm 

du Tessin, dans une position qui lui prnnettail de 
proléger >lilan. Il choisit Magenta, gros bourg à 
7 kilomètres de la rivière, et qui, p:ii- ^ i pusilitsn 
k la rencontre de U routo de terre de JMikn et du 
chemin de fer, le renàlît naîtra da» îm nq fc i iH^jWar^ 
btitk gâoéraldam et porta en BéOHi'lHBpa dea 
forées eoneidérables b BoAdon, au déhoudié dn 
li 'Fit ^ian-Martino et k Rubecco. Il Mmipait ulns; un 
vaste triangle dont le sommet étiU .M-itoiiU*, IMn» 
cette position il était protégé en avant par le Tessin, 
par le eoor» du Naivîglioi grand canal bordé de dent 
chanssées trèa-élevées donnant nne aoeondo ligne 
de défense, et par les nombreuse» coupure» du ter- 
rain qui servent k l'irrigation des terres, le Navi- 
glio, en rv!>-"in <U- I .■-c.ii pniuuil iS- tionls, no, 
pouvait être Ihmchi que par trui» pouls à IMifTalors, 
k Pdntoi4l4liV"'k et un peu au-desso<is de on dai^ 
nier point, Mr k ligne du diamta do fer. Les létea 
do ces ponte étalait fiirtilléei et défendue» d>me 
manière formidable. Giulay, confiant <1;iii^ I.i !'irr.e 
de SCS ligues stratégiques, attendit tans k^o!u^lle^ 
l'année française , et , afin de l'aHircr k lui plu» 
sùienteot, U avait masqué ssa forces b Bulklora, 
i 1 ,300 mètre» de la riviire. 

L'Kmpcreur avait résolu de prendre délhtitîve- 
ment ])usscssion de la rive gauche du Tessin dan» 
la Journée du t juin, rvpm- Liv.jiIIl' , lu ■i'Iii iK-tdc 
des grenadiers de la ganle, parlie de Novare, était 
liivontqnée b Trécaie . il i kilométras da pool &iu- 
Martian. Le 4 au matin, l'Empereur aoioDpagné de 
son élal-majnr arriva prés de ce pont. Anx abords 
s'élèvent 'qiielqiJ''^ ihL-LU.'s niiiiMiiis; o'i'st dnns 
l'une d'elles que fui tl ilili b qu.>iltf-r iiupéruil. Les 
supoun du génie tirent s.tater plusieurs poutres k la 
toiture, et pratiquéninl une onvcrture qui servît 
d'obaervaloiKt 

Le phin d'opération arrêté par l'Empereur devait 
faire échouer les combinaisons de Giulay, et, si 
l'emMution eùl répondu k ses dispositions, une 
grande partie des troupes aulricfaiewie», engagée» 
an nombre da lfS,OWhounias, annitdUi inkilii< 
blement anéantie. 

Le corps du général de Uâ» Ibbon, renltircd do 
la division rie la garde i < nim -iiil,'.' ;;iir îc (.''u' nd 
Cainou cl suivi de toute l ai mée .Hik:<!r, inail it *;u 
l'urilre de se porter de Tltrlngo sur liuiTiilor:! , où 
elle devait atlaqner l'emienii pendant que la l"* di- 
viiion de k garde B'empnaiait dn k léte da poM. 
Le 3* corps d'armée du maréchal Oinrobart devait 
en même temps arriver de Novare et se joindre Ik 
celle ilui>-iiiii Mais l'encomliri'iiuuit ilc- roules ri:- 
Unhi cette jonction, et empéclu raïuiéc royale de 
suivre d'asseï près la marche du général de IIbd 
Malion.Ladiviiiondngtaénl E(pinaateduS*eotpa, 
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encore sur la droile du Tr^sin, «prouva 
aUfisi des retnrds. 

Il éttit dix bi-urr» du malin lorsque le 
S* l'OT)" pulquilli-rTurbipo, lal&siinl enar- 
T.i'rv Vurmk- du Kui qui n'«\liit pu joindre, 
et cuminen(;a un iiMiiivt'nirnt tournant qui 
AeniX forrrt l'enneiiii il diviser iej forrrs. Il 
s'avnnCA vits DurTaloni en drux roliiniii.'s : la 
1 " division de La Mittlemnpc serrant la li^ne 
duTcs^in par HolK-cchpIto, Malvngli», Castle 
cl Biiffalor.i ; la** division IC^puiasse se diri- 
geant vrrs lu mime piiint |>ar iiuclirniin plut 
it IVtl, par noitccchollo, lluscatc, Invi'ruoo, 
Mrscro vl Marcallo. La dirisiun Oinion des 
vnIlipcurK de I» pirdc suiraiten Mi'undrli^ue 
In direction di> la division dv La Miillcrougc. 

Le général dp M.ic-Ma1iun arriva t m midi 
il CuisgittiKi; nuis Giuhiy iiMiit prévu qui^ 
l'altaqni. prinripalc serait piv^ciilCf de en 
cMé, et avait riivoyù vn avant la brigade 
Cordoudu r'corp»,àCa«alP. OIIp brigade, 
rorlcdc iU-u\ r('|iMiirnts<, orcnptiit le village. 
Le Ki'nOral de Mac .Mnlion fil attaquer ee 
point par le ivcinient de> tiriilleur» algé- 
riens (lurro«), qui enlevéri'Ol le village avec 
une rirp as»uram-<> : puis il roiitinua sa mar- 
che sur nufTalnr». Ce(M>nrl.-int . roniine il 
«'lait Ricnaré par les riirres coaVidénible« 
déployées par l'ennemi , et qu'il er.ii- 
^niuit que la divisiun E»pin:isse ne fi^l sé- 
parée, il lui envoya l'ordre de serrer de 
plus prH la marche de la divisiun de La 
Mollemuge, et en mi^nie temps il prit des 
dispositions nouvelles qui de'/itient lui p<?r- 
uieltro de déployer insL-«nlan<ment sa ligne 




de bataille. Le pénéral Espina»8e avait de son 
cûtf. roneonln'. l'ennemi à MarriiHo, rtavaii 
ilû ^'emparer du v ilbge de v ive l'urcc ; il ron- 
linua eiisuile s.t route de manién- k aborder 
l'eniH^mi par sa droile. 

Durfiilorii était en re moment Oenipi' par 
l.'i.lKMIAulrirbiensappurési-narrién- d'eux, 
du eAléde .M.v^enla, (Kir jO.(X)Oli(Mnmi>s. Le 
village fut attaqué vigmin'U«etnent par h di. 
vision de \ji Mollemiigc Kouteniie |tar 1rs 
voltigeurs de la p.iiile, nial).'n'' une laiterie 
d'arlillerieel nnn batterie de fiisetiis qui en 
iléfendaieiil l'upproiHie. Le ivginienl dp* ti- 
railleur» algériens itumis) et le «ô* de ligne 
se pn-eipilèrent .ivcc une n'tsoliiliuii hi^roï- 
que sur les luitleries. Celle rouR)(;euse |é- 
niérilé aurait pu éln- fatale aux assaillaril<,M 
l'ennemi n'avait élénbligé de reporter sur un 
aulra ()oint une grande |iarlic de sn foiTes. 

Ver» S heures, rivin|M'reur, avwti par le 
bi iiil de la raminnade «enu de llortilorn que 
I -nirp» du généi-al de Mae Mahnn l'Iail aux 
prises avrr rt niienii. se décida à laiiri-r la 
ili\isi»n des {;reiiadii-i-s de la g.irile sons les 
onlre*. du génénd .Mellinel. rorle d'un pi ii 
moins de S.IUN) linnunps, eonlre la position 
eimeniie.nfin «l'.iider le ttiouvemeril du gé- 
néral de M.'ic-.Matinn par une diversion. 

l'our arriver k ces. iiosi lions, il fallait 
Iraverscr le grand pont de pierre «iir 
le Tesiin, qui relie la roule de Nov.:rv 
h la roule de Milan, cheminer dan» un 
espace de trois cents métrés sur un leriaiu 
niari-eagcux qui divise en deux liivis le coui-» 
de la rivière CD avant du pont, r.scalader un 
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(lUleauMir V* '"'^'c gauche , et franchir Iv Naviglio 
sur lia |M»nU tf^f^lèti par l'f niifiiii. I.'esparc que nos 
Iroupi-s ava'n'iil h pai-courir tlail battu par 1rs ra- 
DMis d'une grande n-doutc m lorre, qui balayaient 
sur la droite la I'uuIg de Milan et le p«nl. 

Le a* de grenadiers, romtiiando |>»r le rolonel 
d'Altiin, se porta sur UufTaloni |tar la rhausH'e 
étroite «MduiMiil au punt de eevillii|:e. 

L«' 3*degn-nadiers de lu garde, dirim^ [larje fsM- 
ral Wimprren et roniiiiaiidi:- par le rolonel Metman, 
«livit k droite la diaU9!t<e du rhcmin de fer, enlera 
Bwr WM vigueur c^traorrliiuiire la redoute qui 
l'iiuvrait la chauss^-e du chrniin de fer et rejeta 
I !■ 1111 lie l'autre eûli^ du ranal. 

I ' ri. 'piment dcaiouavrsde la carde fut massif daiii 
un pU'dci terrain prj>s <le la grand'route, pour Hiv 
liiirle itn (trcOdi-s dr l'une ou de l'aulix' rolmme. 

* eixrndant le» Autrichiens lUaient restés m.iitrrs 
de Punlc-di-M.igcnla. Un bataillon des grenadiers, 
r<)ndtdt )>ar Ic liculeiuint Trynn, porta i> gaurhe et 
Miit allM|uer li» lU-tn preniifri's inai'^ins qui eou- 
\raieatr«jiproeUedu |>unt. Il eut à souir nir une fusil- 
lade tt^Vhv ; a/'aiiifloiM, il pun inl à s'emparer de« 
deu:dtnBÎMiri>. Mais il ne put déboucher du pont dé- 



Aus»ilAI que la première ligne autrichienne eut plié 
devant notre troupe , Giulaj, qui se trouvait & Ma- 
genta, envoya <'n avant la division Rciscbach avec 
ortlre de n'prendi-e le iwnt. En même temps il diri- 
gea h Robecco le 3° corps d'armée autrichien , qui 
devait attaquer le liane droit des Kranvais. Mai» la 
garde, soutenue p.ir sa seule intrépidité, devait faire 
tétc héroïquement à tant du fort' e» piiussécs ron- 
tre elle. Li colonne du lieuleiuint-cnlonel Trynn 
fut assaillie dans sa ntarrhe en mi^me temps à 
gauehe et k droite par des colonnes ennemies qui 
menac-'>i<'nl de l'enveJopiM'r. Le général Cassai- 
gnniles. Il la télu d'une centaine de chasseurs à 
cheval de la garde, essîija d'une rliargequi fut con- 
trariée jur 1.1 difliculté ilii terrain planté d'arbres et 
de vignes. Les tiniilleiirs ennemis furent sabrés, et 
si DUS cavaliers ne purent se porter sur la masse, 
ils cuiiiécliëreul du tnoin» un moment celle-ci de 
s'avancer. Ce|MMi(lant, apitH quelques instants d'hé- 
sitation, l'ennemi reprit sa inarrlie offensive, cl la 
culoniie du lieuteiiant-roinnel Trynn fut contrainte 
de se replier vers le pont, où «Ile s'établit fortement. 
Il était tré»-iinpurtanl pixir les Français de rester 
nullres du ,poal Juaqu'à l'arrivée de»j renforts qui 



sition de Buflalora fut perdue pour les Autrichiens. 

Pendant que la garde luttait avec tant de con- 
stance et d'intrépidité à UufTalora et au pont de Ma- 
genta, la division de Mac-Mahon se portait par une 
marche audacieuse contre Magenta. Le général «en- 
tait qu'en s'einparant du bourg il coujMiit à l'armée 
autrichienne la retraite sur .Milan : il dirigea ses ef- 
forts vers ce but. Réduit .'i ses seules forces, il avait 
reconnu que sa ligne devait Clru resserrée, atin de 
n'être pas exposé ii voir ses ailes séparées par un 
effort vigoureux de l'ennemi sur son centre. Il 
s'avança en bon ordre au deli de Ruffaloni , mar- 
cltanl en ligne de bataille, la droite appuyée au che- 
min qui conduit de ce village à Magenta, la gaiiche 
se reliant vers Marrallo à la division F.spinasse. A 
Cascina-Nuva , grande ferme il une petite distance 
de .Magenta , le 45' de ligne, placé « la droite du 
général Espinasse, s'engagea contre deux régiments 
hongrois qui s'étaient fortement retranchés dans cet te 
ferme et autour. La position fut oiii|Hjrté« avec 
un élan irrésistible; J,ri<)0 Autrichiens déposi-rent 
les lU-mes. et un drapeau ennemi fut enlevé sur lo 
corps du colonel d'uo des régiments hongroiai 

Le bourg de Magenta fut alkinlé au nord avec une 




fendu avec une gi'ande»piniAli«té par des foires su- 
périeures. Kn ce moment les zouaves, commandés 
imr le cnloncICiuigiuinl et dirigés par le géiM>ral 
Cler, accoururent appuyer le lieutenant Tryon. Le 
passage du pont fut forcé. Nos soldats eurent encon* 
h soutenir de l'autre côté une lutte trés-vivc contre im 
pCNde d'.Vutrichicns établi dans une maison l'i la téte 
de ce pont. Ce poste fut eiillu enlevé après un combat 
d'une demi-heure. A celte attaque, le général (lier, 
chargeant .ivec les zoiiavi^, fut frappe mortellenu^nt. 

Enhardie parcesuccés, cettrpetite colonne se|>orta 
en avant sur Magcuta, centre de l'armée autrichien- 
ne, oii se trouvait réuni le gros des foraes de Giulay. 



A1T.Vi.iLi: 1»; III:FKALI.>HA. — MUltr UtI <;ii.NiîllAL CLEIt. 

allaient leur permettre de se porter sur Magenta. 
L'Kmp<'reur, qui avait cniiipris la haute Utilité <lc 
cette comiiiunicalion, avait envoyé l'ordre à Na gartio 
de se maintenir à tout prix dans cette position. 

L'attaque contre Itulfalora n'avait pas été moins 
heureuse. Le régiment de grenadiers du colonel d'.VI- 
tnn avait enlevé li^ ouvrages qui couvraient lluffa- 
lora et s'était emparé du village, avec l'appui du ly 
de ligne du corps d'armée du général de Muc-Malion. 
Il eut h repousser plusieurs retours offensifs de 
l'ennemi ; mais après plusieurs alternatives de for- 
tune qui f,ivoi'isèrcnt momentanément le nombre, 
l'avantage resta délinitivemenl au courage : la po- 



grande énergie pjir le général de La Mntlerougc. 
Mais l'ennemi, partout refoulé, devait y opposer une 
défense désespérée. Les colonnes du général de Mac- 
Mahon s'approchèrent il découvert sous un feu ter- 
rible et no faisaient que des progrii lents. Elles se 
trouvaient eu face de forces nombreuses, d'hommes 
déterminés, fermement résolus à défendre une posi- 
tion qu'ils'savaient être d'une importance extrême et 
favorisésde ressources immenses. Malgré le courage 
et l'entraînement de nos troupes , le succéi^ pouvait 
'sembler encore inceriain. L'attaque du général Es- 
pinasse, par la droite de l'ennemi, vint h propos 
augmenter les embarras et la confusion des Autri- 
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chiens. La résistance n'cnétiil {M* moins vive; mais, 
l'ardeur de nostruupcscruissânl .-ivccles difllrultés, 
il 7 eut un moment supronic oii l'ennemi se sentit 
iiU|)uissant devant l'intelligriice do nos chefs cl 
l'audace de nos soldats. Vei-» sept hrures du soir, 
Magcnla Tut emporté par un liardi rnup de main. 
Lorsque Giulay n'es|>èm plus tenir la 
position de Magcnla. il Ht sortir I» di- 
vision Lillia et lui ordonna d'aller oc- 
cuper Corbctla, afin de garder un ^ 
point d'appui pour la retraite, l» gro» 
des forces de Oam et les nombreux 
renforts qu'il avait reçu» dan» la jour- 
née se mirent en retraite dan» la di- 
rection de Bobcccn, de Castellcaro et 
de Corbclla. Une partie suivit le che- 
min de Magenta h Ponle-di-MagenU. 

Il restait encore cependant un com- 
bat h livrer dau* les rues pour en 
ch.-u.ser l'ennemi, l ne lutlc achanii!-e 
s'engagea. Les Autrichiens, en se re- 
tirant, avaient laissé derrière eux de 
forts délailirracnts d«ns le bourg. 
Ceux-ci, voyant la retraite coui>i'-e, se 
bariicadércDl dans les mes. se rcli-an- 
cliérenl dan» les maisons et se défen- 
dirent avec une fui eur aveugle dan* 
cas derniers retranchements. Il leur 
émit difficile de tenir longten»ps con- 
tre des wildals dcrji sOr» do la victoire; 
ils furent culhuti^s sur tous le» points. 
Toutes les maisons furent enlevée* une 
h une, et l'ennemi délogé, uc trouvant 
aucune issue i>our fuir, mit bu» les 
armes et se rendit. UaiH ce dernier 
cnmUal, le général Espinassc, diri- 
geant une charge h la léle d'un ba- 
taillon , fut frappé mortellement ainsi 
qu'un de ses ofUciers d'urdiinnjncc, 
M. de Froidefons, dans le bourg de 
Magentii. 

Tandis que le général de Mac-Mahoil 
décidait d'une manière si brillante le 
sort de cette journée, U garde, restic 
en préicDce d'un ennemi supérieur 
en tiombre, avait eu h réprimer de fré- 
quents retour* des Autrichiens. Op- 
poséo à des masses énormes, elle ne 
songeait plus qu'il se maintenir et y 
employait une invincible opiniAIrelé. 

A quatre heures du soir, une bri- 
gade ll'icaiid) de la division Renault, 
du corps du maréchal Caoïoberl.que 
l'Ktnpcrcur avait attendu Imit le jour 
avec miB vive anxiété, arriva sur le 
champ de bataille, ainsi qu'une par- 
tie de la division Vinoy, accourue de 
Novare en toute hâte. L'Empereur 
assigna k la brigade Pic.ird . h laquelle » 
il adjoignit quelques bataillons de la 
division Vinoy, la droite de la garde. 

L'anivéc de ce renfort changea la 
face des choses. Le village de Punte- 
di-Magenta plusieurs fois pris et repris, 
venait d'être enlevé une dernière fois 
par les louaves de la garde avec une 
banlie.s$e extraordinaire. Mais, cumnte 
précédemment, l'ennemi mettant en avant des 
masses profondes, rentra de uouvcau dans le village. 

C'est à ce moment que survint le renfort du géné- 
ral Vinoy. Le général se présenta, avec trois tialail* 
Ions du H.5', comnundés pas le colonel Ikllei-ouri, à 



l'ouest du village, et disposa deux de ses bataillofls 
sur la chaussée droitcdu Naviglin, le troisième sur la 
cliaussée gauche, cl lauça ces troupes contre le vil- 
lage. En nU>me temps, le (>* bataillon de chasseurs & 
pied et le Si* de ligne se portaient d'un autre cAté 
sous le village. Le:^ zouaves de la garde, ranimés par le 
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secours qui leur venait d'une manière si opportune, 
au moment oii, épuisés par la lutte, il ne leur restait 
plus i|u'un« faible espérance de vaincre, n>vinrenl 
au combat avec une ardeur uouvclle. 

L'ennemi, pris de front et k revers, entra dan« les 



nuisons, se biirrirada dans les jardins et s'apprêtait- 
& tme vigoureuse résistance. Le i" bataillon du 83" 
de ligne, entraîné par le colonel de UC^barrièrc, pU ' 
le lieutenant-colonel Bigot et le commandant Uelarl,. > 
s'él.in(,-a h la baiunncito au cri do ei't.'< f Empereur J [ 
Le village fut emporté. Il fallut faire le siège do|> 
chaque maison; on se battit corps itt 
^ corps avec une fureur désespérée. Le» i 
Autrichiens se débandèrent, et uni 
grand nombre s'enfuit dans la direc- 1 
tion du Naviglio, oii beaucoup d'cntroi. 
eux furent jtrécipilés. Il était dix heu- 
res du soir quand la lutte s'acheva. I 
La brigade Jeannin de la «livàsion i 
Hcnault et une brigade' de U divisio*i 
Trorhu, entrées en ligne pendant oetlC'i 
période de la lutte , concoururent! 
très-utilement Ji assurer aux .alliés la 
possession définitive du village dei 
Ponle-di-.Magenla. > 
Le i' corps du général Niel , qui de-i 
vail former la n'^rve, élidt resté à NchI 
vare. Dans la journée, rKmpercur, qudi 
le ivtard du corps du maréchal Caiir(>-:> 
lirrt livrait à une inci-rtitudc cruelle , i 
voyant grandir la lutte par l'airivée-. 
conliimelle de nouveaux corps auUrioi 
chiens, s'était déridé à faire avimrepi. 
le corps. Le général Niel élail.arrivA i 
avec la division Vinoy ; on a vu com- > 
bien ce renfort s'était présenté à pro- • 
pus p<mr décider la défaite des Autri- i 
chien». '' 
Les priltcipiiux cor|is autrichien» : 
engagés ensemble ou séparément con* : 
tre la garde, sur le Naviglio et à Ponte- • 
di-.Mageiila , dans les nombreux com-i- 
bat-s qui s'y élaicnl livrés, étaient la ' 
divisiou HeUcbbarh , repoussée deux - 
fois; la brig.idc Hurtung et la bri- 
gade llurfcld ; bi brigade Ramming, ' 
la brigade Lebielter : c'est il ers for- ' 
ce» iiu|Hisanlcs qu'une poignée de bnt- i, 
ve* avait tenu téle tout le joiu-. "' 
Giulay, en se retirant de Magenta, ' 
avait pris une forte position il Ko- 
bfccu. Il iMHivail craindre, en effet , I 
([UC les l'ninvai» n<' ftL<«<'nl tentés de ' 
l'attaquer le lendemain, qu.ind init!i^ 
les corps de l'année alliée seriiient ' 
réunis. Il devait penser que rKm|Mv'' 
rvur, surjiris par la nuit, qui avait eni- < 
péché de poursuivn- l'ennenù aussi-' 
liiin qu'il l'auniit voulu, serait tenté de ' 
priillli-r ilu Irnuble de l'ennemi et es- > 
«ayrrail de lui potier un nouveau coup. ' 

Toute l'arnii-e .nlliéc rampa dsms hi i 
nuit sur le champ de hat-iille abuh- > 
donné par les Autrichiens, et l'Knik! 
pereur transporta le soir même mnài 
quartier général au milieu du «r«t 
troupes. ' 

Le S au matin, Giulay vit le danger 
de sa position et put sonder la gravités 
de sa défaite de la veille. Il avait «»•' 
jiéré pouvoir se maintenir h Robceco,' 
avec l'aide des lroup<.-s fraîches dW 
3« et B' corps d'armée qui n'avaient pat été engagés^' 
soutenir se» soldats découragés et faire iKjnne conJ 
tenancc en attendant une meilleure occcasion. C* 
plan fut renversé par une circonstance k laquelle il 
ne semble jMis qu'il eût été préparé. Il apprit lanlive^ 
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mml qu'une grande partie des troupes sorties de 
Maf^nta, et en particulier 1« l" et le i* corps 
d*anu6e qui amient Iv plus souffert, s'éliicnt àé'jh 
relir4>rs m arrière et Ksez loin pour qu'il Df piM 
pas les ramener le lendemain matin. Il comprit 
qo'un découragement profond s'était emparé de ses 
tM>irpc8, qu'il ne pouvait plus se défendre dans les 
demiiïrrs positions qu'il avait prises. Il ne lui res- 
tait plus d'autre parti que d'aller se reformer plus 
loin, ol, en conséquence, il décida de marcher en 
arrière et de se porter sur l'Adda. 

'Afin de faciiiler son mouvement de retraite, il 
lança, le 5 nu msitin, une nouvelle attaque cantn* la 
position de Ponte-di-Ma);enta. Mais celte attaque, 
reçue avec une gi-andc vigueur, roAta cnctire des 
pertes hoarcllesà l 'année aulrickienuc, dont les di- 
tâchemcnts filaii-ut, 

pendaat cette der- i ' - 

iiièrc tentative, daus » 

les direeliou!^ d'.^b- 

liiatc-Urasso et de 

Itinasco. Giuiay , 

dans la peévision 
d'un éclicc qui au- 
rait pu exalter lo res- 
senliinuiil des Mila- 
Ditis, avait ordunuii 
aux détachements 
restés pour la garde 
de la \ille d'évacuer 
rompIdleauMil. 11 ar- 
riva ta ."> au matin à 
Milan, conduisant la 
rolraite , et eu lepai'- 
til après uue balle, 
dirigeant ses têtes 
d« cutoDues sur l'Ad- 
da , par ie cbeiniu 
de Trivigliu et la 
route de Lodi. l(o- 
nodeck fut chargé de 
couvrir la retruite 
jusqu'à l'évocuatiou 
de Pavie, de Plai- 
sance et de Lodi. 

L'acharucment dé- 
ployé dans les corn- 
Lais do la veille avait 
bit éprouver des pcr- 
lus cuornius do cha- 
que côté, (iiulay é- 
crirait k Vienne que 
de» monceaux de ca- 
davres témoignaient 
do la résistance (les 
doux années. Le 

noiubre des morts était si grand, qu'à Magenta cl 
à PutUiMii-MagitnIa les soldats autrjrliicn*' se fai- 
saieut des remparts avec les cidavrcs. Le cliamp 
de iKilaille en était entièrement couvert, (in ramassa 
|>lus de 15,000 fusils autrichiens et des efleLs de 
toute espèce abandonnés |Mir l'ennemi. 

L'état numérique des pertes de nos divisions porte 
Jk un peu plus de 4,400 hommes le chiffre des 
hommes hors de combat dans cette glorieuse jour- 
t)6e. Par suite des circonstances qui ont été expli- 
quées, l'Empereur n'avait p«i engager que 55,000 
hommes environ. Le corps des ofliciers Ht de» pei'^ 
tes proportiouuellumeiit fort gniudM : il compta 
tués et ttM blessés. Le corps des tioupes prnlit ."liS 
teés, 3,ur>l blessés et 735 disparus. D'après les don- 
nées publiée» et les faits relevés, un peut évaluer les 



pertes des Autrichiens à 43,0*X) hommes environ 
bon de combat. Leur armée nv.iit en outre |H'rdu 
7,000 prisonniers, 3 drapeaux et .1 pièces de canou. 
Sous l'Impression de ce grund fait d'armes, l'Kni- 
percur, par un décn't daté du cluinip de bataille, 
éleva les généraux Regnaud de Saint-Jean-d'.\ogely 
et de Mac-Mahon à la dignité de maréchal de Fraucr, 
vuuliuit ténutigner par cette haute distinction de la 
satisfaction qu'iléprouv-.iit de laconduile de sa garde 
et du â* corps. 

Une dépêche lélégraphique expédiée par l'Emp- 
reur annonça à l'lni]>ériitrice-Régento la glorieuse 
victoire de Magenta, et le soir, des salves d'arlillrrin 
parties de l'hôtel des Invalides apprirent à Paris 
cette heureuse noutelle. La ville entière fut illumi- 
née en signe de réjouissance, et, le Icudcmain, Ira 
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principaux quartiers ftireni i avoîsés. Le mi'nic e n- 
thousi;isnte éclata daus toute la Fraui'c l'u Te Ittym 
^>lennel en actions de grlrrs pour le succès de Ma 
armes fut ch^mté le 1 dans l'église Nntre-D.imc ii 
Paris, en présence de l'Inipéralrice-négente, de la 
famille impériale et desgnmds dignitaires de l'Ktat. 
Le 13, le lieutenant-colonel Srhmitz, nfllfier d'or- 
donnance de l'Enipcitur, chargé par Sa Majesté de 
remettrv ti limpéralricc le drapeau «lu If régiment 
d'infimterie autrichienne, pris à Magenta, anivu il 
Parisct présenta il l'Inipéiatriccce glorieux trophée. 
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Pendant que l'armée allié<» se tenait encore sur 
ta défensive , le général Uaribaldi , il la téte de ses 
intrépides chasseurs des Alpes, s'élançait hardiment 
de la rive droite de la Dora sur le liane droit des 
Autrichiens. Ce mouvement fut exécuté avec uue 
telle rapidité qn'eîi peu de joum il arrivait il Seslo- 
(Udende, d'oii il chassait rcnnemi. Il pémttra de lii 
»ur le territoire lombard et lança aussikM celte 
proclamation : 

■ l.i>nibards! 

• Vous éu» appelés 
il une nouvelle tir, rl 
vmi» dcvpi répondre j 
Pap^iel, niiiintr le I!- 
renl vos prm ii l><iii- 
sida rl .'i I^^ano. 
L'eannni ert coourc le 
même : atriM-e , sasan- 
sin , impitoyable rt 
pilbni. Vos frFm de 
lontes les prinioLxs 
«<it juré de vaincre ou 
de nMHtnir atrc vous. 
Cest il ikoiii, .î irn^iT 
In htsultes, les ouïra- 
Rps, la HTiiliide de 
vingt géorralioiis pas- 
«'n; c'est ;'■ nous .î 
latwer it nm (Ils un pa- 
Irinuiine p4ir de la 
souillure de la domi- 
iialion du soldat étrao- 

• Victor-Kmnianurl, 
que la volonté natio- 
nale a ctinihi pour no- 
ire chef suprême , 
m'envoie ou niiliru de 
vous pour vous orga- 
niser dans 1rs balai Un 
palrioliqiin. Je >«iiii 
touche de la «ainlc mis- 
sion qui m'est ronGce, 
rt firr de vous roin- 
mander. 

• Aui armes doue t 
le servage doit rnurrî 

« fiai peut saisir une 
arme et ne ta saisit 
p,is est un traître! 

« L'Ilalir , avec tes 
eiifanis unis rl atfran- 
ciiis de la domination 
riningrrr, «aura re- 
ronquérir le rang que la Providenrr lui a nssignr parmi 
les iialHnis. • 

J.e cnrp» du général élait alors ciHuposé do 
•t,(KX) hommes déterminés et tous choisis par lui 
parmi les volontaires italiens accouiiis il Turin. Il 
comptait trois régiments d'infanterie, OoO guides et 
300 carabiniers. Le I" régiment était commiuidé 
par le colonel Cosenï , ses deux bataillons jwr les 
majors Marochelti et Lipari ; le 4« régiment, par le 
colonel Medici, ses deux bataillons, par Icsnuijuw 
Uiccardo Ceroni et .Sacchi ; le .T régiment , par le 
colonel Ardiono, ses deux bataillons, par les major» 
Nino Uixio et Quintini. Les guides, commandi^ par 
le lieutenant Simonetia, él^iicnt armés d'une lance, 
d'un sabre cl de deux revolvers. A l'ébil-rnajor du 
général tiguraienl le» majors Carrano et San Do- 
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iiiitu, 1rs 4'apiUincs Oniii t'tCiirli, Itovi rlliiiin Fr- 
lici, tuu!> jpuncs ^'ns pleins dr feu cl dr valeur. 
Outre cfllf force. G^iriLuildi dispoxjiil pnrnrr d'un 
|u>tj|corp»d';irtillrrir de i 4 pièces, piimii If>*qiipllr5 
0 uiit été rap(ur(!<>» p»r les volonbiires dp Uari- 
biddi avant qu'elles aienl pu Ctre enclouëcs par 1rs 
Autriebirns. 

A rrs irdupes rnguliiM-rs on doit eorore ajouter 
près de tmi> mille vnloiitairis, isardes nuibiles. par- 
tisans, etc., qiii se sont joints au gt^nér.il Tiariktldi, 
aussitôt après S4>n entrée à C/imv et à Varése, 

ËUbli h Varùse, (ïaribaldi Tutaltaqui^ |>iirlrfrld- 
i»iiri>clial L'rban, à la lOte dr 3.<mO buuiiiM'^.. 3(K) 
chevaux et 4 niDon« ; quoique <liïpourMi d'urlil- 
Irrie, il soutint une lutte .icb.iniée d'où il sortit 
vainqueur, l'n bulletin réti-usperlifautrirhien a dit 
que l'attaque de Yari^iM*, qui a eu lieu le 90 mai \>ar 
trois batiullons, a é«-bou^, et que les Aulricliien» 
ont eu dans celte alTaire lai soldais et 5 ofBriei> 
blessé». 

iT mai, Garibaldi partait dr Varùse pour CAnie; 
le mAme jour il orcupail la |Kisition de Snn-Fenuo, 
et reneonirail un corps de O.IMJO Aulrirhiens aux- 
crntrfs à Caineriala. Après un cuiubat acharné de 
trois heures, Qaribaldi entra dans la ville de Ct'mie, 
m laissant quriques-uns de ses vulonlain-^ pour- 
«uivrc l'ennciui, qui se rrliniil »ur Milan. 

A l'arrivC'C de rrtte bonne nouvelle au quartier 
général du Koi , Sii M.ijesl^ s'est cuipn'»>ee 
d'envoyer par di'p<5rlic au ({éiicral mIi vives fé- 
licitations. Li ville de Ci^iuc, du rr»le, n'altt'udait 
que celle dèmon^lnition pour fain> acte com- 
plet d'adbé'ion an f;ouvernrmenl dr Virlor-Eni- 
iititnuel. liés l'enln'e du néiM'ral au milieu dr la 
ville illuminée, les populations des environ» se |>or- 
lùrenl ii sa reiininlrr po«ir se ranger sous ses ilra- 
peaux. 1^ Ikariliv iuilialive dr celui qu'on rrgar- 
lUit alors srulemeni comme un parlivin audacieuv, 
apporta aux aniM.'cs alliiïes une utile diversion , et 
cnenunigra 1rs liabilatils des rives du lac Majeur h 
ntfsisli'r éiM-rfriqueiuenl aux entreprises de reniiemi. 
Aussi, quand les vapeurs autrirbicns HeneJtrk et 
Hadflzki iHimIkiirdérrnt pendant trois heures C^i- 
nobbio, ils furent obliin>s de m- rrlirtT devant l'at- 
titude courageuse des habit;ints. A O^nie, (larib.ddi 
re^ut des renforts d'artillerie et dr soldais ; il or- 
ganisa la garde ualioiialc et mobilisai les volontaires 
qui accouraient grossir le nombre des milic^'S, S<'s 
avant -postes étaient à Cantio, pendant que les Au- 
trichiens «iccupaient llobbio avec des forci's lon- 
si<lénibli-s. Iiiuis le niéuie lelllp^ aussi, comme uni- 
traînée de poiidn' dont li- <'oiM~igeux gi'uéral tenail 
lu mèche, la ré^olution iH'Ialail dans les |>aysen>i- 
riinnanls. I>ans U Valleline, loius les liabitjints se 
dirigraieiil sur Sondrio . centre du mouvement; les 
gendarmes aulrichiens s*> retiraient sur le terriltiiri' 
suis>e, oii ils élaicnl désariué« et internés, et Ca- 
in<'rlala, Tomborelo et Lecco dloicnt au pouvoir 
des |Kitri<ites. 

Taudis que l'armée franvaisc et l'armée piémon- 
taise remportaient la victoire de Magrnia, qui leur 
ouvrait 1rs portes iW Milan, la |H-litc armi'c de t^a- 
nbaldi iMiursuivail le cours de ses succès en se diri- 
pcaul vers llresK-ia. I.e 17 juin, l'erlairrur général, 
comme on l'apiK'Iail, eam|>.'iil ji MoliiM'tto, ù six 
kiloim''trrs de llresria, sur la it>ulc du lac de tùirile, 
après avoir orcnpé Hergame et repoussé, à .S<>riale, 
une attaque de l,S(MI Autrirhiens vriiai;! du cAté de 
Urcscia. Après lui venait l'année du Itoi Victor-Eni- 
niamiel, à Fiumiccllo, jusqu'aux portes de lirescia ; 
l'arimk' frouçaise fermai I la marche, suivant une 
roule Judicieusemunt choisie |ar l'Empereur, car 




l'armée pouvait se pK'»«'nlpr tout en- 
tière en quelques heure», soil aux 
eorpi* d'armée principaux que l'on 
poursuivait dans leur relniilr après 
Magenta, soit à un corps d'armée dé- 
taché qui , vciuinl de Crémone ou de 
Maiilnue, aurait voulu surprendre le» 
années alliées sur le liane droit ou 
|tar derrière. Dans ta nuit du 14 au 
15 juin, le général («iribaldi , avec 
une partie de ses force» , se rendit 
à Derlulctln, où il fit construire uii 
pont en remplacement de c<-lui qqi 
avait été détruit par les AutrichienSj 
aBu de se cunscner de» comnmni- 
cations avec Brescia ; il plaça le resl<| 
de ses tn)U|»es à llen:ilo et à Tre-, 
punti . avec ordre de tenir léte «a 
Aulrichiens, dont les ve(iette$ se 
trouvaient très-rapprocbécsdcs avanl- 
posles de son armée, en face de Cas- 
telnedolo, où se trouvait l'enucmi en 
nombre considérable. 

(Quelques compagnies du régiment 
des chasseurs des Alpes , sous les 
ontres du colonel Coscm , attaquè- 
rent vivement les avant - postes autri- 
l'hiens, qui battirent en retraite ; tes 
légionnaires, eu les poursuivant , se 
laissèrent emporter par leur ardeur 
jusqu'il Cistelnedolo même , où les 
Aulrirhiens en masse lombéivnt 
sur celle p4iignéD de braves. Oux- 
ci, s'apcrcenuit du, péril qu'Os cou- 
raient, batlirent fll^ reiraite. 

Le régiment de Cosciu Uiasa sur 
le cb.imp de bataille IKi hommes, 
I>aruii Icsqwds le nuijor UrunzelU et 
le lieulenani Gradcnig4i, un des plus 
glands noms de Venise. 

(ïaribaldi accourut en toute hàle, 
|uininl k reprendre ses anciennes 
IKisiliuns en faisant épmuver de» 
pertes sérieuses k l'eDlieini , et en 
es-Miyant lui-même des (lertes nulii- 
bles. 0^ le malin, le Roi , pour ap- 
puyer ce nioiivrmciit, avait donné 
l'onlrc k la 4"" division rte preiMire 
position à Kan-Kufenio et à flao-Paolo, 
sur les roules qui, de Rrescili, coiMlui- 
sent k Lonalo et à Caslelnédnlo. Le 
général Cialdiiii , apprenant le com- 
bat qui si; livrait, s'était rcDilu avec 
une partie d« sa dit ision k Krnato 
pour appuyer au b'soin (iaribaldi. 
Mais les Autrichiens ne s'avancèrent 
pas au delii de Civilonghr et île Trc- 
ponti , cl se retirèrent bienll^l eii éva-' 
cuimt même Coslelnedoto , ce q^t'a 
été constaté par un esca<lroa de chc-' 
vau-légers de Xovare. 

Nous ne suivrons pas ce valRant 
petit corps de volontaire* dont l'anten- 
te ambition était de rencontrer l'en- 
nemi , dans toutes les marrhes qu'lt' 
a ftiurnie» pour atteindre ce iiolktc 
but ; sa pari de gloire est asset grandé 
|M)ur qu'il ne soit pas besoin de re- 
courir k un aulrv relief que le récit 
des actions qu'il n accomplies, el iiue, 
dans cent ans, on rangera parmi les 
légendes, où l'on voit les aitcicoi 
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chevaliers ï)t»"rfcnilre des armées entières pour 
^Ckenneur de leur dame. 

^ Le 12 juin, Garibnlili éUit i Rrescia. oii il reçiil 
iWuril diï à ses grandes vertus et à son grand 

,r^urag«. De celle ville il se dirigea vers Salo et Ik- 
wniano, où il rencontra des forre» lellenicnt con- 
sidérables qu'il jugea pnident de rélrttgmder, en 
fuisunt taire toutefois le feu d'un vapeur autrichien 
qui caoonnnil ta troupe. 

, Nous retrouvons cnOn le genfral presque à k fin 
de la campagne, le .% juillet, à Itormio, après avoir 
livré des combats h Mazzn, & Ballalore. au Bagni- 
^novi, juM|u'à la troisième Canloniere sur la roule 
du Stelvio, dans la Vnlleline, où il avait élc' ennifé 
par les allies, alln de s'opposer, le ras échéant, au 
passage d'un corps ennemi. Il se trouvait ainsi ii 
l'exirème frontière du territoire Kcrmanique, k la 
Wlede li.dOO hommes. On lui prêtait l'intention 
J'enirer daiu le Tyrol; mais quelque bravoure qu'on 
accorde à Garibaldi, on a dû reconnaître qu'il savait 

-I, I !.. I .. ' 
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victoire» reinporlùci par les armées alliées. Se trou- 
vant en présenrc d'un corps nombreux d'.Vulrichiens 
bien pounu d'artillerie, il donne l'ordif de l'ai- 
Uique ou plutiM il s'élance lui-même en a\iinl : 
« Nous n'avons pas de canons n lui rrie l on : « Kh 
bion! répond (^iu-ibaldi, U-s .\ulrirhien» n'en ont-ils 
piis? » 

De pareil» hommes sont l'élemel orgueil d'un 
pays et ceux qui ont comliaitu Miusiui, tels que les 
r.osent, le» Mediri, le» Bixio, les Sacrhi, les Fer- 
rari, lesCarranu et tant d'autivs, ont le droit dédire 
avec fierté quand on parle de ces mcncilleuses 
luttes : D J'en étais aussi ! » 

XVI 

tyxuMhm *; MlLia. — Ijft aa«H mairhml mit r«<le tiHr- — ElMn'r »- 
K-iknrlIr tlii toi \ ieinr-EinroHMirI n ik- rUnfritur A VIIm. — l(t««v 
tn auaiul,. — l.'F.iii|inciii VruUll » lo >l ti Mnafarli'. — erattoni»- 
lâMI UiT l'llnpp,TUr au friiplr iLilinfc.— l'tIMiUlUliM» t rarm^ élUllir. 

ihlund les .Autrichiens enlendireni le bruit du 



malades furent laisiM^s en arriére; mai% les Autri- 
chiens savaient qu'ils avaient alTaire il nn ennemi 
pt'n^reux, et que ces malheureux étaient «utsi en 
tilirt'Ié entre les mains des Français qu'au milieu de 
leurs compatriotes. 

• ... Cétait un triste speetaele, a dit la Gnvtlf rfe ,Vï- 
la fi, que le sperLirle offert pur ira rolonitesaulric-liiennes 
Itallanl en rrirailr. I.rii blewr» en sraiid nonibrr rnt<it«À 
sur des rliarrrdr», san^ dlstinrtioii de rani; et de Rrade, 
giiaient Mtr An iniinriMiiv d'unir«rnics, de bagages et 
d'amtrs. Toute la nuit ont ilelilé ers eh-irrruet, des 
cheiauv «iiis iiiaîlre, de» i/ildats de tciules amin et de 
tous UDirormrs, ii la debaiidaile, puis cnllu des roni|ia- 
plies marrhant rrgulirrrmenl et de l'artillerie en bou 
ordre. 

• Le peuple est entre dans la eiladelle presque en 
même temps que les tntupes ltorn!isre!i de fatigue et qui 
ne «ongiMieiil qu'il s'eloijîuer npideiiieiir. 

. On y a trouve des armes, di-st effets militaires, de la- 
tariiM*, du rit; les raiwrx rontrnaiil de l'arKeiit uioii- 
ODvé iMur une valeur de 8 niiiltniis, ont Hé miiises à la 
niunicipalilé par des eitoyeos intègres. 
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nu bosoio mettre uD frein il »a témérité , et devant 
les diflicullés qu'il avait ù surmonter, on peut sup- 
poser qu'il aurait attendu dei! é>éncmcnts plus fa- 
vorables. 

Tous ceux qui ont pu approcher de cet il- 
luilro représentant de l'indépendance italienne, 
font le plus içniiid éloge de ses qualités politiques et 
niUitaires. Avec quelqitc* honintes comme lui, em- 
brasés de l'amour .sacré de la patrie, il entreprit 
d'aider puissamment la marche des armées alliées, 
au rL'M]ue d'être écrasé mille fois par des forces su- 
périeures, dans des circonstances où il ne pouvait 
opérer aucun secours. Sun nom déjà illustre rn- 
Iralivi «près lui des volontaire» de plus tn plus nom- 
bieux, et quoique sans artillerie, il remporla une 
série d'avantage» qui font un digne pendant aux 



CAnon dans la direction de Mag<>nla, le 4 juin à midi, 
ils ne croyaient pas ii une bataille aussi v-m^'lanle 
que celle qui a élu pour nos armes l'occjisiun d'un 
brillant succès ajouté il tant d'autres Ikans l'apri-s- 
midi crp<'ndant, l'arrivée des blessés ramenés du 
champ de bataille tbins la ville enleva à l<i f(-'irni»oii 
aulricliii'niie rillu:sion qui la soutenait enron*. Dés 
le soir, elle Ait consignée et se retira dans le clii- 
teau, et 1rs autorités autrichiennes roinniencérr'nl ii 
tout disposer pour l'organisation d'un départ. Les 
troupes de M-igenUi arrivèrent en lU'sflrdn' à la nuit 
et bivoiiaquèiieiit sur la place. Le dimanche, il 
t) heures du matin, les fonrlinnnain-s, la garnison 
de Milan, partirent en emportant les caisses par le 
chemin de fer de (Us«ano. On Ht sautiT le pont ilc 
l'Adda près de Cissaiio. Ueaucoup de blessés et de 



« Les kitaillnns autrirlnens et l'artillerie, en quittant 
1.1 «illr, ont Iraversi' des rues pavnisées au\ roulcurs ila- 
lieunes et eiiU'odu le» riaiiieurs populaires. > 

La population milanaise, runmie pour sa h.iiuc 
profonde contre les Tulles<ple.^, m- ilissiinulail p,is »a 
joii'. 0 Nous reviendrons, > criaient les sulikils irriléit; 
mais eett<- bravade inspirée par une fiiiieur irapiib- 
saule, Miiinait comme une note joyease aux oreilles 
di-s Milanais, qui savaient ce qu'ils devaient e*pérnr 
des vainqueurs de MonteU'Ilu et de Magenla. Le soir 
nii-nie du ^, le l"et le 3' corps autrichiens piu)9i> 
reut daus In rille, <-t après s'éln> reposés pi-ndant 
quelques instants, ils luarchérenLsans s'arrêter jus- 
qu'il Ludi, où ils se réorganisèrent el se rcmin>nt en 
mawhe pour occu|mt Melegoano. 

Pendant ce temps, l'année française et l'année 



Digitized by Google 



81 



GUERRE D'ITALIE. 



piéiDoiilaiK, «pri* •'«In m inrianl rapo- 
tiet do la (uli^nip de la vaillante journto 
de Ma^enU , te dirigrnU'nl Mir Milan. 

I-i' H iri matin, l'Kiii|iiTfiir ol le roi 
\ii'l<jr-Kuiiiianup| biulenl leur entrée 
ihM la capitale de la LomlMnlio, où 
iouto h popiil.-ition, iraïuportée de k- 



anrr, pri'|i,irail aux deux aouve- 
nins, lirnis ii l.i iric ilf li nrs ariiin'S In'- 
n>tqiii !., la li. ll.' ri-rompriise i>t la 
«euleqiii riM;Milc ilii vinp rensi, le spec- 
tacle de tout un peuple arraché h la aer- 
vitodo, dont te délin devait prendre iou- 
tes les romie« <le la gnlJtnda la plna 
profiMiilr et ta plus lonrhanle. 

•Jii.iiwl l. > cciii-gariles qui mari-halent 
en lOle du corit^ comineiicéieiil à déii- 
1er dant te Coiao, les vhaii canmicneft- 
mit poir ne piw cfiMr. A ta me de 
l'Empereor et de Virior-Eninaiiuel. les 
bowiaclact leioawoniu's Uwm laim s 
BTOC lani de pmrklMun des r.'in iirs. tim- 
l«lar(.'' s liin'iil liii nliM m nmcrU's 
d'une crHH'lH- vpaisitc de fleurs. Les fro.- 
mra anrtout art ftinteot mnan|iier par 
l'exaltation de leur endioiahne. Fmh 
rli^ra eo avant nr in balcons rreoureri* 
de riches tentures de suie .1 .!.■ \rliinis, v 
coilTées en ehereux, la [iluparl en toi- 
lette de bal, elles dépouillaient les oran- 
tsen pbutei teui* cAt^a, et CMmaienl dn 
■valaodm de nadw» qiri retotniniral en 
aur les oflIri«'i« agitant 
gne de rcjnercimeni et 
nrteaaoldBla dont ies armei et les uni- 
Uumet, gtorieuMinent «ali* par la fuiwie et par b 
poudre, famaiant nn pralbnd ootitntle «n>c les 
flem, tes dnpeam llaltaata. kc IMa vlit^ aniatés 
par te feu de l'enthmisiaMne. 

(jU4' piinniiitis-iH.tis iIIk' |iiiik h jii i -.■;ili r dviu - 
inrat U- dflin' qui sciait euipiiré de u-tir niaJhrii- 
rruse population hier encei» livrée an deqialisme 
et k l'arfailnure, «ojsnt (ont d'un conp briser se» 
chaînes, et ayant dennt les yen les hannnes 
tiéieux qui. un prix de leiii- *a\t\:, Ini ont i jam:li^ 
aiMnS rindt-pendanre? Toute» les descriptions mhiI 
vaioes, et rluicun se représentera l'eni\ renient de 
cello fotde, m son(irantaux miaèrca aiuqurllc* elle 
««aattd'Miapper. Le ità Virtor-BnnannH marrhait 
an orilieu de la nie , et l'Empereur victorieux h 
H drotle, n'entmnl en quelque sorte que le .ternnd 




, léa 
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'aneonlew* 

boraient flèrement à 
leurs cliex'cux. 

. Du Corso, l'Empereur ae rendit h la 
vtUa Bwofarte, ob Sa M^itili dtaUil 
ftedral. U loi VieloM*- 
foulitf pa> prendré poms- 
sion du Palnis-llnyal, demeure «les ardii- 
il M- îcnilil nii Biista. 
jiuir ilK'iiu-, iu;r pnn l;<in;ilion i'.e 
rKiii|:errur aux i-.-i f'if :if!lrh' c nir 
tous ks mari, et prudu^-sit uu ^-«ml et 
beurras eflM aiir ■••.papaij^ùa^^ilu- 
naise.La.niici: 



LG cfiNfittAt. e.«i>ixjksse. 

iLms la nouvelle capitale du roi-chevalier, mon- 
trant ainii à ■'Kumpe inqdiMe qu'il «nitentrepria 
unr- ninte guerre «le Ulinté, non une guerre de 

ninqut'tCS. 

I.rs I ris. li'sIn'piffncnM'nls. n'eoiuiiii 'n n 1 ni ii\er 
II' dilili- di' l'ami^i' sarde, et Tlùuperrur riail wiii- 
n'nl oblip<! d'arri-ter son rbcval, afin ik> ne pasérra- 
«er k» hommes du peuple qui aa jetaient littérale- 
ment «oos 1rs pieds des chevaux. 

Il Cl' ni"tiii'iit siilrniifl in'i !<nis les iM'iirs «mit 
nïuiiis ilutis un sentiment uiuiiiimc d'amciiir *'l de 
reconnaissance, que le souverain qui reprthwntail un 
gtand pajrs conuoe la France a dù ae sentir flcr, et 
pour te piq» et pour lui-même, d'Wvoïr combattu 
et vaincu pour la eau**- de lliiininnilë! 
Tous li's hahiliinls de Milau |iurt^i<'iil hi nuarde 



• I,;i fdftinK' ili 1.1 ,i.'iifi-n' iimi- mii- 
duitaut 4UiJoitnl'hui dans la capitale de 
la L(Hiibninlie«^ jjn» wavadbit ponr- 
qitoi j'y mit. 

« Lortrqiie rAulriche attaqua injin- 
lement te l'it-iuont, je. rè^oliu de mju- 
u-uîr roim allié 1» qim. d«.,.!;wnli|igH<^; 
rhoiinenr et 1en<ibtéefte4f 1» Fmffce 

iii'i'ii f.ii^.iii iil ini df'M'ir. Vos « iinvijii^, 
qui «oui lUK'lii^ uut,.tv^)^,f)f^ 
mimier k symiiiAïpwwivîlimir^ 
y avait en ltun|||.;fO]]ft„TU|m.CMiri'. 
eu faisant croire i|iieiie/i^.|lii|Hijp) la 
guerre que pat ambitiou iKrnoutityUe 
oa pour agiwMln,.liii tm¥m ,^ ^ 
France. Fil y » 4M>,iffimim 9A»^ 
(■onipiviiiiMit piLi II vir époquf't ifii^c 
suis paii du noiiii>r<-. Dm^ i «tqtiflKl^MiA i|R<4'o~ 
pinion publique, on est. plus rffivuA.WÉiiiiir- 
rl'hiii pur riiilUii-iicc murale qn'<in evi^rce ipw 
par des rouqui^tcn sl<'rili-$, i-t retlc ilillilcuoe IDO- 
ji- la r»Tlierehe avec orgueil en contribuant 
il D'udre libre une des pluâ belles pnnieg de 
rKurope. Voire accuiHI m'a dtj» prmivé que yon» 
m'avez compris. Je ne vieus pa^ i'i «m i lui sys- 
tème préconçu pour déposséder les souveniiiu ui 
pour von imputer ma «okmlé : mon armdo ue 
s'iMciip-'i-a qtK de deux chitH-s, romlwttiT vo« 
rimeiiiis et maintenir l'ordir intérieur ; elle ne 
mettra aucun oliî^tarle ii la libre maiiirrstatioa 
de vus vuntx légitime». La i*rovidencë favorise 
qiielquerois li-s p<-uple^ comme les. Jiulnidiis, 

— — i .M*- 
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""un leur domiinit l'occasion de grandir U)ul à 
• >bup; mnis c'est îi h condition qu'ils sachent en 
''■|>rolltfr. Prutltei donc de la forUiiie qui s'offre à 
«''Sma^J Votfi- dësir d'indépeudiince, si longtemps 
"'+xpriifif, <i couvi>ni déçu, réalisen» ïi vous 

'mu* en itifirttn'i dipieti. IJuistMiz-vous doue diuis 
'''un se»l but, l'affnuichi^Keineut do voire [Miys. 

Ot^nis4>!!-vn(i.'i militiiirenieut. Volez Mjm Iti- dra- 
''"pwux du roi Virtor-Kminiumel, qui »oiu; u déjà 
'■' si noblement montré la voie de l'huuueur. Sou- 
■" wnefr-vflw» q^ie tnm dixinline il n'y n pas d'iir- 
"'"inée, et, snim*» dn feu aicré de la patrie, ue 

soyei aujourd'hui que roidnt»; demain votKserct 
"""Wfoij'en* libre* d'un jfnuid pays. 

• rail M siiartlff inprrill ik MiUa , le • juia IIM. 



•WMi 

lllt.' 

•.I. 



« NAeoLtO.N. » 



Celte autre prorhimiition, ailn-SK!4> aux M>ldita 

de l'arrose d'Ibilie, ron&t.nU- les rllorls prodi^i4>ux 

y qu'il a fallu faire pour lu-river au liiouiplir que iioui 
lu ^'1 




Tenons d'esquisser, et était de nature h retremper le 
coura(;e et IVnergie de ces raillanU hommes, s'il 
BTait janiais été néri'«aire de leur di'uuinder de 
nouveaux surrilires au-devant di-squels une noble 
émulation Ut taisait courir! 

« SoldaUi, 

« Il y M un moi», confiant dani le» effort» de 
la diploiiintif . j'e«péraiii ehcoiv la paix , lorsiiue 
tout à coup l'imosion du i'ii-niont pur les tntu- 
pi-s nutrichieniii-« nous appela aux armes. Nous 
u'éliuii.s pas prèu. Les homme* , les chevaux , le 
matériel, U-ii nppruvi'iouiiements ntiniquaieul , 
et UOU.S devions , pour >ccourir nos alliés , dé- 
boucher à la liAte, par p<-tites fractions , au delii 
diN .\lpes, devaut uu euueiui redoutable et pré- 
part- de UuiKiK' main. 

« Le diuiKcrétuit grand : l'énergie de h nation 
rt votiv coiir:ige ont suppléé à tout. I.» Fnuiee 
.1 nii'iiuvé >es luicieniic» vertus, et , unie d.ius 



un m^me but comme en un seul sentiment , elle 
a montrt- la puissance de ?«'S res«iuives et la 
force de son patriotisme. Voici dix jours que les 
opéretiiuki ont commencé, et déjà le territoire 
piénioutuis e»t débarrassé de ses eavahisseiirs. 

u L'armée alliée a livré qiuttn- coiiiltats heu- 
rtntx et remporté uni' victoirv décisive, qui lui 
ont ouvert les {lortes de In capitide de lu Lom- 
hardie. Vou> avez mis hors de cuinluit plus de 
33,000 Autrichiens, pris 17 canons, 2 drapeaux, 
8,000 prisonniers, mais tout n'est pas l<'rminé ; 
nous aurons encore des luttes à soutenir, des 
obstacles à vaincre. 

« Je compte sur vous : coiœage doue, braves 
soldats de l'armée d'Italie ! Ihi haut du ciel vos 
pérc» vous cuulempleut a\ec orgueil ! 

• NAi>iii.to;i. » 



V 
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Ln «Mckhlnif m mnacktiM k IMrien»». — Gxatei 
, «r Mrinouii». — lUpiian ta mnrHfat ninfii'] <<-IU- 
lin»- — nelrnllc été AaMcMcas. — ViMnnnrnl bNW- 
■IHM du tc^ll^ Tvny — tvitfért du tvméuL -~ 
lUppMl dr uluUy Htf <* crnnbwL — WU ^t min* A 
Hiba. — Tr IWnm ihul' > U cuMOnk. — l.'tmfF- 
nv rl \r M irnd<ill «u a^luc de U KcalL — 
D'ptrt de rtJuvtvcur. 



rendant que Milan en Uie w livrait u 
lout»-» los nwniffstatioiiH d'uiu» joie par- 
l3||rét> par les truu|M-s qui avaient pu p4>- 
iifirer dan» la ville, la nouvelle se ré- 
pajidnit loul à coup qu'une tmtaille se 
livrait à quelque* lieue* de la ville. La 
fortune r^wrvait un nouvx'au triouiphe 
aux armes de la FraïKV, Irioinphe qui 
devait purter au rotnble renlhou$iMine 
des LoiDbartbi. 

L»-s Autrichien», romnie nous l'a- 
vontt dit plus baul, dirigèrent sur 
LtMli et Pavie en pleine retraite, ne s'ar- 
rfliint qu'il Mrl<>((n<ino, village »ilu<i au 
milieu d'uike vaste plaine. Au nombre de 
3S,(I0U homrae» commandé» par le gé- 
nt'ral lloden, l'ennemi avait élevé des 
travaux tout autour du village , et , com- 
prenant l'importam-e de cc'lt«r position 
pour arrêter la marche de notn'armiSe 
sur Lodi, il s'y était fortement retnm 
ilii'. Cette position éuit aiLSU d'un grand 
intérêt pour nniu ; et par un coup d'uril 
jeté »ur la carte, il e*t laeile de voir 
qu'une foi» n>altresde Melegnano, nou* 
nteuacioie les deux lignes de retraite des 
Autrichiens. 

L'Kniiteix ur avait reconnu la néces- 
sité de chasser l'ennemi de San-Julianu 
et de Mrlepumo. Il ordoniu, leU. au ma- 
réchal lliiniguey-d'llilliers, au(|url était 
adjoint le 2* corps commandé par l« 
maréchal de Mac-Mahnn , de s'emparer 
le jour niCme des position» o*'tupéi'* par 
les Autrichiens 

Afin d'être eNUcLs, nous ne pouvons 
mieux faire qu<' de donner le rapport du 
maréchal Uaraguey-d Hilliers adressé il 
l'Empereur le lendemain de la bataille, 
sauf à n>venir ensuite sur de» incident.* 
qu'une pièce olIUielle ne p«ut n pro- 
duiré. 



• Midrlliuail.kM Jula )U». 



■ S<r«, 



• Votre MojMtf m'a àanui l'ordri- hier Av 
me porter avec le I" rurp» «ir U roule de 
I^Mli, de chaMcr rroiienii de -Sin-Juliaiio rt 
de Melegiiano, en nie |irrveuanl que pour 
i-ïlle oprraliou elle m'adjoindrai l le T corps 
conintandè par le maréchnl de M»c-Mahuu. 

- Je DH nul» porté iiumcdiatenienl ù San- 
l>onalo |iour m'enteiwlre avec le maréchal , et 
nou« wmiinc» convenu» qu'il attaquerait a»ei! 
M 1" diviuitn San-Jullaai>; qu'aprr» en avoir 
drposi'' l'cnneiiii , il se dirigerait sur Carpia- 
ne Ho pour pa»»cr le LoniUro, dont les almnis 
sont trei-dillkileii, «t que de là il »e dirigerait 
sur Mediflla. 

• La r dirision devait prendre i SaB->lar- 
tino la route qui, par Tri»uliu et (>sano<a, 
la conduisait i Bellola et se dirigeait sur la 
gaurhc de Meeliglla, de manière il tourner la 
imsition de Melegnaroi. 

. Il l'ut convenu que le I" corps se diri- 
gerait loul entier wr la gniiid'nHile de 
Melegnaiio.enierralt il droite, au point indi- 
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qur lar In njlt •Rrt»linii, • la \" HMmoii qui. p-nii- 
unl p«r Civpsiû, VilH>l<lonr. irail j Mcutaiio, rl.ilillrnil 
tur cf point iiuc Inrtrrir de 13 pitre* pour bnttrc Pr- 
drijino d'jlxtnl . fl ptiu lard li> riiiu-lM-rp de MrIrpuino , 
où l'rnnnni t'était rptrniM'Iir rt où il at.iil rtabli dr 
forte» hmiFriet; 

• Qiie 1.1 r diiiwaQ du I" corps, après avoir quiltr 
San-Juliana. w porterai! sur Saii-Brrra l'i \ éliUMirailéici- 
Irmenl une balirrir dr II pirres pour battre le rliiie- 
lirrr et enlllrr la roule de Mclegnnnu !t Jxtdi ; 

• Qu'enfin la S* dirision du nM'nii- rnrpi w dirigei^ait 
dirM'lemrnt sur MeleiinaiM, et enlèverait la tille oonrur- 
remmrut avec les 1" et r ditisionii, dr» ipie le fru de 
notre artillerie y aumit jrtc du desordre. 

• Tj I" di\i'.joii , 
laiuani Mrleciiaun 
Mr sa piiKhe , eut 
ordre de se porter Mir 
Oerro, la T et la 3- 
sur Sordio, où elle» 
dcTsinit X nielire eu 
rapport aver le r 
rorp* qui . pjir Dre- 
•ano el Cjisalntajiir- 
co , s') diriftrait épi- 
Irmenl. 

- Pour que er* eont- 
biuaiwnH (Hissent 
atoir un plein sue- 
rex, il ttllait que le 
temps ne manquai 
pas i leur développe- 
mrtil , et en lue prei- 
erivanl d"op*r«r le 
n>ème jour de nioii 
départ de San-Pietro 
l'Olnii). \ otrrM.»jinlé 
rendait ma tirlie plut 
dillk'ilr.rarU t<|e de 
la f dnisioD du v 
tarpi ne put eatm* 
rn liicne qu'il trois 
heures et demie, lani 
la riwle Aail emlnr- 
n-isM-e |K>r le* mwois 
des f el 4' corps. V*- 
peiKlaot, ;i deux lieu- 
rr» et demie, je don- 
nai l'ordre au inarc- 
rhal de Mar-Mahon 
de uiarrtirr sur Kon- 
Juliano; il n'y trouva 
p.1» l'enneuii. passa le 
Lonibro ^ f ué, quoi- 
qu'un pont rdt indi- 
que sur la eane à 
larpiauello . et ron- 
liiMin urn iiMiuve- 
nient sur MediRlia. 

• A rinq beum rt 
demie, la 3' dK'ttion 
du I" ei>rp* orrivB .'i 
environ I.JOO niclrr^ 
de Uelegiiano,oiTU|w 
|ur l'eanemi , qui a- 
vait élevé une linni- 
cadr » environ .'irilo 
nu'ires en avant sur 
la route, el avait éta- 
bli drx batteries à 

entrée m^iue de la 
vrille, derrière une roiipiiiv, j hauteur des premières 
moisons. J'ordonnai au ornerai llazaine de disposer sa 
division pour l'attaque t un luilaillon de lounves Tut jeté 
en avant rt sur les flancs en tirailleurs. I.'riinrnii nous 
an'ueillit par une rniioniude qui pouvait devenir dan- 
liereuse, (tarée que ses Iwulets ruDiaienl la route sur la- 
quelle nous devions inarrher en eoloime. Notre artil- 
lerie répondit avec succès à celle des Autrichiens, rt 
le (trnéral l'orgrol, aver deux kilteries et les tirailleurs 
dr la 1" division .i tiemim, appuva sur notre droite 
l'allMpic qur nous allions faire. Je fts illettré les sacs 
à terre rt lancer au pas dr course sur In batterie eniir. 
mie le 1* liataillun dr uiuavra, suivi pr toute la t" bri- 
pie. Ix> Auirii'hii'ns avjiient jcanii d'une nuée de tirail- 
leunjles preniêm maisons de la ville, la coupure de 



la mule el le riiiwlirre, et cependant ils ne purent ré- 
sister j l'élan de notre attaque, Ivallirent rn retraite ;'i 
droite rt ii gauche. Krcnt une vicuiimtse résislaiiee <lans 
les rues, au rlkiiteau, derrière 1rs luies et les murs des 
jardins, el furent r«in|iletrninil chasses de la ville ii neuf 
liruresdu snir. 

• 2* divnion, » son arrivée près dr Mriritnano, prit 
la icauclie dr la i', suivit la rivière, et prit uvi tua 1rs en- 
iieniis que nous avions déjà chassés du haut de la ville el 
drpaf«és. I.r nvirrrltal dr Mar-M,ihnn put in^ine envoyer 
aux \utrichirns des balles rt des boulets sur la route de 
fjodi: il s'était porté, au bruit de notre fusillade, ù Co- 
kiftnio. 

• trésIsUinee dr l'ennoni a été vigoureuse. On s'ert 
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plusieurs fois aUinlr .'i la hitnnoelte : ibns l'un'des re- 
tours offriisil's des Aulrirhiens, l'aiisle du 33', un instant 
rn (M'ril, a rte liravetiiriil dèfriiilue. 

■ I« pertes de l'enuenii sont miisidérahles : les nir* 
rl 1rs trrraiiis avuisiii.iiit la tille riaient jonrhi-s dr Irurs 
mnTts; l.atH) blessés autrirhiri» ont clé p<irté» il nosam- 
buLinres; nous avons fait dr xn» ii nou prisonnirra et 
pris une (lierr de rjinon. Nos perlnt s'eirteni ii 941 lioiii- 
nies tués ou blrwes ; niais, r<imme dans tous les enK-ige- 
nieiils prri'édnits. 1rs odlriers ont été frappes dans unr 
large proixirtioii : le iienrral Bazaior et le f;i>iiéral bo» 
ont été roiitusiooiiés; le ciiUiiirl du t" dr zouaves a été 
tué; le eiilonri rt Ir lirutroant-<<i»lonel du iV ont été 
Messes; il y a en tout 13 officiers tués et in olIUirrs 
binars. 



« J'ai Utoiineur d'rnvoyrr ii IT.mprrrur, arec l'état de 
m (>ertrs , les propnsilinns faites (ur les Krnrraux de di- 
visiflu et approuvées par moi. Je le prie d'y avoir é|;nrd et 
de traiter le I" corps avec s,i liienveillanre habituelle^ 

• Je lui recommanderai panirulirrruirol le mloOel 
.Anselme, mon rhrf d'elal-imijor, proposé pour général 
de bricadr; Ir coninvandaut l'oy, dont le cheval a rte 
blessé, et qui est proposé fKiur Uetitenaiit -colonel; le 
enimnandant Mrlin, proposé pour ofUrier de la I>Einl| 
d'honneur; le capitaine de Ramliaud, pour lequel j'oi 
déjà demandé de l'avnnrenirut , et M. Fraiidtetli, soit*- 
ofRcirr au l" rliasseurs d'Afrique, mon portc-f^idon, 
qui a été blessé à nirs côtés. 

• Je «ni» avec rmpeet , Sire, de Votre Majesté , le tré». 
hiiiiilili' et Irn-ndHc 
.nujet, 

• Rviur.i E\- 
d'Hiuieu. • 



On poul voir d'a- 
pr^s le rapport du 
niiin^rbal Bura- 
Kiiry-d'ilillM^rs les 
<tinirulli.^s quo nat 
troupes nviiicot à 
vuiiicn'. L'cnimni 
< \Mi d'aiiUni plus 
l.ivoriiA dans v- 
puttitiiins, qu'il noos 
était impoMibte dr> 
w»)i dévvinpppr, 1.1 
route qui touche au 
\itlagi'<îtnnt boNl«<«' i ^ 
(lerllnqiip cûlé d'un 
caïuil et de pré» 
i-oupés de foMët et. 
Ae rizières. 

Quanti, après un 
romlMt do deux s-, 
tipumf, l«* Iruupcs - , '] 
p<<iu^lii(i>>nt dans 
Mel(>|(nnoo , elle* 
purrnl, 04>mnie à ' 
Magi>ntn, à faire ht .- 
siège de iMites 1^ ' 
nuiivniM lurriraï- 
d^ el rrétu<ldi!it^ 
rommi! aiibint du 
pelits fiirU. C'est 
pend.inl rcite lullo 
qiio n<>lsstddab^ e^t' 
posi^s an Ihi des '" 
Aiilrichiiiis pnilé»* 
fits par les luuniil- 
li-s, ruivnl be.iii- ' 
coup An leurs mis 
lior.s de ruiiibal. 

Oiioiqur Ir gènè- 
nil Forej <|ui coni- 
RlJiiidail l'aile (rau- 
ohe n'ait pas en b(«J 



soin ilo donner, il rendit In virtoiro plus impnr- 
Ijmlc cin'ore^'n loiinuinl le viliagi», etV'portant de 
niiinièrr ik l'ommandrr k liftne dos Aiitrirhipns on 
fiiile. Il laiH^.i rniilre luix cent vingt botlos ii mi- 
Iraillo do qualiv-vingis balii-s cbaciino qui joiirhè- 
miit Ir sol do cadavre». 

Lii perte de» Aiilrirhtons a èt<5 rnnsidérablr par 
suite du niouTi'mrnt tnuriiani du g^^ncfral Foroy. Au 
nombre de X^OIlOau romrarncrnirnt de la balaillc, 
ils odI eu I.SIK) hommes tués ou blossès, et nou» 
leur avuii» fait l,ÎOO prisonniers. Le combat de Me- 
Irgiiano .1 duré nruf heures. Le |« couaTcs seul a 
eu lOG lué$ et 4'2U blessés. 
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Dans U soirf nii''nir jour, il se juissa un tait 
curieux <|ui nu^r''*" 'I '"ire riiii8i};iii} ii i; il munlrc le 
saiig-rixjitletlcili^C'crui'mvulquc uussulduts suvrnL, 
k rornuion, ailirr à une fuuguc bouillanlp. 

Un b«tailln«i hunKrnis-rrualr roulait, vers onze 
hcurn (lu ff>\t, ii'rmpaixT «lu village, l'ii soldat 
français, plikct? en >eiiliiielli>.ivuiu'«.k', >it uue t'otii- 
puKnic aulrifi)ieniu> |M>iiK»aiit uiir l'Oc-oiinaiwaiire 
lie suu l'Alé. Au Imi lU: tirrr un t-oup lir fusil pour 
doniK-r l'iiLimiP, il rcrula sans prrdiv de \-ac les 
Aulrichien», arrha jusqu'aux griirid'ganles et les 
provint de U [tr^fAence de l'eunenii ; la compagnie 
entière fut aussitôt cnvelop[i«!c et faite prisonnière. 

« «il " >^'^' 



IVxidencP m^me et des exaKi^rulions favorables 
à l'amiée vainrue. Chacun se rappelle encore le 
premier rapport du frid • maréchal Ciulay, qui, 
battu à Montebello, prétendait dan» «on rap- 
port & l'empereur François-Joseph qu'il avait at- 
teint son l»nt en forçant l'ennemi ii déployer «es 
forces. Ce «impie éehanlillon, auquel on en pourrait 
join<lr« beaucoup d'autres, peut servir d'avertisse- 
ment; et quoique nous ronipreuions qu'il ne soil 
guère possible d'avouer en toutes lettres qu'on a 
été battu, nous aurions dé«iri} quelquefois plu» de 
vraisemblance et uiuins de contradictions avec des 
faits incontcslables. Voici, pour exemple, le bulle- 



dit «Il fi'ii <}•• t «rtillphe enwmit. i^ui fUit |ilii»< <|itf liotUile iW 
la nAirr, rt rHr Ir 111 irniv niintrrr %i \»'m\»lta\* rl m clbrai^ 
qu'elle nu^ i IVnni-ml ilr |tr4iiite« iktIpk. 

• Ail IhiiiI (l'uMP ilriui'tK'urf , iniiUal l«quellf la brlitaile n«. 
den aiail in Biiiiteau pAii^ri' il»» la Iwslilé de HriPiiMBii, 
IVMwnnl fil line fnrle aU«i|iiv d'iarulerie OMilrr le flaiir dnitt 
dcU liriiuile. ntriiaianl «iimI m niininuiiMaliiHi |iarlr puai du 
Uinliro el «a liiuii." île rrUaili' xT* Ijull a»iH di". fiipte» lelle- 
iiienl lup^rieiire* , i(iic let dêlaclieiiietiL» i*iilrê« à Metegnan» 
dureiil Htt r«|it>elé>. 

• Iji Iwllrrie Uni him au feu jiMqn'au dernier miMneal ; pen- 
dant re teittfrf. la liriiiaile liter. qui «etiiit leniie rn arriére dn 
Mi'tettnami, riail lemie ap|>inrr Ii*« triMi)^ raçÂOM'* ; elle prit 
|ioMtk>ii prek lie Cai,lelt<i-Bemardi rt ix-riipa le iloniaiiie. tIhmm 
niumie point de joarliiin , iu«pi Ml inument où le* ilernier* 
hlehU'i, furent lrana[Hirléft ; elle > re^ilt les ilèlarbelMenU qid 
ne reliraient de Melemanu. Iaikli> <|ue l eaneinl , |iaur Mir la 
rite ttaurlie du l.ainbru. Iiala«ail la ruale ilane le uiia île «a liin- 
Kue%ir a partir île la lji|iurdBi. 
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L«R Pi^imonlais de leur cMé, se romporlèrent 
vaillamment, dans la m^me journée, en forçant ie 
général Urban à laretntile et à l'abandon de Canunica. 

Nous croyons utile, aprt'» avoir etposté les faits 
dans leur sincérité relativement au con)bat de Me- 
lepmno, de donner k la suite du rapport olliciel ilu 
niarérhal Uaraipiey-d'llilliers le bulletin <le l'ar- 
mée autrichieiuie. Nous u'avons pas besoin de 
prévenir le* lecteurs de «c tenir en panie rontrc 
les éi)uivu<|ues du récit autrichien. Pendant la 
gwrrc, ci lon<qiR- ces dtHumcnts avaient un 
intérêt plus puissiuit qu'aujourd'hui, le public a 
iait bonne ju»lice des explications ronlraires à 



lin officiel de la bataille de Marignan, publié par la 
Gazttte de Vienne : 

• Vtraai, M)uin, llirwes^t nudl 

• l.e « lie ce niiù, la hrifade Rmlen . a|i|iartniBat à la di»i- 
uira d arriére-iiarde Brr^i-r du t' rarpa d anare, w Iromall * 
Melrjinaaii. 

" \ ciaii bniret et demie de l'aiinVmi Ji . tniit oibinBei eane 
■nie», «eiuul de Milan, m dlriti^rent lenee point, u oahiniie 
d'attaïf la qui a'aiaa(ail »ur la iinuxl rmle élail forte de Irai» 
balaiHuns. us ptècn d'artillerie et une dliiuoa de eaïalerie. 
Ile>dein autre» «ilnane», <i.|le Je | aile dmale était de iiWiue 
fiirre a^ee tn caiimM, parmi leMiiielt il > avait ^in-^i deitfiueeii 
k la (jiiiitreie : relie de l aîle gaiiehe eiait lui |n'M plii> faillie el 
avait 7 canotift 

~ A rliiq lipiire» tnM« quart», l'ennemi ounmença I attaque 
par une vive caiuMinade. I.a bntieriede U tiriitade Rodeu r^puo- 



- rue iMrule iduk d onne M sans doirte ainu l'inlentioa 
de Inarclier Mir l*avie enicaf^mil l'eniiemi à cesser le o>mbal : 
laditl^mi lemer continua, Mat fire liM|Ulp|ée ilavanlate, m 
liun'lie ven Lmli en ita qualité d'arrière -fwnle du «■ niriN. 

• UanA re nimbat, nMiime l,'iu>Mirt, not tmu|ie« ne mhU héna- 
qiieiiient lialliie* ; le rup|HKt du itiimnandaiil de rarinée fait 
ri'Mwirlif «urluut La limvoiire éclataale de» «flinrni. i|iii. dun- 
aanl l'eveniple à leurx trinipea, étalent tmijiMin te« prefliliem au 
rflinlnt, et trop MHivenl , helai! Irvnivairnt auMi le* |imuien la 
niiwl ilei lii'rviv. 

- Sflun a'avua» pa* ennire le détail de* perle* faite* au oom- 
ImI d« Vele)Ofcani>; en rntt*éipienre, miu» ne pouiiia» jhu duoner 
dl>« à préM-nl leH ihmim iIps aitttrr* liié* et lileau'* ; anu les 
fériuM ultrrievireiueut ttinaaiire 

Kiilie |tertr en lue», et en lde*iu^* s'élève à tM buaiiDm ; 
iwnni le» |>r<'iuier> trouve le urneral majiir Suer, i|iii . itriéve- 
oaenl lilciMe, a «ucroialie |iendaat qu un le 1rana(«jnait A Uidi. » 

Il n'tsi pas besoin de s'étendre longuement aur 
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les iDamfciiVaÙ'''"s qui nerucillirent à Milan Li nou- 
velle dr lavicioirti de Mrle^inaDO. Le suir de cet heu- 
iwin jour, 1.1 ville (Uiit splendiilemenl iniimiii(<e et 
offrait le speclitcto le |ilu« i}niouv4inl. L;i so- 
ciété niilaïuiise t<« rendit en trmie hâte sur le lieu du 
combat uii gisaieut tios iniilheureux blesst-s, et en 
'tameuà un grand nombre dans leurs eal^rhes gar 
nies d'on'illers et de coussins. A travers les feux 
de ]u ft^te, au moins l.l.fMN) personnes de tout ning. 
des femmes distinguées p.-»r leur origine, leur beauti', 
leur fortune , se dirigèrent ver» la demeure du roi 
Virlor-EmmaDuel en'criiint Kir» iV Rtl Viva' Vil- 
ton Emummlel 

Ainti l'annexion que l'on reinrduil comme im- 
(Missible, par suite de |irt'lendues rivulilM existant 
entre le» Lombardo et les Tii'^muntais, l'iail déjà n- 
soluc dan* tous 1rs e»pril.'>. Aussi Victor-Emmanuel 
n'hi'sita pas à nommer iinmédiiitcnu'nt un (tuuvei^ 
neur de la I.oniUirdic aKissuot nu nom du Roi. 

L'Empereur, qui venait d'indiquer loyalement sa 
ligne de conduite diia^ la proclamation du R juin , 
s'ett tenu tout ii dit à l iH-nrl durant ces mnnifestji- 



XVIII 



Vfm^enm pom «M^riirr g^ti/ral m .-i^snl tu Mite. — PaiMRe de 

Rifailn 4n Aiilrirlllm — R«^ilkittani rvtiài^n #tJr1un. — tMtiv 
du nti Virtcv-KmmMHirl k Srrvl*. — Vtmfrmt ftrTiw éuit crcte 
•■•t. — llBirMaclolu dn kabiunu. 



Le quartier i;i5n^rnl de Sa Majesté fut porté li Gor- 
gonzola, à K lieues de .Milan, et ji i lirue de l'Adda.' 
L'Kmpcreur Ut jeter. .iussil4( deux ponLs de ba- 
teaux sur retle rivière grossie par les or.iges des 
derniers jours, sjir laquelle, en mfme temps, on 
n'pamit les ponLs coupés jku- l'ennemi. Q»iand celte 
opération diDicile fut terminée par les pontonniers 
placés sous l'énergique direction du général Le- 
b<ruf, l'armée françaUr commeo4;a son mouvement 
qui fut terminé le lendemain. L'armée $ar<le pas- 
sait le fleuve à la h.iuleur de Vaprio, évacué le matin 
par les Autrichiens qui se reliraient du côté deTrivi- 
glio. Le 13, lesFranc;ais prenaient poitilion sur IrSerio. 

Peudaiit'cc temps, les Autrichiens évacuaient Lodi 



Pendant les journées des 10, H et U juin, après 
qu'elles av.iicnl abandonné leur matériel , on voyait 
passer par Crémoite et aux environs les brigades 
qui avidcnt naguère occupe Plaisance et Pavie, 
prenant aussi la' direction de Pavie, et en partie 
celle de Soncina,.dc Càsalbullano et de Sorezina, 
pour renforcer le centre et le gros de leur armée 
deslinécià'protéger U releaile générale sur l'Adda, 
sur le Serio et sur l'Oglio. l.c II , le fort de Pizxi- 
gueltonc fut définitivement abandonné par les Au- 
trichiens qui brûlèrent le superbe pont établi sur 
l'Adda. 

Les jours suivants, les Autrichiens évacuèrent Reg- 
gio et Bresccllo. ainsi que Modénc, Parme et Bolo- 
gne; le i.i, ils étaient en pleine retraite sur l'Uglio, 
tandis qu'à Vaprio , à t^onica, à Rergame et à 
Lodi, l'union de la Lombardic avec le Piémont était 
proclamée avec enlhnusiosme. A mesure que les 
ganiLsnns autrichiennes ab-udoonnieut un point , 
la municipalité de ta ville délivrée nommai! un gou- 
vernement provisoire , et envoyait de» dépulalioos 
il Turin pour faire connaître au gouvernement du 
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lion*, en laissnnt ii la piqiulaliun inilaïuiise toute 
liberté d'action. 

Lelendeumiu, Sa Majesté alla visiter le champ 
de bataille di' Melegnunn, le célèbre Marignan de 
FraiHj'ois I''. On ne peut faire un pas dans celle 
partie de l'Italie, «au* rencontrer de.s vestiges de 
uolre gloire. 

L'Empereur et le roi Yiclor-Kmm.inuel .ivaient 
été dan» la journée entendre un Te Ikuia chanté 
dans lu luagiiifli|ue cathédrale de Milan. 

Le «oir, Leurs Majestés se renilirent 11 la Scala oii 
e|les furent reçues avec des acclamations, Hommes 
f^^Temuies se tenaient debout. Peudiint deux heures 
que dura le spectacle, l'assemblée se leva à plusieurs 
reprise» pour crier Hce l'Empereur! Viiv Ir IMt 

Durant tout leséjourde l'F.mpereur ii Milan, c'est- 
i-dirc jusqu'au li, rcnlhoustasmc ne faiblit pas un 
instant ; et de même qu'un l'avait accueilli avec les 
démonstraliuns de la plus ardente reconnai.s.'unce , 
de même, quand il partit, l'accompagna-l-on des 
manifc»Uiti>^!'t les pius chaleureuses. 



el Pavie; ils abanduniuient même Plaisance, après 
avoir déiruil par la luine la ciLidelle et les autres 
rorlillcutions. Li-s troupes piemonlaises, appelées 
par la muiiicipalildl ocrupéreiil la ville, tiii elles 
trouvèrent une grande quantité de vivre* et rie mu- 
nitions. 

lirescia aussi était abandoimé par l'ennemi le II, 
et. le lâ au soir, (îaribaldi prenait possession de 
la ville au nom de Viclor-F.mnianuel. 

Tandis que les armées alliées poursuivaient leur 
marche en avant, l'armée autrichienne continuait 
unerriraitc qui .semblait devoir les conduire derrière 
le Mincio. Le matériel de gucn-e qui él.iit expédié en 
loule hAte sur Manloue \Kit U roule de Milan , les 
riiiivoi» de bles.sés par milliers qui se surréduient 
il'hcure en heure et qui prenaient la même direc- 
tion, el surtout le passage de troupes de soldats sins 
armes, annom^iient cluiremeiil que l'armée autri- 
chienne , biillue coup sur coup, se n-tirail hor»de 
la I^inlurdie, et cherckiil à «e rapprocher au plus 
lût de Mautoue et de Vérone. 



Roi les vcEux des populations. A Bologne , la junte 
déclarait aux habitants qu'elle avait sur-le-champ 
demandé la dictature du roi de Piémont , voulant 
aussi prendre pari à la guerre et il l'indépendance de 
la patrie. 

Les armée* alliées eepentlant déployaient une ac- 
tivité prodigieuse dont l'exemple était donné par les 
deux souveraias qui déplaçaient tous 1rs jours leur 
quartier général. Pendant huitjours, depuis ledépart 
de Mil.m jusqu'à l'arrivée à Brescia , ces intrépides 
marcheurs, lancés à la poursuite d'un ennemi in' 
siiLsijLSiible , prirent k peine le temps de se reposer 
quelques heun-s, se plaignant beaucoup cepeiiilant 
d'être obligés d'user leurs s<mliers plutôt que leurs 
cartouche». Heureusement que le senice des sub- 
sistances el de* approvisionnemcnl.* était partiilc- 
ment organisé , sans quoi nos pauvres soldats n'au- 
raient guère trouvé à se nourrir dans les villjg<'s ou 
petites villes qu'il* curent à traverser. A Cascuto, k 
Triviglio, à Romano , i Oilcio , loule» le» provi- 
sions étaicDl épuisées par le» réquisition» de l'année 
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autrirhionne , qui iivait pa^ôé f*r le même chemin 
le» jours préci^rtcnl.'». 

A CiilrU), |p li juin, jour du premirr mouve- 
ment des arnii-es allii^es en sorlanl de Mibn , le 
((entrai l.'rJwn, fuvaiitdevaril elles, deuMiule à une 
populiirion de i.ôOO ftnieH Itto txrub, IW timneiiux 
de vin , 13,0(10 swaiirij cl lOO sio d'avuine; el |>uur 
payer celle réquisition cxiipi^réc, il acconle »epl nii- 
nulet. 

Troi» d4^l<<|nif» repr/icntani qu'il est inipci«t<ible 
de Mti&faire à une demande si exreuive, L'rban les 
enuoénc comme otages. Deux autres d^'pul^'s propo- 



se dirigeant sur Lonato. L'Eaipert'Ur, pendant ee 
temps, l'tait k Tr-niplialn. 

Le lendemain 18. l'Empereur entra dans BretrLi, 
aeeompaçni^ parle roi Viclor-Emnuinuel, qui avait 
^t<^ à sj reneontre. au milieu di-> arrlamaliiin» en- 
llinusianles de la pnpulatiiin. I.a nian'lie des trou- 
pes pitfmonlaiM's el des troupes fnmc^iises ik Iravci's 
la Uintkardie étail une ovation enniinue ; les ma- 
nifestitions de joie des citoyens de toute clas«e 
ne peut se décrire. 

L'Empereur s'arrêta aux première* maisons de 
la ville, et fixa s.i demeure dans l«p.ilai* Feniiroli. 



liui . à l'arrivi^ des libérateurs aiinonc(!s par Gari- 
kddi , c'e»l que celte ville, unedes plus belle» et de* 
plus aneienm*» de la Lorabardie , avait encore pré- 
sent h ta mémoire l'indigne afTeont qui lui fut infligé 
en I8W. Celle vailUuite cilé fil aux armes du gi«n*- 
ral Ha}nau une rfsislance de»e*p#r^. Le» femmes 
prirent pari ii celle ini.^inunbie défense , et le farou- 
elie vainqueur eut l'horrible courante de tiire fouet- 
ter ces nobles femmes en place publique. On se soo- 
vient encore de l'émotion que eel acte indifrue 
souleva dans toute l'Europe. 
C'est celte barbarie que les années bbérairicr* 
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sent un moyen terme; le lendemain ils vont rejoin- 
dre les trois premiers , el restent sjins nourriture 
pendant qwiraiile heures. IIeureu>euienl qu'6 la fu- 
Tcur d'uue panique cts malheuiruv |»iiniiiit'nl â 
s'enfuir. Si le fait est \Tai , comme on iious l'apure, 
puisque l'Empereur a voulu enlemlii' i i- r^cil de la 
bouche des >i<iime» d'une bruttliti' ronlraire à 
toules le» lois d'une guerre loj-ale, il ne faut p«» 
s'étonner île la misère où étaient réduits les habi- 
LthU dr* \illes travei-sé<-s par les années alliées. 

Le 17 juin, le roi Victor-Kmniaiiuel faisait 5«n 
cnlréi' h llre*cin que Garibaldi avait quittée la vrille. 



Le roi Victor-Emmanuel traversa In ville tout en- 
tière el s'installa au palais Itidulli. Li n'eeplion des 
deux souverains fui chaleureuse. A Ilrex'ia roninie 
il Milan, les feuinirs el h's jeunes fliles se sont inon- 
lii'cs des plus enIbiiusiasU'S. Ul, comme k Milan. 
Iiiut le monde portail une cocarde tricolore sur la 
|iiiitriiie. L'EnqK'ii'ur u'élail aceunipa);nr qui' d'iiiK* 
esLoiic peu numbri-use quoique digne, l'n m-uI 
cenl-ganics et un ganle national leiiiiient en respect 
la foule curieuse <i l'appnH hc de sii demeure. 

Si lesaccliiinaliousoiil élé aux»i \ivesù llri'M'ia, plus 
vive> n'i*nU'. rrlalivriiiral k la |M>pulalion, qu'il Mi- 



venalent de venger cLms le sang ennemi , et celle 
générosité d«ail être &:iluéc par les Drescian* avec 
une iwonnaissance sans hontes. 

La ville eiilién> fui paMiisée; des arcs de triom- 
phe chargé* de guirlandes , de feuilles et de fleura 
étaii-nl éli-vés ii l'enlit^e el dans les rues principales, 
lj population enlièn- en hahil de l^tc se porta au 
detani de l'Eiiipen-ur. Le soir une illumin.vlion gé- 
nérale fil resplendir la >ille, et ces feux , qui pou- 
vaient être apetx;uy. du camp etuiemi , ont apprit 
imx Autrichiens par quels lraiis|Kjrts de joie était 
saluée la fin de leur domination en llalic. 
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. MUoa A ranafe bt*. — tx» MilrWnn >lanilauMiii t* u» ^ililiat 
et piMnil «enlhr Hiiii-iii. — r iia r*- nnnjiM «.«■ sir** ii-vwiiit 
^ « VMtt É'Aktrtcllirtlt. — 1^ imiiiirip*! ir «HniuiRt i l'Fllipf-rrui 
#uà* cnVioac ciiiniiviiNirjli«T. — IktiinniiMiicn jéiinlMiqiit-ii lii-* 
*i ' rM49*4. — l.'snat* (tmk^ m pottc ca iTjnt. — M»nrtir tir 



" ' L'armée sard« caoaem sps posiiions devant Prêt- 
cia. à l(<'zzat(> et Cistclnedoln, 1& où Garibiddi sou- 
r tint peu de jours auparavant ud coiuLat si ^l^pcux 



blairiil vouloir dérrndrr \p passage de la Chirsr 
duiiï des posilinns fonnidablra, sur re champ de 
niaïueuvrrs de lliidctzki, où >i longtemps ih s Vlaieiil 

exerces. 

L'Kinp4'reiir elle roi deSanlniitite avaient, eonime 
niius l'avons dit plus haut, ri%ni leurs arn]<-('<, et 
l'on s'allendiiit h une aetion di^risive, lorsqu'au 
graud désiippointeau'nl des Français et des Sardes 
un apprit, le iO juin, que les Autrichiens battaient 
en retraite »iir la lign*- ilu Mineio. Le il), à trois 
heures de l'aprî^s-niidi, les Autrichiens flnin'nl d'é- 
raeucr Montrchiuri. La droite de leur armée m' por- 



ils avaient abandonne^ celle inimens4' plaine, oti ils 
pouvaient livrer une si belle iMilaille itvec tous les 
avanliges d'une position magniUque, choisie, élii- 
dii^e et forlitli-e il'avanre il loisir. 

I<e 90, les troupes allii'es, quivenaieni de prend»! 
un repos nécessaire après une nianrhe aussi rapide, 
arerinipagn<''es des ymn et des arclamations des 
habitants, el hrAlant du ddsir de rencontrer l'en- 
nemi, quittèrent iircscia se dirigeant sur Monte- 
chiari. Le 3j, l'amii^r rmn<;aise achevait de pjs«er 
la Chiese. La cavalcnc poussa des reconnaissan- 
ces qui amenèrent la surprise d'une grand 'garde 
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contre les troupes du g<>njral tJrban. L'iirmce fran- 
çaise ocrupnii Urcsciji et les environs, eu ligne aïoe 
les Suèdes. 

Au moment où de graves événemcnis se pré- 
paraient, le gi^m'-ral Giulay «.Mail révoqué sur sa de- 
mande du commanilenieni de la detuième aiuiéc 
, autrichienne; et le nii^nie jour. 17, le comte Schlik 
était désigné par l'empereur Frani;iiis-Jos4'j)li \muT 
le remplacer. 

Ik'puis huit jours, les Autrichiens, daii> leur mou- 
, vcment de retraite, concentraient de grandes nia>»e> 
<ur Lonjto, .Munlechiari el Casligliiiiie; il» m-n-.- 



lail sur Ijonnto par Calcinalo, el de Ui vers Pes- 
cliiera. Le eenirc occupait les hauteurs de Oasti- 
glione, el la gauche w rendait à Caste l-Golfivdo : 
HlMIOO hommes, U.OtlO chevaux et |j biUleries d'ar- 
tillerie avaient traversé le leiTitoire île Montechiari. 

Otuind celle uouvelh' ne put éli.' mise < n diiule, 
un grand nombre d'ofUciers se porlèivul n Cislelne- 
diilo, alin d'apercevoir l'armée autrichienne que 
l'on conimeiiçail il coiiiiiarrr aux n)ir:igrs Irtim- 
peui's des dcM'ils. Le II), on la voyait nrlterix'iil it 
l'aide il uite liiuetlc Nur les hauteurs de Mnnle- 
chiari; mais, le iU. les Aiilriehirn.saiai<'nt disjiaru : 



de nhians. Dr leur rAti^, les Piéniontais n-neor- 
traient, vers Pcsrliiera, l'avant-puste ennemi. L'n 
engagement av.ez vif eut lieu, ilaiis lequel deux 
ullieiers cl quelques soldats autrichiens fiiienl tués. 
Ihins la journée, lu municipalité tint offrir ii l'Rm- 
pereur un pieux souvenir de nos ticloires ; une co- 
lonne où élnieiit gravés les noms des ndiriers 
rrani,Niis moris en eombatlani avait été élevée sur le 
champ de bataille de Ciisliglione. En I8IR, les .Vutri- 
chiens renversèrent ce uionumcnl, que ta ville de 
.Montechiari ncueillll et .louserva religicuM'mciil 
dans ses mui>. 
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Sa Majcstâ ordonna que coite coluiiac lût replacée aut lien» mOnnes 
où elle avait élé pritaitivemenl élevi>c. 

Où so trouvait IVnnrini pendant que nous occupions ses positions des 
jours pnÉcidi-nls? 

Afin d'avuir quciqws n>n»>ignpni<>n(« , on put r^ours il un prnci^dé 
diSjà employé par Jourdan à la bataille de Flcurus, i la n-connaissanrn 
aérifniir. 

tes frères Godard, qui w trouvaient à Castelncdolo avec leurs appa- 
reil» , obtinrent du général KaiUi la permission d'espérinicnter îlau» 
une prairie située k un kilniuélit> de la (rrande plaine de Montifbiari. 
Au bout d'une demi-heure, la mongolllére s'eulevnit dans l'air il une 
luiuleur de 8 à IWO iiiétres; mais il une distance de Irwis ou quatre lieiirs 
on n'aperf ut aucun luibit blanc. 

L'armée fraii^aiiic occupait alors I^innto, Montecliiari et Castiglionr, 
sur la route de Rres<'ia à Vérone , au »ud du lac de Garde. Ca.<i>i(|;lion<! 
ne se trouve qu i 10 kilomctre-i du Mincie 01 4 30 kilomètre* do Vérone. 

Il était naturel de i)4'nMT que les Autrichien»,' sur un terrain comme 
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cclui qui conduit do Milan il l'rschiera et ii Mantouc, lorrain mupé de 
rivlèn's, de cours d'eau et d'obsiju-irs matériels, .«.e serairiit décidés i une 
guerre do détail , & des couibdls |iarticls qui auraient eu pour etTcl de 
ralentir la marche de nos années. 

Il n'en fut rien : l'année ennemie, apr^s avoir renoncé ik disputer l'Adda, 
abandonné Pizzighelone. place foile couvrant le bas de cette rivière, 
laissé franchir .sans ronibat l'Kglio e| le Serio. s'éliiil retirée, siins s'ar- 
rêter, dan» son Cimeux qiiailrilatére, .se eoneentrani entre IVschiera et 
Maiiliitie, derrière le .Minciii. Ainsi , elle avait alnnilotmé un terrain ma- 
Rnilique sur lequel clic aur.iil pu déployer si cavalerie tant vantée, et 
l'espace accidenté qui sépare laChlesr du Minrio, (|u'<)Ile aurait pu dispu- 
ter pied à pied. 

Les Piémonlais, qui oiaixhaicnt sur Pcschicra par Punte-San-Warco, 
Lonatoet Uescnzann, poussèrent des piirlis jusqu'aux glacis de cette place. 
Garihiddi, remonl;uU au nord, occupait Salo sur le lac deGartIe, d'où il 
repoussidl à coups de canon la notlille autrichienne. L'armée française, 
de son côté, appuyant il droite, passait la Cliiese à Montcchiaro, occupait 
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Castiglione, Ciri»eiicilolo, cl les auln-s villaKCs dans 
U double dÏTCcUon de- Borghrito et de (J<>îlo. Sa 
cavalerie poussail ilrs rernnnai.'uaiK'Pii qui ne ren- 
coalr6rent l'ennemi qu'auprès do celte dcrulère 
Tille. 

Tout semblait donc annnnrer que les Aulrichicus 
nous alterMLiicDt derrière le Minrio, et que nuus 
aurions » livrer une bataille pour disputer le pas- 
sade de cette rivière. Mais co n'était qu'une nise 
de guerre, et l'ennemi allait bicnidt ressaisir une 
partie des avantage> qu'il semblait avoir abandonnas 
dans l'espoir de «urprcodrc les allies. 



ouest de Cavrtuoa, »e prolongeait jusque ver» CaMel- 
GolTrtdo, gro» bourg ii 6 kilomètres de la Chiesc. 
L'aroiéc aulricliiennc forniait ainsi une ligne obli- 
que de 18 i ^ kllumc'trcs, In gauche en avant 
duus lu plaine, tandis que le centre cl la droite se 
trouvaient dans lu partie montueusc qui avoisinc le 
lac de Garde. 

C'était le résultat du plan dont l'ennemi avait 
poursuivi l'exécution depuis Magenta, en se retirant 
successivement de Plaisance, de PiMigheltone , ilc 
Crémone, ri'Ancône, de Ikilngne et de {-'errure ; rn 
évacuant, en un mot , toutes les positions pour ac- 
cumuler ses forceii sur le Mincio. Il avait, en outre, 
accru son armée de la plus grande partie des trou- 
pes composant les ^misons de Vérone, de Jlantoue 
cl de Pe^chlera, et c'est ainsi qu'il put réunir neuf 
corps d'armée fort» ensemble de 230 à 370 mille 
hommes. Du cdlé des armées allié<>s, on savait, par I 



communications avec l'armée française, resserrée 
d'abord entre Carpcncdolo et les hauteurs, et qui 
devait se déployer à mesure qu'elle déboucherait 
dans la va.Me plaine qui entoure Mcdole. 

A peine les m.irérhaux Baragucf-d'llillicrs et de 
Mac-Mahon a\aient-ils dépassé Castig;lione qu'ils se 
trouvèrent en face de forces considérables qui leur 
disputèrent le terrain. L« général Niel, au même 
moment , s« heurtait contre l'ennemi k la hauteur 
de Medole. 

L'année du roi Victor-Emmanuel, en route pour 
Pozzolcngo, rencontrait de même les .Autrichiens 
en avant de Rivoltella, et de son cAté, le maréchal 
Ganroberl trouvait le village de Cavlcl-tioffrcdo oc- 
cupé par la ca^'Bleric ennemie. 

L'Empereur se porta immédiatement auprès du 
maréchal duc de Magenta qui était ft droite dans la 
plaine. 
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Dans la soirée du 2.1 et la nuit du i3 au 21 juin, 
l'armée autrichienne franchit le Mincio sur quatre 
points différents , et occupa p,Tr sa droite Poizo- 
lengo et Soiférinn, le premier, à 7 kilnmétivs du 
Mincio et i la mémo dislance du lac de <iarde, le 
second , à 5 kilométn<s au sud-ouest du premier. 
L'empereur d'Autriche était avec son centre à Cii- 
vriana, gn» bourg au sud-est de Suiférino. Li gau- 
che, passant par Uuidizzulo, k i kilomètres au sud- 



lcs'dés«rleur«'et,les espions, quei;rarméc autri- 
chienne, après avoir évacué la rive droite du Min- 
cio, s'él.nil reportée eu avant dans la soirée du 2.'l 
Juin. Mais on ignorait aussi quelle était la force qui 
avait repassé la rivière. Ihn» cette incertitude, dés 
qu'on ne voulait pas s« laisser attaquer, on ne pou- 
vait que marcher devant soi, en len.nnt les divers 
roriis bien liés entre eux et prêts ,^ se soutenir 
mutuellement. 

Les deux années m marche l'une contre l'autre 
se rencontrèrent inopinément. Tous 1rs corps de 
l'armée alliée étaient alors en manOie à une assez 
grande distance les uns des autres ; l'Empereur se 
préoccupa aussitôt de les relier afin qu'ils pussent 
se soutenir mutcllrmrnt. 

Les Piémontais, qui suivaient la route de l'cs- 
chiera, avaient détaché de leur droite des troupes 
destinées il occuper Pozzolcngo , afin d'établir des 



Le maréchal Niel ne parais.'unt pas encore , Sa 
.Majesté fit hAler la marche do la cavalerie de la 
garde impériale rl la mit smis les ordres du maré- 
chal de Mac-Mahon , comme réserve pour opérer 
sur bi droite du 2* corps. L'Empereur envoya en 
même temps au maréchal Canrobert l'onlre d'ap- . 
puycr le général .Niel .aut.ant que possible, tout en 
lui roconim.indant de .s4> ganler il droite contre un 
coqts autrichien qui , d'après des avis donnés h Sa 
Majesté, devait se porter de Manloue sur Azola, 

Ces dispositions prises, l'Empereur se rendit sur 
les hauteurs, au centre de crtt» Hgne de bataille, 
oit le maréchal Uaroguey-d'IlilKcrs, trop éloigné de 
l'année sarde pour pouvoir la rejoindre, avait à 
lutter, dans un terrain de* plus difficiles, contre 
des troupes qui rerevairut à chaque instant de non- 
vejux renforts. 

Le maréchal était néanmoins arrivé jusqu'au pied 
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Ae tu coliino iibruptr. iiu 50iniiit>t <lr l.iqurllr rsl 
bftii le villagr de Soiférinn, que <li^r''n(liii(iit ilr<i 
fdrrrs CDnniiU'rahlrs n'iranrlu'cs «Imis un vU'iit 
rhtlcau el dans un isrand ciinL-tii'n', nilourx's l'un 
rt l'aulrr de murs i^iMiis rt rriSiM-l4!». Le uiarOclial 
avait di^jù prniu bcaiiruup de niuudr cl a^iiil ilà 
payer pliiii d'une fuis de m pemiiuK- en |M)r1anl lui- 
ni^nic en ntaiil les liviiipes des divisiuns Ilatalne el 
Ladmiriiull. K\l<<iuiée« de fatigue et de ehaleur et 
c\|>n!>^ri> il une vite fusillade, rci ttwipe* ne ga- 
gnaient du terrain qu'a- 
' vcf beaucoup de difli- 
ruiti^. En ce moment 
l'Empereur donna l'or- 
dre à la division Korey 
de s'avanci-r, une hii- 
gade du de la plai- 
ne, l'autiv »ur la \tan- 
tcur. contre le village 
de Snlférinn, et la III 
Miutenir par la division 
Camou, des «olli^ieui-s 
<le la lurde. Il fil mar- 
cher avec ces troupes 
l'artillerie île la (carde, 
qui, iuius l.n riiiiduite 
du isOnéral de S<?velin- 
ge* el du (.'l'iiéivil I^- 
biitlf, alla prriidif p«»- 
lilinn il di.Vnu\ert, h 
300 ntètrcs de renne- 
mi. Celle mann"uvred<f- ? 
cilla du sueriS au cen- 
tre, rendant que la di- 
vision Fiiiry s'emparait 
du cimetière, el que le 
gt'néral llatitine lançait 
»es. li-oiip«'s dans le \il- 
la|(r, les tollii.'eurs et 
les rhasseurs de la 
garde iniik'riale p-im- 
paient jusqu'au pied 
de la lour qui domine 
le chAleau et s'en em- 
paraieiil. Li's niaineltiris 
des i-rdliiies qui avoisi- 
uent Sidrêrino i^taienl 
siirc<'ssivem('ntenlcvi^6, 
et, i Irui» heuivset de- 
mie, IcsAutriehiensi'va- 
cuairiil la pusition siius 
le feu de rmtif artille- 
rie couronnant les eri-- 
les, et laissaient entre 
DOS mains l,5tMlprison- 
niers, Il ranims el i 
drapeaux. I.a]karl de la 
fparde impi'riali- dans ce 
^urieu% lroph4<e ^tait 
de 13 canons et I dra- • ' 

peau. 

Pendant cette lutte, et au plus fort du feu, quatre 
colonnes aulriiliiennes, s'aiancant entre l'ai-m^e 
du Hcii et le corj)» du maréchal llaraguey-d'Ililliers, 
avaient cherrhé ii tourner la droite des l'ii^uionlais. 
Six pii-ce» d'artillerie, hahilenierit ilirifri'es par le 
gi^nénal l'orpeot, a\aieut ousert un feu tKs-xif sur 
le Uane de ces colonnes cl les avaient forcées & 
rebrousser chemin en d(<M)r<lre. 
• Tandis que le corps du nianW'lial llarapuey-d'llil- 
lier» soulenait la lutte Solferino. le corps du due 
(le MiiKc nta s'était déployé dans la plaine de Gui- 



dizznlo. en avant de la ferme Casa Marino, el si 
ligne lie Uilaille, coupant la mute de Manloue, di- 
rigeait sa limite ver» Mednie. A neuf heure» du 
nuitin. il fui alt^tqiié par une forte colonne aulri- 
cbienne, pn'cedi^c d'une nombreuse artillerie (|ui 
vint se mettre eu batterie ii l,()Oft ou 1,300 métre« 
en avant de notre front, l/arlillcrie des deux pre- 
mières diviaiiins du 2* cor]>s, «'avançant immédia- 
leinenl sur la ligne des tirailleurs, ouvrit un feu 
trèvtif contre le front dea Autrichiens, el, dan^ le 
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même instant, les balleries à cbcnl des divisions 
Ik-svaux et l'arlnnneaux, w portant rapidement sur 
la droite, prin'nt d'èehar|H' les canons ennemis, 
qui furent ainsi réduits au silence et bicntAl forcés 
il se reporter en arrièn-. Iiiimèdialenirnt après, les 
divisions Desvaux et Parlouneaux chargèrent les 
Autrichiens el leur lireni 0110 prisonnier». 

Cependant uue roloniir de deux régiments de 
cavalerie autrichienne avait cherché il tourner le 
± eor^is, et le duc de Magenta avait dirigé conirr 
elle six escadrons de clia^seuni. Trois charge» heu- 



reuses de notre cavalerie repoussèrent celle de l'en- 
nemi, qui laissa dan» nos mains bon nombre d'hom- 
mes et de chevaux. 

A deux heures et demie, le duc de Ungcnta pril 
l'offensive & son tour, el donna au i^nénil de La 
.Mnlterouge l'ordre de se porter sur la gauche, du 
c6lè de liulfi-rino. pour enlever San-Ossiano et le« 
autre» positions o<'cupér« par l'ennemi. 

Loilliige fut tourné de deux c<^iè*. et emporté 
avec une vigueur IrréàiMible par les tirailleui'» aigé- 
rien» et par le \5'. Le.< 
"* , tirailleur» hirenl lancés 

austiitAt aprf-s .sur le 
contrt'-forl principal 
qui relie Cavrian.i h San 
Gissiano, el qui était 
défendu iwir des force» 
considérable», l'ii pre- 
mier m.imelon, ctHi- 
ronné pjir une espèce 
de redoute , tomba 
rapidement au pouvoir 
de» tirii illeur»; mai» 
l'ennemi , par un vi- 
goureux retour offen- 
sif, iMirvint à les en ilé- 
lo^'er. Ils s'en emparè- 
rent de nuuvean avec 
l'aide du fcl'el du li*, 
i-t en furent repoiM«é« 
une fois encore. Pour 
soutenir cette iiHncpie, 
le général de La Motte- 
rouge dut faire mar- 
cher sa bri^'ade de ré- 
«epre, et le due de Ma- 
genta fît avancer son 
rorp« tout entier. 

En même temps , 
l'Kmpereur donnait 
l'ordre k la brigjidi; Ma- 
iièqiie, dea vi>ltigeun« 
de la garde, appuyée 
par les grenadiem du 
jténéral Mellinel, de se 
porter de Soiférino 
contre CaTriana. 

L'ennemi ne put ré- 
sister plus longtem|>» à 
celle donUe attaque 
soutenue par le feu de 
r.vrtillprie de la garde,' 
el \eni cinq heures du 
.«>ir, le» voltigeurs et 
les lirailleurs algériens 
enlniienl en même 
temps daii« le village de 
&ivriana. 

~* En ce uioment, line* 

effroyable tempMe qui 
éclata sur les deux ai^ 
mécs obscurcit le ciel et suspendit la lullr ; mais, 
dès que l'orage cul cessé, no» troupes reprirent 
l'iriivre commencée et chassèrent l'ennemi de 
foules le» hjiuteurs qui dominent le villag<-. Bieii- 
lAI après, le feu de l'artillerie do la garde chan- 
geait la retraite des Autrichiens en nne hiite pré- 
cipilée. 

Pendant celte affaire, les chasiieurs il cheval de 
In garde, qui llanqnaieni la droite du due de Ma- 
genta, eurent il charger la amleric autncbienoe , 
qui menaçait de le tourner. . • -m 
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A »ix hnirc» et tlcmic, rroDroU batliiit vu retraite 
<taB« tuutcs Ic^ tlircrtinn!). 

Mais, bii'u que U balaillr fi'll g.igniV> aurrritrr, 
où DOS troupes u'avaient pas cmn^ de faire îles pro- 
grès, U droite et la gauche restaient earore en ar- 
rière. Cepentliint les troupes du t' rurps aiaicnt pris, 
elles aussi, une larjre cl gloriruu' [wt !i lu butuille 
de Solfi'rino. 

Parties de Carpeiiedolo à troi» heures du matin, 
elles so diri^aient 
sur Mcdole, appu- 
yées par U caTalerie 
<iti divisions De»- 
I vauxetPartouneaux, 
lorsque, à i kilomè- 
tres eu avant de Me- 
dolc. Ici escadron» 
de rhatseurs qui 
éclairali-nl I* marrhe 
du corps renrunlré- 
reutlesulhans. Il» le» 
chargèrent avec ini- 
p<^tuuMlé, mais ils 
furent arrfti» par 
rinfanterie et l'artil- 
lerie enticniics qui 
d^rendairnt le \il' 
l»ge. Le génital do 
Luzy prit aussitôt ses 
dispositions d'atta- 
que. Fendant qu'il 
Taisait biuroer Mc- 
dole k droite et à 
gauche par deux eo- 
onnes, il s'avançiiit 
lui-même de front, 
précédé par son ar- 
tilleriequi ranonnait 
le vilLigc. Cette atta- 
que, exécutée avec 
une grande vigueur, 
eut un plein succès; 
à sept heures, l'en- 
nemi se retirait de 
Medolc , cl nous lui 
avions enlevé deux 
canonx et Cait bon 
nombre de prisoo- 
., Biens. 

iij< La division Vinoy. 
'i qui suivait la di«i- 
.'•ion dp IiUiy, se 

porU au sortir de 

Medole dans U di- 
. nction d'une maison 
i , iwléc nommée OaM- 
. novt, qui est située 

dans la plaine »ui- la 
' route de Maiitoue, à 
; 3 kilomètres de Gui- 

dinolo. L'ennemi se 

trouvait en forces 

coniiidérablcs ilc ce cAlé, et un combat acharné 
s'y engagea, pendant que lu division Luzy marcliait 
¥*rs Ccresara d'une part, et vers Itebeeco de ^aut^^ 
£ii ce moment, l'ennemi tenta de tourner la 
gauche de la division Vinoy par l'intervalle que 
laiss.iient entre eux le 2* et le 4" corps; il s'appro- 
cha jusqu'à 300 mètres du front de n<» troupes, 
mais il fut alors arrêté par le feu de 4S pièces d'artil- 
lerie, dirigées par le général Soleille. Le canon en- 
nemi vint aussitôt prendre part à la lutte, et la sou- 



tint une grande p.irlie de la journée, bien qu'avec 
une infériiirilé manifeste. 

La division Piiilly arriva ii *on tour, el le général 
Nid, ri-»erTanl la secoode brigade de cette division, 
porta la première entre Casanova et Bebccco, vers 
le hameau de Daete, pour relier le général de Ltizy 
nu général Vjnoy. Le but du général NicI était de se 
porter vers Guidizzolo di>s que le duc de Magenta se 
serait emparé de Cavri*na, et il espérait couper ainsi 




DISTRIBUTION DE L'KAO Al'X TROUPES DANS UN VILUAGR DE U LOMBARDIE. 
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k l'ennemi la route de Yulla et de (ioito; mais il fal- 
lait, pour exécuter ce plan, que les troupes du corps 
du maréchal (^nrobcrt vinssent remplacer il lie. 
bccco celles du général de Luzy. 

Le .1' corps, pjirti de Meziane à deux heures et 
demie du matin, avait passé ta ChieM* k Viseno, et 
était arrivé k sept heures il Oistel-Godredo , pi'lite 
ville enceinte de murs que la cavalerie de l'ennemi 
occupait encore. Tandisque le général Junnin toiir- 
nait la position au [sud, le général Renault l'abor- 



dailde froul, faisait enronccr la porte p-ir le» «■■«• 
pcui-s du génie, et (lénélrait dans lu ville en cha<tsiinl 
devant lui les cavaliei^ ennemis. 

Ver» neuf heures du matin, U division llenault, 
arrivée à batitear de Medole, se reliait sur sa gauche 
avec le géiR'ral Luiy, du c«té de Cere*ara, et sur sa 
di-oitc faisait face à Castel-Goriredo, de manière à 
suneiller les mouvements du rorps détaché dont le 
départ de Maiiloue avait été annoncé. 

Cette appréhen- 
sion paralysa pen- 
dant la plus grande 
partie du jour le 
corps d'année du 
général Caiirol>ert, 
qui ne jugea p.T* pru- 
dent de prêter tout 
d'abord au 4' corp» 
l'appui que lui de- 
mandait le général 
Niel. Néanmoins , 
vers deux heures de 
rapré*-micli, rassuré 
sur sa droite, et 
ayant jtigé pur lui- 
même la position du 
général Siel, le ma- 
ré<hal Canroliert fll 
jippiiyer la division 
Heiialilt sur Itebee- 
co, el donna ordre 
au général Trochu 
de porter sa première 
brigade entre Casa- 
nova et Ilaete, sur le 
point où se diri- 
geaient les plus re- 
dmitablcs attaques 
de l'ennemi. Ce ren- 
fort de troupe» fraî- 
ches permit au géné- 
ral Niel de lancer 
dans la diiiertion de 
riuidizzolounep.irtie 
des divisions de Lu- 
ly et de Failly. Cet- 
te colonne s'avança 
jusqu'aux première» 
maisons du village; 
mai», trouvant de- 
vant elle des forces 
sufK-rieures établies 
ilaii» une bonne po- 
siliim, elle fut con- 
trainte de s'arrêter. 

Le général Tro- 
chu s'avan<;a alors 
pour soutenir l'atta- 
que avec la brigade 
Dataille de sa divi- 
Mon. Il marcbji k 
l'ennemi par batail- 
lon» serrés, en échiquier, .l'aile droite en av-anl , 
avec autant d'onire el dc sang-froid que sur un 
champ dc manimnres. Il enleva à l'ennenii une 
compagnie d'infanterie el 2 pièce» dc canon, cl 
déjà il était arrivé à demi-distance dc Casimov-a k 
Guidizzolo, lorsque éclata l'orage qui vint mettre lin 
Il cette terrible lutte, que le concours du 3' et du 
4* corps menavait de rendre si funeste k l'ennemi. 

Au milieu des péripéties dc ce combat de douze 
heures, la caraleiie a élé d'un puissant secours pour 



Digitized by Google | 




t. loïU' n ri«i! On Ttuffk — 1. I* iiKiDl hiin.i #1 I^Kinmnir. — J I *lrn«^1^t« tnrrilv. — V l« mjti rJ^Sn il'AAip--— ». I« TaliciR. — C TSwtn. — 7. 1^ Hbcc NâWfc — Lr I^Aror, — ^ |j> ■mil ■! Iv^ 
M. l-Vc «t CmUMki. - 11. Iktt 5ataw, tauMi. — ll.nuCiM'. — III. Wfii-lwiic InVIiioill, HV le MM IviulUn. - Mi Ufaïai MUa cl la •ndos )<r4kB lntM4— 31. lla<M» tsUil «n Uhiv-'B<1»I 
IL La mMML 



t 



Digitizc 



DE WW. GUERRE D ITAI.IK. »0S 




(Xlttlk I. — H. Le (^lobnlleaari ùflWlHl. - II. tt Inum m l.'jrr De Scftkne Mitrr. - II. I.r Icm^ Onranin <l FMmIk. — U. L'an de Tlim. — l>. U laulifi» île '.omOMlii. .-tV I.C m«le tfi Wnw — 
<**l*il« «Mb— a. Mc«aaii^4cCkail. - ». L^lK ét Satnt-Jeatt el !ieloi.r»iil. - S. VI|M> île 11 vllln Miuri, M> l« mM OilJ». — >*. DnM 4< UiUlvIb. — n. U racnl Jninileel le Jai«a Omlnl. ~ 



Digitized by Google 



106 



ni ERRE IVITALIK. 



arrêter le» rttarts île rrnnonii du cà\à de Casanova. 
A plu&ii'ur!i reprisrs, les (liti>iûns Purlournruux el 
Desvnux oal cbaritii rinfand-rir aulrichii-iiiir vt runi- 
pu MB carrés, Mais c'rsl »ui'tuut nuire nouvelle iir- 
tillrric qui pruiluitil sur IViiiirmi lc!< cfTctii U:s plus 
terribli^s : «es coups allaient l'attHniIre h de» iliAtaii- 
cet dViii les plus grcM ralibrcs olaieut impui^^<lub u 
iqMMicr, et innehaient la plaine de rjda\rr'S. 

Le 4* cnrps aenleréaux Autricbirns un drapeau, 
7 pièoi^> de canon cl â.OUU prisonniers. 

De (on càli, l'arm^-c du ilui, placée à noire rji- 
trCme gauche, avait eu éjralcuicnt sa rude et belle 
Journée. 

Klle .^'avançait, forte 
de quatre divisions, dans 
ladiivclinn de Pescliie- 
ra , de Puzzolrngu cl de 
Mnduuna délia Sroperla , 
lunqne, ven <«pl heures 
dtl matin, son atanl- 
(.-arile renrnntra les «• 
viint-poitrs ennemis en- 
tre San-M.'irtino et Poi- 
lolcngn. 

Le romlul sVngage,>; 
mais do gros renrorts ,iu- 
tricliieus arroiirurent et 
firent reculer lesPii'nion- 
lais jusqu'en arriére di> 
San-Marlino, cl menaoi- 
reot de couper leur li- 
gne de retraite, line bri- 
gade de la division Mot- 
lard arriva alors en toute 
hlle sur le lieu du cuin- 
t>al, cl nionUt à r<issaut 
des hauteurs où J 'ennemi 
venait de sVublIr. Deux 
fois clic eu atieigiiit le 
sommet en s'em|>jinintde 
plutieurs piiVes île ca- 
non, mais deux fois aus- 
si elle dut réder an nom- 
bre et a bandcuiner sa con- 
quête. 

L'ennemi R.ignail du 
terrain , niulgn^ quelques 
rharges brillantes de la 
cavalerie du Iloi , quand 
b division Cucrhiari, dé- 
bouchaiil sur le rhainp 
de batiille par lu rtmli- 
de llivollclla. vint souic- 
nir le (^'Ouéral .Uollard. 
Les ln)upes Mrdes se- 
lancèrent une iit>isii^mr 
fois, SïMis un feu incur- -~ 
trier; IVplise et toutes 
les c'isrines de la drt>ite 

furent emportée» , et 8 piiVes de cmoii furml en- 
levées; mais l'ennemi parvint encore à les dcpiEcr 
et il reprendra te* positions. 

En ce moment , ta 3' brigade du i:<<néral Cur- 
chiari, qui s'^^tait formée en colonne d'attaque à gnu- 
rhc de la roule de Lugano, marcha contre l'église 
de San-Marlino, regagna le terrain perdu et em|>orla 
les hauteurs pour In quatrième fois, sans réussir ce- 
pendantà s'y niaintenir;car, écrasée par la milniilli', 
et placée en face d'un ennemi qui, n'ufurcé sans 
cesse, revenait sans cesse ii la chage, elle ne put at- 
tendre le secours que lui apportait la î' brigade du 
général Moilard , et les Piénionlats, épuisés, firent 



K'tr.iile en bon ordre sur la rnulc de Ilivollella. 

r.'esl alors que la brigade ri'A<>»le île la dltisiiin 
Fanli, qui s'clall |>or1ée d'niKinl vers Soifériuo |Miur 
donner la nuiin au marérlial Itiniguey irililliei^, 
fut envoyé'.' par le Uni pour iippuyrr les généraux 
.Moilard et Ciuchiari dans ralkM]ue de Sjin-!U.irlino. 
Kllc l'ul un mnmrni arrêtée par la tempête; mais, 
vers <'iitq heures du t^^ir, cette brigade et la brigade 
Pigneml, soutcnws par une forte artillerie, mar- 
cbèrrul ii l'ennemi sous un feu leniliie et atteigni- 
rrut les hauteurs. Elles s'en emparèrent pied à fiai, 
ctsctoc parcascinc, et peninrentti s'y maintenir en 
ronibaltani arec acharij' ! r n î commenta 
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à plier; rl l'arliliene piéinunlaise, gagiuinl les crê- 
tes, put bienliM les riHironner de il pièces de ca- 
non, que les Autrichiens rherrhèrent vainement à 
enlever : deux brillantes chaiires de cavalerie du Roi 
les ilispers«-renl ; ia mitraille porta le di'sordrc dans 
leurs rangs, et les troupes sardes restèrent cnlin 
maîtresses des formi<lables positions que l'ennemi 
avait défendues une journée entière avec tant d'a- 
charnement. 

D'un autre cAté, la division Durando éUiil restée 
aux prises avec les .Autrichiens depuis cinq heures 
et demie du matin. A celte heure, sou avant-garde 
avait recuniré l'ennemi à Mudomiu délia Scopcrta, 



et le^ liuiq,! ^ >.iiil('s ^ as.iieni sniiU'nu jusqu'il midi 
leselTorts d'un ennemi su|iérieur en nombre qui le* 
d^nil enfin oliligé4'.« li se replier ; mais, renforrécs 
alors par la brigaiie de Savoie, elles reprirent l'of- 
ti'iiKite, el, repoiiss,tnl les Autrichiens i leur tour, 
elles s'emparèrent de Mariotuiu délia Scoperla. Apfi> 
ce premier succès, le général de La Marmora diri- 
gea la division Durando venSao-Martioo, uii elle ne 
put arriver & temps pour concourir & la prise de la 
position, car elle rencontra sur la route une coloimo 
autrichienne avec laquelle elle eut à lutter poor 
s'ouvrir passage, cl qtuind clic eut triomphé de CCt^ 
obstacle, le village de San-Martino était au pouvciir^ 

des Piéniontais. Le ^t- ^ 
néral de La .Marmora | 
avait dirigé il'aulre part ^ 
la brigade de Piémont de ^ 
la division Fanti vers Pot- 
2olcngo. Cette brigade, 
enleva avec une grande 
vigueur les positions de 
l'ennemi en avant do 
vilbige, et, s'élant ren- 
due iiiJilIressc de Pt«io- 
\rivfo a|irès une vive al- 
kique, elle repoussa les 
Aulricliiens et les pour- 
suivit jusqu'à une cer- 
taine dislance en leur 
fiii.sant essuyer de gran- 
des pertes. 

Celles de l'armée 
furcut malhcurt'usrnwnl 
très-conMdérabIeg et ne 
s'élcvcrtut pas k moins 
de 49 oMciers tués, iOT 
bloH*-, ((43 tnus-ofB- 
ciers et sold.its tués, 
.3,405 blessés. <,|SS 
hommes disp.ims : total, 
5,.">3n manquant à l'ap- 
pel. Cinq pièces de ca- 
jkiin étaient restées aux 
iiuiins de l'armée du Roi, 
l 'imme trophée de cette 
-:iiiplante victoire qu'elle 
.a.iit remportée contre 
un cmtrmi supérieur en 
nombre, dont les forces 
pjiraisscnt n'avoir pas été 
niuiniiresdr 13 brigades. 

Les |H-rles dè l'iimiée . 
rnini;ais<- m- sont élevée* , 
au chiffre de «-J.OOO 
hommes de troupe tvi» i 
nu blessés, cl de 730 of- 
liciers hors da eunibat, 
dont IM tués. Parmi le* 
blessés on compte les 
généraux de Undmirault, Furcy, Augrr, Dieu ^el 
Ooiuiy ; 7 colonels et C licutcnanIs-colancU OUt.él^ ^ 

. . , ■ •) 
Quant aux pertes de l'armée autrichienne, elles 

ont été de âl,00() morLs et bles.sés; 7,(KK) prison- 
niers restèrent entre nos mains. Nous avons de plus 
enlevé, e<)mme Irophéi-s de victoire, 30 pièces de 
canon, un grand nombre de caissons et 4 dra- 
pi%iiix. 1j résistance que l'ennemi a opposée à nos 
troupes pendant seiic heures, peul s'expliquer par 
l'avantage que lui donnaient ia sujiériorité du nom- 
bre et 1rs positions presque inexpugnable* quH ■ . 
occupait. ■ -i.,. Il 
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Pour la prcmw'if fois, d'ailleurs. 1rs tmiipps au- 
trichirnnrs cninbiiltuipnt sflus les yeux tic leur sini- 
Vfrain. rl la ptt'si'iirp dos dru\ Emprrrur* ri ilu 
Rui , en n-iidiint la lullo plus ai'barniH^, devait au»»i 
la ri'iidro plu» «l<!*i*ivr. 

L'onipcrfur Napoléon n'a pas cessé un iwul ins- 
tant dr diriger l'aclioa , en se portaot sur tous les 
poinU oti net troupes araient k drpinyrr les plii$ 
grands efforts et à triompher des ob»tiicli>« le* plus 
difBcîles. A divemes reprise», les projectiles ont 
ftap'pA dans les rangs de r<t|al-nujor et de l'eseorle 
qui suivaient 6a Majesté. 

A oétirheures du soir, on entendait eneorc le ca- 
non (fens le lointain , qui précipitait la n'tralle de 
l'ennemi, et no« troupes allumaient le» tfv\ de bi- 
voitac »ur le ebanip de bataille qu'elles avaient si 
glorieùwmeni conquis. 

Le fruit de relie vieloire fut l'abandon par l'en- 
nemi de toutes les posllinns qu'il a\ail préparées 



« Lt patrie reconnnissante tous remercie , p«r 
ma bouche , de Ijint de pciTwWénujce et de coti- 
rng»'; niais elle pleure avec moi nnix qui sont 
morts au champ d'Iicmiieur. 

« .Nous avons pris trui» drapeaux, 30 canons et 
G,OnO pri«oniers. 

« (..'année sarde a lutté avec !a même bravouiv 
contre des foinres »upérieiirc>>; elle est bien digne 
de marcher à vos eûtes. 

a Soldats ! tant de sanfç verw ne sera pas inu- 
tile pour la gloire de la France el pour le bon- 
heur des peuples. 

• ' • ' ■ • ' « ?ÎAPOL*Of(. » 



donc se trourer sur le rbamp de bataille et s'y trou- 
vait en effet, k l'eiceplion du lO» corps, qui n'a pu 
arriver ; le 11* est arrivé devant l'ennemi, mai» trop 
tard pour peser sérieusement sur les résultats de' la 
journée 

L'emp«reur Fratuois-Joseph voulait commencer 
l'action à neuf heures, parce qu'il savait qne «e« di- 
vers corps ne senu'ent pas en position avant ce mo- 
ment. Il D'éUit pas tout à fait prêt k six immt du 
matin. Notre attaque devança de trois heures le 
moment tlxé par les Autrichien» pour prendre l'of- 
fensive. 

• Comment, se drmaiidairnt In jounuut alleniaada, 
Ira FraiM-ais étnicnt-il» préu à ni» heures pour une atta- 
que eombinre contre le* Autrichiens, qui p'ataieut pris 
position qur b vfille au soir.' On peut répondre aisément 
il ectie question. A peine le prrmier bataillon atait-il 
quitté Valet^io le n, qu'un IkIIod s'rtt ricié daitt l'air 
pm de Moaionibaivo : c'était uns doute un signal pour 
les Français à ("j»ti(tlioiie. Il est évident que l'emperear 




CAMPEMENT UE TROUHKS Sl'H LA r.RANDE PUCE DE mVIGLIATO. 



sur la rive droite du Mincio pour en disputer les 
approctie». 

Le lemlemain , l'Empereur adressait la pra<'lama- 
tion suivante à l'armée rr;in<.'aise : 

-1 

»'«é>qBirUcr-géi<nil im^i^lal ilc Cairiana, le ti )«ia 11:.!!. 
• / .1 (. 

^ ,1 «Soldats ! 

Il L'ennemi croyait nous surprendre et nous 
rejeter au delà de la Qiiese; c'est lui qui a repassé 
le Mincio. 

a \'om uvfZ dignement soutenu l'honneur de 
la France, et la bataille de Solférino égale et dé- 
fma*! b'!> Miu\cnirs de Luuatu et de (]a»tiglione. 

Il l'eudaut douze heiu'es , vous avez n-pousM* 
\m etfortÂ dése:$p«rés de plus de 150,000 hommes. 
Ni la nombreuse artillerie de l'ennemi, ui les po- 
siliouii formidables qu'il occupait sur une pro- 
feodetir de trois lieues, ni la chaleur accablante, 
n'ont arrêté votre élan. 



XXI 



ItJCidrMt d* U UiUilfa' éf ScAtfHnn. — ^orli. pmliuA àn 'Aulik'.kni. 

— L'i-n^tvur I (an< iii«->owplt t^t dvtimc* ilim wti sItjqiM*. — nm 
■le tmxMUr de ri-mpnrw NoioWmi. — Ulflkvllf *■ l'altMiiie cinl» 
^•M:'f Ino. — Vu ctnl-samn tsi loé A cù«# df Vtwpetrm, — llurfi. 
H^r^rilr. - OliRr dr U citrskfW de h gtfdt fanéHlIr |Mr le finé' 
itl MiKiU. ~ DiTKiui Fiji>7. - niWiM BwSaU. — U utoiicl ée 
nitftuSilllH M iMiiiiiiv* ftmral, — Kllrli IrtHMn dtt e>llO'i| rûfii- 

— IVi>- d'un dr«p«in«uiJKliim 4tnt résihr. 



Laplaiue Immense sur laquelle se sont choquées 
pendant douze heures les deux puisunles armées 
est couverte de prairies, de champs de blé, de 
villes, et dominée d'un cAté par une chaîne de 
mamelons munis de tours et de villages fortifiés. 
Toutes les hauteurs appartenaient aux Autrichiens, 
et chaque nuimelon éUiit hérissé d'artillerie. L'armée 
ennemie , si fortement appuyée , pouvait en outre 
amener à chaque instant , à l'aide de ses che- 
mins de fer, des munitions et des troupes fraîches 
de Peschiera , de Vérone et de Mantouc. Toute 
l'armée enfermée dans le quadrilatère pouvait 



des Français conniiiisail, le 33. b position evarlr des rorps 
auCnrhieiu-, qu'il a Cuit ses préparatifs en ronséqueurr, 
cl que, d'autre port, l'empereur d'Aulricbe n'a pu s'as- 
surer du chiffre et de la distribution des form ailiers.» 

/jt Oaseltt de l'iemir publia aussi, de son cdté, un 
rapport ofDciel sur la bataille de Solférino. Nous 
croyons inutile de reproduire ce rapport iK-s-long 
et trés-vagvie. Le passage le plus saillant est celui où 
il est afnrmé, sans preuves et »ans l'ombre d'un 
calcul, que l'armée autrichienne avait aftairc à un 
ennemi de dfauctmp tupfritur quant au nombre. 
Tout se termine, au reste, par les consolation» que 
le* vaincus s'accordent d'ordinaire : 

• L'armée autridiirnne n'est pas ébranlée, et elle >• 
lient prèle au canibat dans les positiou qui lui aat été 
désiptecs par l'Empereur. Si les form lupcriearrs de 
l'ennemi et un coiicoura de rirronitances eontraim lui 
ont, relie fois encore, dérobé la palme de la victoire, elle 
le sent cependant enrouragre et relevée par la eooMienre 
qu'elle a d'avoir non-seulement donné h l'arrogant agres- 
seur des preu»-es réitérées de sa vaillawe el de u fer- 
meté, 'nuis encore, dan» cette nuuvelle rencontre, de 
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lui avoir Ciitis^ Misai <<<■ nnnie» prrtM, d'avoir nsra- 
tifllrnirnt fbriiilr s« fori-fs, d ronlribuc par-là, au 
maint va pflrti<', ;i aiiKner Ir Minrii Gnal. • 

Le rapport pi^ïmonlais nign^ par \e chef d'élat- 
majnr de l'irm^, U' général Drila-Rorr a , n*nfl 
cumpti- surtout des opt^ralions do la 3* et lie la 
S' di«i»ion de la bri^'adc Aosie, qui ont pris part k 
l'alUque do la position lortifUio do San-Marlino. Ces 
grandes opt'ralions ont fié en partie dirigées par le 
géniSral Mollard; ollos ont ru lieu sixnulUncroenl 
avec les opi^ralions de l'arm^o françaisi'. 

• <"«t, nt-il dit danit celle pièce, rartillrric piéinon- 
taiM qui a tirr mntre l'cniirnil In dernier* coups de m- 
nofi. I' (eu a reu>é vri« neuf l»ures du soir; 3 canons 
out rte les tmph^ de notre «icUiirr. IvCt quatre di<i- 
sions de l'amwe piémontaise qui out pris part aux divers 
cosiUats dctnclirs du J4, ont subi la perte de 40 nOU irn 
tu^ 107 bletsn et 467 soldat* tan, S,40S Ueués, cl 



L'empereur Nnpoldon arriva sur le cluunp de 
bataille à 3 heurf«. Il Inc» «ussilAI le plan suivant : 
l'armée Irançaiw devait se potier sur Cavriana, quar- 
tier général de François-Joseph, par un mouvement 
tournant sur In gauche, pendant que rarm<!e sanle, 
placée de l'autre c6té des mamelons, exécuterait le 
même mouvement sur la droite. Cet ordre fut aus- 
sitôt mis il exécution, et les quatre corps d'armi'e 
prirent leurs positions. 

I.,es Autrichiens opposèrent nne résistance force- 
née dans leur position savamment choisie et bra- 
vement défendue, de la montagne de Soiférino, où 
se sont produits les l'bucs les plus terribles. 

Cette moulagijc présente dons sa masse une for- 
me allongée, resserrée entre les deux plaines de 
Test et de rouestJquitl>ordent les pentei latérales 
exceMvemanl marquées, fermée» par des vallons de 



me d'entonnoir, au fond duquel se cachaient le* 
maisons du village. 

Au boni de cet enttmnoir, lu roule conlinunlt sur 
une étroite chaussée supportée par des murailles 
de soult>nemenl, et aboutissant k la porte crénelée, 
d'un vieux chileau. Celte porte s'ouvTsit sur une 
immense cour intérieure au fond de Laquelle était 
l'églLse. I^ face orientale de la cour donnait sur tm 
précipice de prés de 900 mi-tres de profondeur, 
bordé par un mur à hauteur d'appui. 

On peut se rendre compte mainteiiaot de l'inuti- 
lilé des premiers efforts de nos colonnes, qui vcDaietit 
s'arrêter court au bord de rcutuunoir du village de 
Soiférino, qui s'écrasaient en désonlre à l'entrée de 
l'étroit défilé semi-circulaire, OÙ elles étaient 
broyées par les batteries ennemies établies autour . 
de ce ravin, au pied de la tour et sur le piton du ci- 




I.ÎSO diipirus (manqunnt»), en lout]S,JIS .homme* Iws 
de ranilul. 

■ I* S4 Juin, l'ennemi avait repris l'ofTensive avec 
Imrtes ses force». Avant ikisM' j l'inipmvisie le Mincin, il 
a occupe l'ii/joleiiKo cl Solfrrino, cl il »>rt rirndii dan» 
la plaine de Cxiidiunlu, »\anl peiil-^tre XlO.noo hommes 
sur 1c tcrniin. Siir la droite il a rte ti.illn par l'année 
rranciiise qu'il nv.nt tente dcs«irpreiidrp, et. sur lafiauclie, 
il a rte allaipié par nos tniu|ie>, tandis qu'il |ieiisait éire 
raRrewuri il a rte rpileiiirnt Itallu. Les troupes dont 
l'ennenu di<piKiii en face de nous se composaient de 
Il brifpides au inoins. Nous avons des pritonuim de 
chacune d'elles. • 

Nos troupes, rangées en bataille en avant de Cas- 
liglione, avaient à repouaser l'ennemi en juireouranl 
nne étendue de cinq lieue«, et, cela fait, i s'emparer 
de tous les mamelons k la baionnetle. 



terre couvcrls'de gazon'el'de'pelits 'chênes. 

A peu pri-s aux deux tiers de la hauteur totale de 
U montagne, <n monlanl par U roule, on trouvait 
il puche une esplanade naturelle, lar(!e d'eniiron 
00 mètres, qui s'élève en pente plus douce vers le 
snininet du plateau supérieur. A droite de ce plan 
incliné se dressait un énorme talus presque il pic 
et tapissé de broussailles qui lormrnt la crélc du 
coteau. 

Il était facile de s'apercevoir de ces difficultés 
quand on était placé au sommet de la colline anté- 
rieure; mais ce qu'il était impossible de deviner, 
c'i-st que ce plan incliné en pente douce et le Lilus 
aigu de lu droite, qui semblaient conduire au pied 
de la fameuR* tour do l'église et du pilon des cj- 
j prés, en étaient séparés par un profond ravin en for- 



meliére, ;l'n Iqualrième', [un cinquième assaut'sntt 
livrés et repoussé» comme le-s pnVédenls, après do '> 
longues fusillades qui épuisent les cartouches de !»•■. 
suidais. 

L'Empereur, étonné d'une résistance autsi opi- 
iiiAtre, voulut aller examiner lui-même les lieux en 
personne et conduire les troupes au comiuit; un 
de ses ccnt-gardes est tué à ses côtés; le com- 
muiidaut Vcrljf, de» cent-gardes, pn arriére de 
Sa .Majesté, retoil une balle en pleine cuirasse, et \t> 
baron Larrey, chirui^ien en chef de l'armé*, qui 
suit l'Empereur, a deux chevaux tués sous lui; le 
capitaine Brady, oUlcier d'orilonnance de Sa Ma- 
jesté, a aussi son cheval tué à côté de l'Empereur. 
Pendant toute la journée Sa Majesté reste exposée 
au feu de l'ennemi, et oppose au danger un calme 
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cl un Mng-froid que te» généraux Adniirt>nt. Le» 
lolcUts, jlDcIris^s par cet cxemploi font un cnbrt 
itteiféré que sGcunde une puisante divenion sur 
le liane droit, el que Civorbe une pièce de c«non 
hiatée par d<« artilleur* déroués-au sommet du 
lalus de droite qui domine reotonnoir, la route et 
la porte du chAteau. Tous les corps qui avaient di'jik 
donné se réunisM-nt : touniei, rhai««iiri>, grenadiers, 
voltigeurs, fantaiisins de tous régiments, se rangent 
en bataille sous le roinnundement des odlriers de 
toutes ormes, les voltigeurs de la garde formant la 
nbcr%'e. 

A midi el demi, les tambours balteol et les clai- 
rons sonnent la charge : toute cette m^sse, que Iv» 
obstacles ont rendue terrible , se prt^cipite à la 
baïonnette, en criant Vive l'Encreur! «ans que 
rien puisse arrêter son élan; l<s chemins sont 
balayés, les batteries sont emportée», la porte du 
chMeau est enfoncée, el, pendant que l'on nuissa- 
crait les artilleurs qui ne roulaient pas «e rendre, la 
loar était enlevée ainsi que le piton du ciroeliére. 

Quand les corps^léaioins Vlr ce prodii^icux fuit 



cipiter, les uns sur un drapeau, les autres sur an 
guidon, (lendant que quatre nu cinq pièces de canon 
restaient au (louvoirde leurs camarades. Le^ pertes 
du bataillon de chasseurs de la garde ont été sensi- 
bles, mais ils les ont fait chèrement payer à I'cih 
Demi. 

Dans l'attaque contre Siilférioo, le feu des Autii- 
chiens a été d'autant plus meurtrier, que rartillcric 
ennemie déchargeait sur les assaillants boulets, mi- 
traille cl boites à bulles. Mais, visés par nus sol- 
dats, la plupart des servants tombaient sous nos 
coups, et plusieurs batteries ont dû renouveler leur* 
hommes jusqu'à quatre ci cinq fois. 

La cavalerie de la garde s'est fait remarquer par 
ses charges d'un admirable ensemble, dirigées par 
l'intrépide général Morris, doiil l'ennemi a éprouvé 
le choc terrible. 

La division Furey, qui avait viiineu i Montebelto, 
a été it la hauteur de son premier triomphe. Le 
17* chasseurs, qui s'élançait à Muntebellu au coeur 
du village, après avoir épuisé ses cartouches , le 
"V de ligiH-, le 91', le M', nnl attaqué un fort ma- 



l'ne de* divisions de l'armée, bien connue par le 
courage de ses cheb et par la composillôn dr ses 
régiments venus d'Afrique, Indivision Rourbaki.n'a 
pu prendre pari au combat, ayant eu l'nnire de 
tenir la route de Mantoue; mais elle a aussi rendu 
un grand srniec à l'armée alliée, en entravant 
la marche d'un corps de t.t.tlOU bomroes qui 
a dA se retirer k la hAtc afin de rejoindre le* 
fuyards. 

La division Hcnauit a pu lancer ses réfintCMlf, 
les 00*, 56*, 11', 33* de ligne et le 8* de chasseurs 
à pied. Celte division entra en ligne à deux heum de 
l'apK-s-midi, soutint le général de Lu2y au tnomcot 
oii il allait être débordé, et concourut il l'attaque 
dirigée contre Rebceco; à la fin do if! Journée elle 
occupa ce village après de vigoureux (Boibats dan* 
lesijucis se signalèrent le colonel Guilhem du 9* de 
ligne et le commandant Schwartx du 56*, qui poussa 
contre les Autrichiens une cliaiige k la baionaettc 
d'une grande audace. 

Une partie de la division Tix>cha,du corps dd 
maréchal (jininbert, a pu prt'uilro part avec leeorp» 
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d'armes virent celte ftiumiilière dr soldaU escala- 
der avee ce furieui élan le^i crêtes le» plus inacces- 
sibles- dr Solférino et en éteindre «ubilemenl le feu. 
Ils laissèrent échap|>er «m iuinienne cri d'enlhou- 
slasnie. On avait ejiftn triomphé de cette forteresM- 
presque imprenable de Solférino, oii, pendant cinq 
heures, une armée qtii. \enail rie ronquérir deux 
lieues de terrain au pas de coui-se , avait été arrêtée 
par des barrières formidables. , 

Tous les régiments de la garde, infanterie et ca- 
valerie, ont eu k donner, mais plus particulièrement 
les voltigeurs et les chasseurs k pied. Les vainqueurs 
de Turkigo ont voulu avoir , comme les grenadiers 
et les zouaves, une belle journée à inscrire sur leur 
drapeau. 

Les chasseurs à pied, sous le commandement du 
brave génénil Manèqvie. ont été admirables en fran- 
chissant les fossés, le» ra»in» , el en courant à la 
baïonnette sur les monticules d'oil les coups de fiisil 
leur étaient tirés à bout portant. Le» soldats autri- 
chiens bientôt refoulés se sauvèrent devant eux 
en désordre, et plusieurs chasseurs ont pu se pré- 



melon en avani de Solférino, eh ayant devant eux 
tout un corps d'amié<' ennemie. 

Dans l'attaque dirigée contre Cavriana par le 
9* corps d'armée, un redoutable fi-u d'artillerie fut 
ouvert à une disLinre de I,<NI0 h 1,9IX) mèlri-s con- 
tre le front des troupes du maréchal de Mac-Muhon 
pflr les .\ulrichirns, qui s'avançaient dr Guidiizoln. 
An même tustani, le général de brigade .\ii4:er. qui 
commandait l'artilli-ric du â' corps, porta sur la 
ligne de» tirailleurs quatre butleriesqui forcèn-nl les 
batteries aulricliiennes à se reporter <'n arriér»-. Le 
brave général Augereul le bras gauche emporté par 
un boulet au comnuiiC4>menl de ce rnmUit. L'Km- 
pereur. instruit de cette action linnlie, le nomma 
sur-Ie-cbamp général de division, et, voulant hono- 
rer le couriige d'Auger p.nr une distinction Oaltcuse. 
Sa Majesté détacha une de ses épaulcites t't la mit 
dans la main qui restait au génénd. .\uger s'incli- 
nanl respectueusement, répondit avec uikeviveémo- 
ti(m : « Sire, je voudrais pouvoir vous offrir les in- 
»igiu-s de maréchal de France; mm» l'aviez bien 
niérilé. o 



du maréchal Niel & r,ittuque livrée »ou» Mednle 'et 
jusqu'il (iivriana. 

Ujins une dernière lenUlive que le général dirigea 
contre (juidizzolii, il fit approcher lu brigade [tataille 
de Li division Trm'hu, du i' corps, que le nuréchal 
CmnilH'rl avait mise à sa disposition. Ix général 
Tr<w'hu disposa ses trou[>es en colonnes serrée», et 
li'S nu-nu îi l'enneud » avTC autant d'onlrr cl de 
sing-froid , dit le général Niel, que sur un champ 
de mana-uvres, ■ etdcva ù l'enneud uim> com|>agnie 
d'inf.inleric cl 3 pièces de canon, et arriva toatpré* 
(le Giiiditiolii lorsqu'éclala un ouragan ti'rrib^ qui 
anuMia l'obsi'Urité et mil fin au combat. 

1^4' cor]», du général .Niel, suutiut le plus grand 
effort de la bui.ville et perdit un grand iionibn- de 
braves et vaillants nmcitr» : le colonel Lacroix, du 
30* de ligne, le coloitel Capion, du 33'; Ut lieute- 
nants-colonels de Neuchèle, du 8*. t\f f]nmpagwm, 
du 3', des Ondes, du .'i* hussards; h>s cheCs de ba- 
taillon .Nicolas, Tlersonnier et llèliert, luésh la tète 
de leurs troupes, t'o combat acharné et qui ne ilura 
pas moins de six heure* s'engagea au hameau de 
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BmIf, autour d'nn<> ferme nnmmée Cascina Nova, 
pria de RebfH-co. Ver» deux heure», un rigimcnt 
qui c«niball»it depuis tept heures et qui avait perdu 
loosMr» chefs coaimriM^ait & fiiiblir; le géni^rnl Niel 
te porte au milieu dM hommes de ce nïgiment et pai^ 
wnt k 1« ramener k l'ennemi. Pui», se tournant vers 
le colonel du génie Jourjon : « Hetidei-raoi le ser\ ice. 
dil-il, de ramener ces hommes au combat ^l'Irtstant 
rit critique, je fiiis appel il voliv dévoucnienl. n 
Jourjon s'élance avec M>n régiment et fond nur l'en- 
nemi »wc un enlralnemenl héroïque, va droit à 
une batterie autrichienne, rtdbule les troupe* de 
soQtirn et s'empare d'une pièce. En ce moment il 
e«t frappe à mort. 

M. le ruiunel de Knrhebout't , qui rommanduit 
l'artillerie de la garde impériale, a été nommé par 
l'Empemu' 'général de brigade Mir le champ de 
bataille de Sollérinn. Cette réconiprnse méritée in- 
dique ajscï de quelle importance furent leî wn iccs 
rcndui par ce corps. La journée de Solférino a vu 
le premier essai qui se faisait dans une bataille 
de cette arme terrible appelée le canon roj^e. i.'en- 
nemi, placé à des diilances l'normcs, était atteint 
et ravagé pv des boulets, tondis que nos artilleurs 
étaient hors de portée du canon autrichien , et 
.voyaient les projectiles éteints tomber bien avant 
leur ligne de batterie. U 8* batterie du 10* régi- 
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ment, plac^ sous les ordres du capitaine Flaul, a 
complètement désorganisé , i une dislance de 
3,0<)0 mètres, un escadron de uhians; .tu bout de 
dix minutes, l'escadroo tourna bride et battit en 
retraite. 

Avec le secours de ces canons perfectionnés, il 
ct4iil facile k l'arlillerie fran<,Misc de détruire toute 
la cavalerie autrirhieune. Aussi , quand les masses 
épaiwsde vingl-cinq esca<irons autrichiens se pré- 
cipilèi-ent sur no» troupes, les batteries plarws 
sous les or<lres du général Desvaux les mirent en 
quelques insUints hors d'état de manœuvrer. Nqus 
avioiM contre nous le général llcss, qui fait toujours 
jouer i l'artillerie le ri)le itriniipiil, et qui avait or> 
gunisé des batteries furluidnble>> dutil les feux bien 
nourris nous ont fait du mal. Il n'e»t pa.^ douteux 
que 1rs perferlionnemeuts apportés |>ar l'Ea-pei^eur 
k cette arme nous uni épargné d<.« pertes plus con- 
sidérables ; grlce aux canons rayés, nous avons pu 
foire t.iirc le feu terrible des batteries oi^ooisées par 
le général lless. 

Sans doute, il est regrettable qu'une coopératitui 
plus prompte et plus complète du 3' corps n'ait pas 
permis de tourner l'aile gauche des Autrichicits. 
Mais il ne faut pas oublier que le maréchal Cun- 
robrrt, dont la bravoure et l'inlelligenre militaires 
sont justeuH'nl appréciées, après nttiir débusqué les 



Autrichiens de Castel Gorfredo, avait été spéci.ile- 
ment chargé par une lettre de l'Empereur d'arrê- 
ter la marche d'nn cnrps ennemi attendu de Xlan- 
toue , cnrps dont le mouvement avait pour objet de 
tourner notre aile droite. Nous l'avons dit plus haut, 
ce corps ne s'f>«t présenté que tard et eu partie; mais 
le maréchal Canroberl étjiit fondé k ne quitter sa po- 
sition pour ap|>ujer le 4' corps , qu'après s'être bien 
asiuré qu'il n'aurait pas ik repousser pour son compte 
l'attaque que tout semblait annoncer. Cette attaque, 
si elle n'eût pu rencontré une force sufTisiintc pour 
l'arrêter, aurait eu pour résultat de nous couper de 
la Chiese, c'est-à-dire de notre base d'opérations, et 
de porter un corps ennemi sur nos derrières, alor« 
que bi ganle impériale , notre ré«cr\^ , était en 
partie engagée à Sulférino et k Cavriana. 

Pendant la sanglante action dont le village de Sol- 
ferino vil, le Si juin, se dérouler lesdivci-s épiso- 
des, une partie du régiment autrichien de Wasa, 
coupée du reste des troupes impériales, chercha 
un refuge dans l'église du village. 

Huit ou dix soldats fi'ançais arri\'èrcnt devant l'é- 
glise et y pénétrèrent résolamenl, la baïonnette 
croisée. L'n ofllcier les arrête par cette phrase : 

— Nous nous rendons; nous avons déposé nus 
armes. 

Nos braves .se regardèrent en gens désappointés. 
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Trait d'enirc e»x s'établirent en tacUon k la porte ; 

Ir» iiulrcs .illaicnt poiirsiiivri' Irur coury . f|ij,incl 
un \nlligrur à mousUirhr prin' s<! frappe tout il'uii 
cuup 1.1 l^lc, cl rcnirpdans lY'ftlis* où ses caniura- 
dei i« Munni. U vt dniil i l'olBcier qui lui avait 
f»M et qai était lem prradre place dam le gmupp 

llMnii^ autour «lu rhrf (Ir r iirps. 

Vous tics ici, lui dit-il, un rt'pimcnt au muins. 
sinon une brij^ade : vnici un culonrl ; v<iu<> iIcm-z 
avoir un drapeau? Oonnea-le-niMui. — L'ofttcier pilit. 

— Hou» M ■naniln ài awl i» natic dMpeau, 
lépondil-tl , alla éU lauté eu pri». Le vieux soldai 
e regaida fliement d'an air menaomi ri reprit : 

— Vous .1VCI !<' ilr.'ipcnii ' 1! iiiMis II' f.iiit. In'-jK''- 
chons! Et, joignant l'actiun aux paroles, les Fran- 
<;ais croi«èrent leura baioanettc» aor la poitrine 
dca ollcicn autricliicM «n M poottaient reculer. 

Le TÎeoa lullignr uvait renarqué ou enieigne, 
lr«le enfant de sfiic ans, qui rhrrrhait k se déro- 
ber derrière lc« autre», il le saisit (lar le bras, cl 
° IMtirant h lui : 

— Allons! dit-il d'un air terrible, oi> le dra- 
peau , parlez ou sinon TOUS êlea mort 1— Lan il*' ■ . 
baueeux jeiuie IwaiiM chancela Miiîiaapètlà 
a'dWMWÎr. Il le dirigea lentement du eOlé de la 



son éialmajor, loin dniieu du eomliat. Sans teTfetent 

om^rqui a t'il;ilr le «linlela lalailli^ rt qui .t |i<'riiiis 
à l'ennemi lie runinieiiccr sa retrait*, au nord par 
llorgiieitu , Moienibano et Peschicra, au sud par 
Golto et RoverliaUa. U eil ceriain que l'année autri- 
chienne amail été TfjeMe dans le Mincio. Orice h 
la nuit, fi l'c^puis/'inrnt de nos Iroupes, qui n'avaient 
rien m.mgt'^ drpuis la \<'ine an soir, eelte retraite a 
jiii ^'.u hi'\er qiii)i(îuf <;a:i^ un trv^-pi\u;(l di^sordre. 

D'après les aflirmations des tuibit.iritï de Vnley- 
gio, on n'a jannÎK vn une débandade |»areillc à relie 
de l'armée autridiienne après Soiférino. Les Aulri- 
rhiens ne passaient pas par bataillons, nt même par 
( iinip;iïuii-v, niais piir bamli ^ <lf' ■iTt » 30 hnninifs, 
l.i ( jvaii ric mêlée avee l'inf.uiti rie ; quelques gi'tu- 
rau\ Muilurr ni lenlrr dr r.illi<T les fuyants, au Min- 
cio, et les ramener au combat, mai* les soldats rc- 
OnéreiH de nudMr «1 aameiniiil Ic«n olDeiers. 
Ona mAmaàjonléqiMpliiiieun de ccaollcicrs, fu- 
rieux de la mutliterie des soldais, prireni des armes 

<1 firent feu "ur^^liMiunn s qui fuyair nl. I.r quarlicr 
impérial autrichien était devenu le quartier iin|K!rial 



, aux cris de jnip dr nus Mi'daf-^ <r prcs- 
aant derrière lui, et aux sourds uiunnure<i des 
Autrichiens. Pour érilcr la douleur de rendre 
leurdn|ieatt, les officiers l'avaient détaché de la 
lniBpe,el, leplianlenauiMum dtemébiabsde 
ioledonlon couvre IccaUce.flsl'avaienlmlMiiiix 
ornements d'église. Pendant ce temps, lu chas- 
seur, furrl.! ni ivgllse, découvrit la hampe 
derrière le nialtrcnutel, et l'apporta en irïomphe. 

Biais une Fois en poaaessînn dn prtffawr -lift- 
pihée^ la dïaeonle édala entn las eaai|iiéiant«. 
vouhll l'torair. Laa trois plus entêtés 
. Uni par écarter les autres, et. irtu^nt le 
dmpeau par un roio, se le disput^iient ^<■u^ le 
portique de l'église. La dispute ne sciuUUiit pas 
prés de sa calmer, quand un bruit de chevaux 
aa-ltartoMlK. CdlaH le géntfml Vany, aulvi 
da aee aides de camp. 
"—•Eh bien! dit le fçénéral, qu'est-ce dune 
q^i se p.as-r? I.i V lui r.n-. nli rent le fait. 

— Je val» vous mettre tous d'accord, reprit le 
gtadial. DonneB-iiioi ea dmpean. L'Bmpereur 
VtÊÊn ce Mir avee ma WHBa. Conoaudanl, 
pnnei la liste deeeslmm, «tinactivei en léte 
ce voltigeur rfiit a de si boonasidéea. !(' snir. 
en effet, le drapeau du régiment de W.isa était pré- 
senté k l'Empereur, en oompagnie de deux autres 
élendanlsautrichieu eonquîa diuia ocMc joumile. 

Le Inllelto de eetle grande bataille qalégale les 
plus beaux dits d'armes, fut reçu en f ranoeme des 
Itanspnrts de jnie et un vif M'ntiment d'orfineil. tje 
.'Ijinilr;. im Trltfum fut i li.iiilé dans loutrs l( *i'|»li- 
se» de Frano'. Iji veille, M. le eominandant d Aud- 
lan, oflkicr d'ordonnance de l'ii^nipcreur, prt^senla 
k llnpdntrioe, aux Tuileries, un dos drapeaux pris 
k llMnaai, à la bataOle de Solttrino. 

XXH 
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A sept heures du soir, l'empereur rCapoléon ea- 
trait dunsCavriana cl s'insl.ill.iit lians ia m.iison que 
venailde quitter l'empereur d'Autriche, entraîné, par 
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franejii^. I.e nii Virinr-Kmmanuel s'établit à Rivol- 
IcIU. I.r iS> '^.>n ni lie reiinemt rendait facile lepa!:sa|;e 
immédiat du Mincio, et l'on a regretté que Tarmée 
n'ait pas p o ursui vi ramaaml dèale Icode- 
dé'h bataille de SolMriiw; mais on ne s'est 
pns rendu compte de la dlfBculté de nourrir une 
armée de l.'iO,<X)0 horanu"». 

D.ins un pays occu|H^- par rennenii. U'> vimc» ne 
peuvent précéder l'armée, et siramiée alliée s'était, 
le 24 , lancée à U poursuite des Autricbiens, elle au- 
nnt, il est vrai, traversé te Mineia bvls ou quatre 
jour* plus trtt qu'elle ne l'a fait, mais elle serait res- 
tée ce même nimit>re de j<.ul•^ suis > ivres. On a r.i|i- 
pelé au'^si i ce sujet les preniii res cani|>.'igncs d'Ita- 
lie, dans lesquelles c» efict, Bonaparte opérait des 
maidiea el oomeMnaidics Ddceiwim * ait pilaiia; 
mala un u aongaail paa que le jeune ftaéral no 
coromandait qu'une' armée de 30,000 homme; , 

plusfarile, .iiKun dimt?, îi m.ïîunjvii'r qu'uni' 
armée de l.''Hl,<KKi hiuumes cl dans un pays d«- 
4a>lé jiar l'eniicmi. 

Le* blessés réunis à Caviiana fuient éivacoéa sur 



Bresria, où no« soldats furent entourés de soins 
jîi'iH'renx. T.:.ii^ IfN I,,l■^i^lnl^. ri.!;rs -.u mm, nnt 
tenu à honni ur , nimno' à Milan , de rerueillir le 
plu.* qu'il* pouv.iient de blessés, et de le» combler 
de ces soins alli>cttteux et dévoués qu'on ne trouve 
initre que dkna la famille. ' 

Toutes les épli^'s , îl l'exreplion de deux , étaient 
converties en hupitaux- La ville ni- rontenail pas 
moins de 7.0(M» blessés, ]iarmi lesipiels de nombreux 
Autrichiens. Les blessés dont l'état n'inspirait pa» 
dlnquiéiude éldeiil dMgéa sur Ifilan, Brrfrante 
et Neme. Dans ht imiMn lielies, on ooinptalt 
jusque 10, 15 et fO Messés ou nuitsdca. Lm jennea 

enfants ilr l.i ^il!l' ):.ri:l.iii n' le <:ir et le finit deasot- 
(lats et les conduisaient dans les mes. 

Toute la population de cette ville a été sublime de 
dévouement et de pitié ; et c'est avec un sentiment 
de prolfamie et sincère reoonnaisaniKe qa% min 
tour nous rendons hommage i la divine eh.nriléqiii, 
pendant un lonp temps , a illuminé des cn'Urs dé- 
M>ué,» , ces mêmes rieurs qui a\.iieiil si niiblrniont 
combattu autrefois pour une indépendance dont ib 

étaient diKncs. , 
Apnée quelques Jouta d\m lepoa néoenain, 

d'abord peur le aitldat liai«s«é, et ensuite pour 

pernicllre ,iux convois de livres d'arriver 
(|n'aui armées, les corps frani jiis rnmmeiicô- 
rent, le 29 juin, le passage du Mincio. Le"!"* 
juillet toute l'année était massée i Valeggio, 
au delà du Mincia : en avant Icuts gmdigardea, 
à peu de dislance de Vitlafranca, les 1" cl 3« 
corps ayant comme rnsene toute la (tarde iin- 
ri''i i.ile; }i gauche et un peu en .u rii ie de Vil- 
l^ifianca, le i* coi^s reliant l'oruiéc piémou- 
taise; Il droite le «• ooips, pHléMr-la loÉte de 
BUntmw i Véroau, el fortaalMailB-drailu 
sur le 8* eorps qui, sons le coauDindenienl du 
prinre Napoléon ,' avait opéré sa joMtlon avec 

l'aniii'e priucipale. 

L'armée Irancaiseélail ainsi malttMse de lotH 
tes les collineaqiti déminent llmmenae ptoino 
de Villaftanca, pctilc ville qui se tnàve'li ebe- 

val sur le chemin de fer de Vérone i Maiilouc, 
el pouvait altcn<lrc rlims l e» excellentes posi- 
tion-. Ir- n.iiii.rni rn,.ialjl( a une attaque décisive. 

I.r quiii lii r général ilu roi VictorEmioanuel 
était, pendaul le même temps, à Moiambano. 
L'année sarde, chargée d'investir Peschicra. du 
lac de Garde au Minrin, s'en acquitta de façon 
k ne ponvoir rendre le surré> douteux. 
Dés le i" judkt, 1rs mesures suggérées par la 
pnidcuce el jvar la M-ienee. pour qu'iuicun renfort 
ne pbt arriver aux assiégés, Airent obaervéce «we la 
plus grande exactitude. 
Les aecidanls étHNufli de la 



tous prévus. 

.\iiisi . lo I", les .\ulrii. liiei.s firent une sortie en- 
tre tes deux lunettes qui »e Irourcnt du c4lé de La- 
gbetloàlNiuest; Ict ! 
en 




pour ces 000 bonmea, que le 

dant de la garnison put leur faire OU 
les (it ifiitrer dans la place. 

Pesi-hiem i-sl une cilailelle ;m u fc ruiiilaldc. EnlW 
la citadalle et les mamelons, qui fimnenl la pre* 
niéra coonine da la plao^ eoole le Mtedo. Sur 
ces mamelons «k phte-fonnc les AuttiehluM 
avaient nne qutnnloe de lunettes. 

Dciin moiititulrs plu.. i-Ii u'-n, ii- Vuiilr /Iflhi Criirr 
cl le }loHtt (iKorrfa, n'ayant pa» été occupés par l'en- 
nemi, les Piémontats s'en 
attendre lepant deaiége. 
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Les Aiilrii'h'''»* liraioni sai» n'Iirlic clr* iKimhrs 
fl «1rs buiiU'Is aliii d'(>ni|MVIipr les tra\au\ ; en cinq 
i<Hir», ilti blf's^i'i'rnl ou lui-i-eiil 'Ji huniine». 

1^ g^uér.il Mnoahii-a «Itri^ail 1rs oii^ntions du 
«ii'ige. Iteux «livUinns pii^montnisn . Purand» et 
Farili, tUairnt drvuni Pcsrtiipra, rl iim* truisii-nic 
.divUion, Cioldini, avec Garibaldi & Lauiisc, drvail 
PlMMrr sa juiicliuii avec pii'inivn'». 

D'unauln- <'dtc, irscaiiuimim^s qui devaient opé- 
rer bur le kic niAine ébieiit ajrit'ées de Toulon dé- 
luontée»; n-iiiitesii l'eau wius les yeux de l'Rntpe- 
reur cl du roi Yirlur-Kmniaiiuel avec un plein 
»uer(!i, ejlcs d<A'ai4>nt permellrc aux Piémonlai» île 
ili>|iuter le lar de (tarde cl le cours du fleuve aux 
lliillilirs aulrirhienups. Mjdicps du lar, iiuus |hhi- 
tions ainsi attaquer Peseliiera aussi bien par eau 
.qu)- par terre, et inqutL^ter rrnneiui |>ar des tenta- 
liM-s de di<barqneim>ut jiiMjiic priS de Ri\a. 

Le as, le prineo Napolt^on fil sa jnnelion urei- 
l'Eiuiiercur. 

n<i>l^e h Ctac» du H au 33 nuti Son Altesse Im- 
IM^iiale avait dunué Ums ses soins Jk l'organisntion 
dit 5" corps. Kllc se n-tidit le 18 à Alexandrie, pri^s | if 
de l'Emiweur, avee lequel elle ^i^ila dans fci jour- 
nt'e li-i jitanl-jiostet» Tran*;»!» sur le PA. kllc reçut 
djuis eelle entrevue le« inslnielions de Ha Majesti^ 
et retourna & Omîtes le lendemain. Elle s°iH'eu|Mi du 
départ de ses rolnniws pmir la Toscane où ette 
devait up^Tcr, et adn^sua la priM-Uimation suivaiilr 
aux troupes du V eor[a : 

• Soldais du y rorps de l'armée d'Italie, 

« L'F.mprrrurm'apiM'Ilr il l'Iianneur de vous romnuin- 
Art. Ilusieun d'raln* vmis sniil mn aiM-lens ranuiradrs 
àe l'AInu rl d'Inki-rnuiDn. (>>niiiieen (".rimre, eimmir en 
Aftiipie, vaut srrru dignrs ilr wiirr rrpijlaliun. UiM'iplliii'. 
roura^e, trnarile, «oilj Its lertusinililnirrsqur loiis iihiii- 
treri'X di'utmvi'au ;> rKur4»|H% atlriitîie aux ^rauds ntor- 
nienls t|ui se pr<-p.irciil. I.e pa;» (|ui fui le Iwrrcau àr l.i 
n\ili9a(i<in .iiilùpieet dr l:i muiiHMinrr iiiiïdi'rni*. v.i \mis 
devoir sa liliertr; »ou» alli'i h- di'li>rrr .i janui» Ae d<i- 
Uàiiialcun, de m etprni-l« eiini'mb de la Kranee dont \r 
DDOi se mofoud ibus notre hisliHrc avec le iouiTOir 4I4' 
toules nns luttrs cl de timles m» lirlnim. 

• I.'*rniril que 1rs peiqdrs ilalims font à Irura librrn 
leurs Irnuiifcne de la jualire de la came dont r^jniK-mir ■> 
fui» b drfriur. 

• I irtl't^mftrturtrirela t'raner ! rlrr/'lndrycndancr 
ilatitiutef 

• le friMce eomuianrlaiit en chtf Ir i' terps 

. drl'armrr li'llalif, 

êi* • * 

■ ^xtotioji [litàtat].* 

I.e a, le prinre partit de (lénes sur le yaehl ini- 
p(>rial la Htine-Hot lente faillit route pour Livonrni-. 
et amvait le jour suivant en vw de eelle ville. Il ai>- 
> Ddik:* aux Toscans sa niis.sion piir une procUnialion 
dalée du £1 mai, en rade de Livoume. 

Proclamalioa de S. ,1. t. te prince \apolton. 

., «En rvér ikr UiMiw . I bnitl *c l,i McUc-Uartntt; 

k tl nui U!0. 

•t I 

• llabilaiit* de U Tinrauc , 

• l.'Kiupemir lu'envoie dan* vos pa>^, sur I.1 drmand'' 
de vus reprt'senlaiili, pour y soutenir la guerre cunirr am 
eiiurniis, 1rs oppresseurs dr I Italie. 

• Ma mission est evrlusiveiiieut ndlilaire -, je n'ni pas à 
m'orruper et je ne m'orriipeTai pas de votre orgaiuMiiDu 
iiitMcure. 

■ Nopolron Ili a dwlarê qu'il n'avait qu'une seule nm- 
l>ilioo , relie de faire irioniplier l.iraiise tarree dr l'alfraii- 
■ liisseiiieiit d'iui prtqdt-, et qu'il ne siérait jamais innui'iiri' 
p.ir des inl^i'ls de bniillr. Il a dil que • le seul IhiI de l:i 

• Friinre, satislaitr de sa puiMMiui*. était d'atoir ,'■ ses froo- 

• liercs un peupU- ami qui lui devra sa regromilion. • 

• Si Dieu iMiiu jtrolegr et nous donne ta virliiire, l'Italie 
te «oiisliiUiMa librrineiil ; et, en eoinpiaiit drsannais |tanni 
les naliuiis, elle alferinira l'équilibre de rVUirope. 




• .Songez qu'il n'est pas de 
s.irrifires trop fçrands, l<>r»> 
que rindr]H-iidanee doil être 
le prix de vos elTorl» , et 
nMMiIrei au oMinde. par v(- 
tr« unkMi el par voire modf- 
ralioa. aubuit que par votre 
énergie, que tous êtes di(;oM 
A'iUr libres. 

• prinre romtnuntlnul 
en eltrf le )' rvrpt rfe 
l'armée d'Italie, 

• Xapol^ok iJériline). • 

^Â^ maire s'cmpre!>8a 
iIk ronimiiniquer à s;'s 
eoneiloyens celle prorla- 
Dkatinn, el leiir rappela, 
piir l'avis suivant , les mo- 
tifs qu'ils avaient d'aider 
la mission du prince : 

« llaMtanIs de Livwinie ! 
les traupex du mafcnajiime al- 
lie de S. M. le roi de Pié- 
mont, >apidnin III, voul 
arriver parmi nous. Deee- 
vei-le» avec la mi'nie offre- 
tiun, les m^inrs déntoiislni- 
tions de fmititude <pie vmis 
avrx prodipices à vi» frrres 
pirnionlais. Le principe sou- 
tenu |ur les deux puisuniis 
est le ni^-nte: noire affran- 
ehiiaemenlileréiraniçer. y»i 
eondiat pour la même cause 
a droit, de notre pan, aui 
Qu'oies honneurs. 

>l.»«jnK, luUrlilr <illr, 

kiawlino. 

« tje mnire, 

• MicMixc d'.V.>oiuij). • 

Son Alliasse Impériale 
di^barqiia le i^iit Liviiur- 
ne, où des déUieliemenI* 
l'avaient pK-eédiV, el re- 
cul des Kiibilanls des 
marques de la plus vive 
syni|tiilbiv. Pour w ren- 
dre bien compte d<> lu 
marche du prince afln 
d'arriver, tout en reiii- 
plissimt la mission que 
l'Kmpereur lui avait cun- 
Qée, k rejoindre les ar- 
niOes alliées et coopérer 
aux luttes qui se pri^|ta- 
raient, il est néei-ssiiim de 
recourir au rapport si 
rbir, si précis, que le 
comitiandaDt du S> corps, 
arrivé avec se» troupes à 
lioito, adressa il Sa Ma- 
jesté. 

Voici ce document : 

■ Sire, 

• Jusqii'^'i rc jour, la mis- 
sion du V rorps, dont Voire 
^lajestr a dai|;ur me eoulier 
Ir eonimandrnintt, a rte po- 
litique et niililalrr. 

• Seule, la division d'.^u- 
tenurrr, retenue à l'armée 
de Voire Majesté, n été aviez 
lieun'use pour qu'un de ses 
réginicnt-t, le 3' de looaie», 
enipgr aiee l'ennend, se 
couvrit de gloire .■ Palcstro' 
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Un »ulr«, le tf3', a ru aussi Ir biMilieur dr cmiibaltre à 
^loulfbcllo. 

iIa; y corpi, ên se réuuisuDt en Toaciiir. avait pour 
niistjan pnllli<|ur : 

■ I" De iiuiiiiti'ilir ce ductir daiu la ligne de conduite 
im-ér par Valte Mnjriilé, r*r«l-iiHlin- il« ih> pas laisser dr- 
gt-uérer re\|>rHaion du «.'uUnU'Dl patrintiqiir, rt surtout 
d'nr^iiisrr iiiililaimnrnt loiitn lr> rrid()urce!i que rmi 
pourrait tirrr de ce pavs, aiu&i que <b% duchcii de l'atnie 
et de Modme ; 

<• De rontraiiidn', par la pTraeiirr du drapeau fraiioi* 
sur les frouliéres de ta Homaftne, le fjouvemeineiil aulri- 
cliieii A olm>r>cr strielcoicnl la nculralilc dans I» Ktats 
du pape; 

"S" De ^rantir les habitants contre un retour niTeiisif 
di" l'Aulrirlic, et de leur pemieltnr «le faire relater sans 
eninive l'expreuion de leur «ynipalliic jHiur la cause de 
rindepeiidanee italienne, et de leur reronnaiiuanre |K»ir 
le« iNeuveillaiiles intentions du guuvemeineut de Votre 
Majesté. 

• La inisMon militaire du y corps ^lait : 

■ l'D'enipécItcr un corps auUkbicu de Caire aiir pointe 



litr ; PU outre, la neutralité n'a pas élr violée par l'en- 
nctni dans les Ktats pontiBcaui. 

• KuUu reuthouïia^nie qui s'est (troduit dans tous les 
llru\ parrourus par le .>* <'i>r|n, depuis le jour de son dé- 
barquement à Lit oume jusqu'j celui de sa jonction aira 
Tarairede \i>lrr Maj<-str; 1rs ovations qu'il a n>i;ues, lui 
et son ritcr, à Livounie, '.i Florviu'e, j Lucqursi, à >lassa, 
il Parnir et iLins toutes les Inraliirs petites ou itrandei, où 
il a dii s'arrêter, sont un trnHH|;<>af;e authentique et qui 
ne saurait inam|urr de produire uo ciiri moral roukidé- 
rable. 

- 3" Au point de vue militaire : 

• Ij prt-ieuer du corps eu Toscane, ou plutôt d'une 
dlvisiiui d'inlàntcrie , d'une hrijçaHlc de ravalrrie et di* 
neuf liattcrics, a retenu les rtirp» aulrichiens qui, des 
iKiriU du Miucio, semblaient prêts à se jeter sur les rirlies 
plaines qui avuisiiient la rive doMte du l'iJ; la prrsem-e 
de ce corps prrt à drlwurlier sur l'amire autnihieiiite, a 
iniphnic j celte amice une crainte as«tvivr|Kiur qu'elle 
se suit liltre, des après la bataille de Jlngenta, d'aluin- 
ikHiiwr Aiu-ùne, Bologne, et suecessivriiienl toute» les 
positions sur la rive droite du I'», l'aisant sauter des 



meut l'ordre de s'embarquer pour l-ivoume, tandis que 
la division d'Auteinarre est detarhre protisoirrniml du 
i' corps au I" corps à Vo|diera. 

« Le n mai, je débarquais j Livoome. oii ne tanbiriH 
pAS j se roneentrer la l'ditision, la brifcidc de cavalerie, 
l'artillerie divisioiuiairr, l'arlillerie de rcsene et le pare 
arri\aiil de Kraiiee. 

• I.ell mai, je transportais monquafliernénétal U Ho- 
reiire, la t" brii^ule de la 3' division, la ravairrir, l'ar- 
llllerie et tous les services administratifs se r<Hinentraieiil 
dans cette ville, tandis que la r bripde te portait do 
l.ucqur* à Piiloja, occupant par des )Mstes avances tous 
les débouches des Apeiuiiiis et le noeud des roules. I4 
Kriieral riliu |iortait, sur mon unirr, la liri|^le <)r)(iuii- 
sé<< de sa divi^on égaleuwul au\ débouchés priiiri|>aua 
de la ItoinaiEne. 

■< le t}juin, le but politique que Votre .Majesté voulait 
d'abord et avant tout attriiulrr |iar la prcseorr du i' rorpa 
étant accompli , il me Tut |>emiib de eoninieurer iihui 
inuuveairiil pour rallier la division d'Aulrniarrr et nie 
joindre it l'armée de Votre Majesté. 

«TaiMlis que je dirigeais b rii\tsion loseane sur l'amie. 
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fur b Toscane et de priver l'ennemi des pn-eieuset re»- 
sourecs de l'Italie centrale ; 

• 2" Ile ineiiarrr le Itane içaurhe de l'armée autricfiirniie 
en roinproniellaiit ïipm de rrtmilc, et de Wlcr son 
.-ibaiiduD des duchés de Panne et de ^lodriir des après la 
première victoire de l'armée alliée. 

• Ce» divers but» ont été atleints heureuseiikent, et sans 
coup férir, par la présence seule j Livourne, ii Flurcnrr, 
au\ débouchés des Apennins, des trou|iesdui'nirps, 

• I" Au |Kiiiit do vue politique : 

• Ij Tosrane a joui de la plus pande tniiHpiillité sans 
que sa lilirrlé ftlt truuMée. .Sous b lirotrrtion du drapeau 
français, l'amiér toscane, désarganlsée aprrs le 37 »v ril, 
a pu «e rrorpiuMT awrii vite pour qu'aujourd'hui elle 
donne au i- corps un appoint de H ù in,<Miii soldats ar- 
més, équi|H>, et prl>ts '.I se mesurer avec reniiriiii; |Kjur 
qu'une division de voloiit^im au\ ordres du Knu'ral 
Mrztaopo s'or^nise égalemeul ;i l^lurrnre, sans que le 
pavs suit prive du réj;inirnt des jieiidarnies tinrans fort 
.de 2,<Wl) boDuiMS, et suiliaantiKiur maintenir la°tmii(uil- 



ouv rages qui avaieul eoAlé beaucoup de lemp< et d'ar- 
gent. 

. Tels sont. Sire, les résultats qui «it été la eon«éi|uenc« 
de l'envoi, par Votre Majesté, du .'>' corps en Toscane et 
dans les dui'hé». Il me mie ù faire connaître en peu de 
HMils ù Votre M.ijesté les o|Mi-ations, inallieureuseineni 
jiiiqu'j ce jour toutes pacifiques, de la |iartie de ce corps 
réuni en Toscane. 

• le 13 mai dernier, la pn^sque totalité de la 1" divi- 
sion du eoTfH {division d'Auteniarre | delnrquait j 
Oi'nes. 

• Je me trouvais moi-même dans cette ville avec une 
partie de ukiii état. major. 

• liT U, le :f de uiuaies, de la division d' Aulemarre, est 
riiMivé j Itobliio. 

• 1^ 17, le ô' corps, moins la division d'Autetnarre, rc- 
niil de Votre .Vlajesté l'ordre de se rendre ;i Uvoume, 011 
doiviiit être transportées din-deiHeiil de KtniK'e les trou- 
pes de la T division (lllirich) arrivant de l'aris. Iji brigade 
de cavalerie léji.-re du général de I.a|M'rousc rvi;uit rgale- 



par le duché de Modnie et par la route du col de l'Alte- 
lone, je Ils marclier les trmipes françaises qui ne trou- 
vaient de Lur<|iies i San-Marcrlh> et à Florence, parLuc- 
ques. Massa, l'ontremoli et l>ariiie. 

• Celte marche de si'ite jours, eflertiiée dans di'S condi- 
tions atmosphériques souvent peu favoraldi-s, m'a pemib 
de constater la vigueur et re\eellente discipline des trou- 
pes de Votre Majesté. 

• l.a division l'hrich |ir bataillon de rtioss^urs, IK'.ïO', 
IW et «2" de lignel, le» «' et 8* de hussardf de la l>ri|(ade 
de Lapcrousr, l'escadron des i^ldes toscans que j'ai jniitt 
il mitre cavalerie, les neuf batterie* divisionnaires ou do 
la réserve, les dcuv batterie» du parc du 0' corii», ont dû 
marcher sous une température trrs-élcvée, et plusieurs 
fois ces litHipes ont eu ii supporter de violents orages qui 
oui gnisM le» torrenU et présenté de certaines dinScullés. 

• L'état »anilaire s'ea maintenu daiu. les conditions le» 
plus fatorables, et je n'ai eu qu'.'i me louer de la disriplinc 
parfaite, maintenue dans tous les corps par les chefs cl par 
les olliriers. 
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• lifi-MUii'* popiilntinn^ n'a doiiw liru à auruni' pliiinlr. 

• Ije fKetff du Pli il Ciul-Mapporr, à 12 kilixnrtn-x Ar Manliiuc, aiiui ifue b rons- 
nirticn du |X»it dr balnut, oui tU in npi'ntioiu ùiiw» a\tv iiirrllicpiirr, artitilr H iHe. 

m Ijh tmupn ijuc j'anwnr ii Votre Mnj«tr, »t qui oprrf ni aojourdliui avrr l'jirm*i' pnn- 
«ipilr ià Goîla, MTVDt dignca, je n'en doulr pa», d<r ceWn qui, plun heureuici, oui dqii battu 

r«BIIMHi. 

'•' • '• ' •• ml^ffHHfe tommaudaiit Ir y rorptdefarmér d'Ilallf, 

. _ .• « N*l*OLliO> (Jrrfin»*!. • 

.• • I •. . 

. ■ - 
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(.Ip^nl-iiM* Ile r«n»''« fUTtIr. — QuiipoMlion de la AMtc. — R^iinMn k Antinil. — L/« Autiitlii<-itt iti|iwnli-nl 
li^ ifc'lmMx *f \ — Bm daiik tr i^fr dr Vi«nc. — AWi le li \>ii1m-. — IU%«^imr fuit ofliii A l'iMBinl l> « 

drr» (Ir 1j «MIp — AnrAnr imil" IV\iMyl» dr KsTfimr. — rtcrwftflKHi ér l'U* de I^mim pjr rsminl fliinuiB- llt-i' 
{t| «MHk. — Ijk— 11 ée Vt^w». — \ jr th^f»t Hr*r>' itnlllk * b «»<ifrakiim il'4niif4. — L'«f4e iJt CJVf ili- 

' * tTiiifirreur I l'aMlnl. qiii preMm k mtol la toi» h Lo«miI. 

floUo française tflail devant Venise t nal|rm1«int qu'un ordro pour comiDf'n- 
fer le dé barque nient et Taire une divei*«»inn qui eût ÙW, ù un moment donmS 
forienR-Dl appuy^ïe |>ar la |>opulalion vénitienne. Notre arniùe oivaIp, placée «ou» 
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le o>nimiin(|pni<'nt ilii vicr-omiral Roinain-DrsftKi. 
s*», coinpn-nait qnaln» «livisions: l'uiM' tous les or- 
tlms imnifclials du roninianilanl en vUrf, \rs trois 
■iiliips iivuH'ul à leur tMe Iniis cnnlrp-;iiiiiniux , M.M. 
Uuuél-ViJIiiuiiM-z, Jurieii dr la Gravier»- Pl Jt lirnnp. 
L'amiral U-s/o*»;» avait son pavillon sur In Itrrtu- 
jfite, M. lioufl-Villaunipz sur \» friipalo Moyatlur, 
Pl M. Jt'Iii-nnp «ir le vaisspau /hiiau'tri. L« loiii- 
itundrnient .supérieur d<' toulo» ies cannnnièirs 
nvTiil l'ié «oulii! il M. le capitiiine Uc vidssrau la Iloii- 
tiirp le Nuurry. 

Les UlinienU romposajit l'armée navale, asseï 
considérable par le nnnibn' sinon par le tciniuqRe, i«> 
purent arriver en mime temps au lieu du n-ndei- 
vnus, devant Venise. 

UiM! partie de l'pipédition s'était d'abor^I pendue 
à .tntivuri. petit port furr sur la frontière autri- 
chienne, où elle devait opérer le ralliement conij)li-t 
des bitinieiili de puem- et des traiisports, reiwtueli-r 
siiii rhariton et son eau. acheter des vivre» frai» |Mnir 
»i'8 é«iuipage» avant de continuer .sa route pour uiu- 
autre desliniilion. Le 30 juin, l'escadm était au com- 
plet il Aotivari, au aombn- de G vaisseaux framais, 
J frépates française» et 3 fix'pal*'* sardes, toiLs biUi- 
m nls à hélice, ronip(jsanl jKUticuliérenient ^e^- 
Crtdre de haute mer que l 'iuniral Desfossés coniman 
dait en periioiuie; puis t Wp>tes à roues, 3 batterie:- 
Ihittantes et 23 canonnières de I", i»« et 3— rlasv, 
c esl-Jl-dire la flotte de sii'ije qui avait pour objet 
d apir contre le littoral autrichien. Il a donc £illu 
une driniaiiM- de jour», depui.s le déjmrt de la nulle 
de Messine, po«ir eont eulrer ce» fon-es naviiles daiiv 
l' Adriatique, à caiw des p«;lil<>» dimensions des ai- 
niinnière». 

l'eudaiil ce lenips, les Autrichiens, en apprenant 
le départ de Toulon de l'escadre de siège et de l es- 
cadre de I amiral llesffis«és, aupinenliuent le» moyens 
de défense de Xi\cii\o. de Malamocro et du Lido, tra- 
vaillant nuit et jour. Ils .Sinaient en effet que si 
Venise toniltail au |Mjuvoirdes Franvai», la roule de 
Triesie & Venise serait nér»>ssiii muent <:ou|k'<-. l'ar 
•le» biltimeiil» mntres et lU-» matelnu ilali4>n» déseï - 
leur» de la imuine autrichienne, on appril que 
les fort» qui loupent la mer avaient été minés et 
étjiient prêt» pour une foruiidable explosion. Le lil 
eli-ctnquc parijuitdu fort Malffueni. 1 C kilomètres 
lU- Venise, sur la rtMite de Padoiie, devait, au mo- 
iiwut juijé npiMirlun, comiuuniquer l'étincelle incen- 
di.iiix'. Depuis le 15 juin jusqu'au â3, plusdequa- 
ranU' hitimenls de fruem- et de eomiuercc avaient 
clé coulé» dans les différente» passes. De plus , le» 
.\utrichien» cunslniisiiient trois autn^ forts au vil- 
lap" de MaUniocco, |wiiit jusque-là peu défendu. 

L»! aô juin, l'unique vaisseau «le la marine aulri- 
rhieniN' fut couduil dans la sinjle pji«e qui n\»lail, 
larp! «le 150 mètres environ. G?lle passe a été fer- 
mie par ce vaisseau. 

Lu fix^t»' l'fc/v était chargée de crwiser il la hau- 
teur deCattaru, alin d.> prolé^wr les bjltiments char- 
f.1» de cliarboii i|ui se n-iidaienl à Antivari. 

Vers la fin du moi» de juin, la division navale 
fr^iiKaise eut à csgujer une de ces tvra si fréquentes 
l'hiver dans le fr-oUe de Venise, mais saus éprouver 
liaccidenls sérieux. Alin de donner eiKore, puistpril 
se présente, un ejcmple di- la mauvaise foi d<>s bul- 
letins nutrichienf, nous lïiconlerons le fait nlUciel 
s-aivanl : 

Dans la nuit du 53 au 20 juin, V/mptluetue appa- 
rc.lla |»our ix-mplir une mission par oitlre de l'a. 
mimi. Au moment de son départ, la division eutiére 
liibu le* feux de position selon l'usage. A la vue de 
c« s fawiiui, les Autrichieiu crurent li une Bll.ique e 




firent feu de loules leurs b-ilteries, ti- 
rant ainsi sur des fantômes. Jusqiy- 
là iln'jravail rien À dire, ils étaient, 
parfaitement dans leur dn>i|. Cepen- 
dant, le lendemain, h Cazftit de\ 
Venise annonça piimpeuscmcnt «lui^i 
les forts de li ville avaient mp«;usié,| 
une attaque nocturne de toute k di- , 
vision française. Facile victoire , en 
Térité, qui valait bien le bulletin, 
magnifique et surtout très-véridiqup., 
dont le coiumaiulanl «le Yc^b; 
vait fait suivre 1 i,,, .ci.i' n 

I^' 37 juin, la ville de R^Tfnm, | 
après avoir hi.tsé le payillaa ^dc,|, 
envoya une dépulation à l'aniral Ju:* | 
rieu'pour lui offrir le» clefs «le la, , 
cité; l'ainirul refusa, comme c'était^ 
son devoir. Le lendemain 38, la ville r 
d'AncAiu- suivit l'iuenipledc Haveit-,, 
ne et reçut la même réponse. 

Le i juillet, l'uroiraU'enipara sans , 
résistance d'une des Ile» Illyrieann > 
situées h l'extrémilB nord ifc cel«r- ,| 
chi|>el, l'Ile de Lossini. Cefje Ile, i 
d une longueur de 10 milles cmi- t 
ron sur une largeur de 2 mille*. , 
|M)sscde un eiçvlhïit port et di>» . 
mouillages extérieurs couvert* p«r j 
des tlols pouvant servir à la fois d'à- | 
bri el d(' défeny. Klle est dumi- , 
née il sa pointe nord par une luon- 
tapie sur Laquelle une vigie permet- ., 
tait lie surveiller les abords de llie .[ 
el la mer. Riiliii cetta lie o'eit si- , 
tuée qu'à 25 milles de Pola, 40 d« , 
Fiume, ."lO d'.\iu.-dae el 73 de Venise, i 
C'élaii>nt là autant d'avaota^t» duat 
il élail ulilr de disposer, el l'amiial 
Itomain-DesfiHisé» lu; pouvait choisir . 
plus jiiilicieusemciit mie base d'o- [ 
pératioos navale.», surtout quand , 
l'empereui' avait la volonté vréU» j 
de ne pas prendre de point d'appui , ■ 
dans les ittats «In l'Ëglite, ainsi qvn 
l'avait prouvé l'amiral JuiiiH) ea d4- ,. 
clinant par svo refus toute soliiiii-. (, 
rité avec les évéueiueul» d« liAttua^ i.i 
et d'AncOnc. ;, ,,111 

De plus, h>s Iles Ulyrienor» iv*étaitl ,u 
pas comprises dans La Cowfédântioq , 1 
Germanique, puisqn'ellos s'étirndraj^ 
tout le loug de U côte de DaliiWri,i<| 
lie, elle-même en dehors «le U Con-l 
fédération, cette prise de poMetuon i, 
était parfaitement légitiiuéfl. . 1 i|i 
La flotte établit «ttinc « PocliHUMnoi 
sini tes dé]M)ls dn charbou. <!«' jui^;,. 1 
nitions, de vivres, el devait }' iMMOr un 
ses b&liraenls de tniosfiurt «le twon ne 
à n'opérer de là sur les côtes en- 
■M-mies qu'avec des bAliokeiils de 
gtierre libres de toute entrave. 

Porto-i.()S8ini devait être, si les 
événements l'avaient permis, un cen- 
tr<> de rallieuM'nt préférable ù Anti- 
vari, si rarniistire d'abord, la con- 
clusion de la paix ensuite, n'avalehf 
forcé à la remise de l'Ile entre les * 
mains des autorités autrichiennes, • 'I 
après avoir été française seulciuenl' ' ( 
pendant dix-neuf jours. 
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U tàcbp dévolup il la nu«l<< fran<:ai!ic fiait plciHp 
«le dîfnrulW» ot dp ij^ril». 

Enlrr le» cmliouclnimi du Silo «rt do la drniit'ro 
branrhi' dii Urcnla, qui coulent dans dn lits rn-ii-ii'-. 
|Kir 1.1 itntiirp pour d'iuiln"» llcuvti*, nu \oH si> di- 
ptojrr nhè vnsip étpiulup de bas-fonils n d'i''ljn):'< 
ontoon!* dp pbinrs niaréra(!PU!ip&. !>•» rivii-rps oui 
tu d^loiirnfps. Cinq ports y rp(;oi»ipnt li-sraux de la 
mpr qui, s't rpiirunlranl et s'y rppous^anl tour ù 
lour, part;i|(rnt pu autant dp bjssins I paiplurpinriil 
iIp Cf« InfiuiM*». Abiilt-e» du côli' dn h tiwr |»jir nii<' 
mince étpndup dp terrain, pIIps touchent du ctMc il»' 
la Uttp frrmp p.ir une ligne tortupiMi- qui nuit pr<f«- 
qn^paVttaf |p burtl dVaux rourantPH pI dp ranau\. 
Ihi st'in dprps la(!unp<i »Vlpvpnl unpoiulliludp d'Ilps ; 
crtil ritipl dVnln" elles. r>-lii''p!<p.ar qunirp i-pnl* ponts, 
«p pn^sA-nt nu fond. Venise est le pivnl pt ralioii- 
timiint d'un adnu'r.'ib|psysltiiM-dp canaux qui, altei 
nant jivpc Ips lias-fiinrl*, le» kuirs, li-s iprres Uini>- 
neiues, ront silloniuT les lagiitii-$ dan> tous les sen» 
et ap mflarhpnl nu riuipe aussi bipii qu'il la mer. 
Onlrp pp* (li:frn«iPS natun>llps, Ip ^(Hitei'ni'iiMiit ré- 
puMitaln de VPniw avait, en 1811). inipri»i«^ >l< - 
trav.iux de fortifinilloii», drs ballpripsel de» rp<lfin- 
Ips dans Ip* Iles pt au bord des lagunes, pl .Vdl bi>ii 
ches k fPu pouvaient Ctrp disposées le lonp de I rn 
reinlp. De plus, |(KI rh.tlou|ies canoiuiirrrs > t w ' 
frètes pour la d^fpnsp dps ports, dp* eaïuiux et ilr-. 
lapuops; pIIps portaient pnsemblp plus de .VIO pie 
m dp canon. \ cp formidablp syslt-me île défen» 
auquel U main df« honinies avait aut.int «'onlribin 
que la nalure, les Autrirbl«>tis avaient enrnrp ajo<ii< 
|p« obsMcIPS Pt Ips fortiflralions mentionnas plii^ 
haut. Mais si la Mrhc (<tait dilltrilp, elle n'en t'était qm- 
pli» (rloripuip.rt l'esprit dont étjiit animée resr.iilr. 
fi iinçaise rals.lit pri'volr nup nouvpllp »ii loire. 

Mantpurcuscnient , le K juin, au inunient on l.i 
IlottP MUS ^rappur lorlaif de Lussini, jmrut le v.iis- 
wau l'Bifln, apportant une dfp<^clic du gi^iiiT^il 
Flpury, annonçant qu'unp suspeitsiun d'aniie» \i - 
nait d'#trc li^iJe, el ordonnant, de la part de | Kni- 
pereur, à l'amlrttl Roinain-Upsfosaés de su!<prnilre b - 
op<!ration<i. 

Un .iTiso parlpinenlaln> ralliait quelques i^J.laril^ 
apr*s 1* Taisspau amiral, et lemellait au coiuiii.iii 
dant de la flotte one notiilcalion dr l'aruiislicp, air 
la part d« rouTemeur gfnfral dp la Dalniatie. I. n- 
niirdl ordonna cpp<Mi(lunt k In Hotte de se di''plo\i r 
drtant Vrniw, el le lendemain la Holle rnliere, 
nombre de 4S blttiment* de guerre, nii>uill.iii i>iii 
cinq lignes parallMes h la rôle, en vue d'une pi • 
pulation partagi<e pntiip la craintp et l'espérance. 

L'amiral Dpsfncw^s obtint de l'pmpcur d'Autriel»' 
d'pnTOTPr son premier aide de camp, le rapitaii»' 
de fréjrate Ponilloy, an quartier-K^ni^ral de l'iinipi^ 
reur » ValPf gin. M. Fouiliny remit à l'Enippreui le 
rapport imi' Ips opérations de la llottp, et revint, le 1 2 
au malin, apportant k l'amiral la lettre autographe 
fuimnie de S. M. l'Rmpercur. 
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Il 1 1 .111 . 1' 1 , • ■ [ 1' 

.„„^« Mon cher Amiral, ■ ;'■ 

« Une au-spension d'armes est conclue juMjii'nu 
13 août; je vous prie doue de renvoyer à Lus^ini 
ton* les bàtiineutÂ qui u oitl pa* bi-soiu de u-uir 
la mer. 

« Si la pni% ne sefiût pus, je compte sur l'^nerpie 
de la Hotte el sur Thabileti:- de sou chef, pour 




'il 



concourir stpc l'nnTMN' de terre nu 
but que je me suis pniposi. 

« Employez le tpmp« jusqu'nii 
1.1 noiM il exercer les pqiiipapi>s, à 
faire des reconnaissnncp? sur toiitps 
li-s eiMcit, el h tArher d'.nvoir des 
reiisei^ementii sur Ips points fai- 
bles de rcuueiiii. 

« NaroiAoîi. » 

Ainsi rarmtV de mer. admirable- 
ment organisée , pleine d'anleiir. 
Imite prfte ouvrir les hnslililés, 
se voyait, comme m Criinfi-, Triis- 
trOe tout à coup dr llionneur de 
l'cimitattre. Mais si le stu't de la 
(fiierrc lui a ru*i une vieloirp qU4> 
tout spmblail ]imnirllre il sa bra- 
voure et i son exrcllcutc orfi.misa- 
linn, elle a prouvé du moiii* (wr 
son ik'vouemrnl et son énergie que 
la marine françaisP est toujours ca- 
piiblc des plus grandes cntrcpriM's. 



XXIV 



Ui AulririilrH M nOmt m Mt «t rialfr. — 

etot ir^iior. di. rji»i.> *iH^. — Pnr»'U» 

il'jtMsClc. — 1-r yMWikl n^iiiT v«l rfijrfé ta 
tMir h (jr«0<l iiiii- iiu»i-.linrl l'rw^-mi* Kria> 
^-iwi*. - U «■'«ni trrwil » VHom. — 
r.nln'lirn â*fc li-lil|WiT«r ll'SMfkhr. — 
ir riime frilK^iiir U.I fi y Mitnl' «iilri- 
diifiiiw. — L'ainiltltce ra natt«ii. — ttma^' 
ttxtl Vidliia M Ir (Mral lira m •lUuul In 
«iMiw^. — T»*w*eta cgoïrrtioii. — U%lron« 
r.wKvirv pmli.« d**Kir» c«i*i»*«tti»«i. — 
Ijr* <.f,f9lin'nllrt SMiln MM wifimNllm dnMI 
lvwlu,.ra. — l.r yo m eiutmml bîl ctmiiiliir k» 
iluith m rjimiub-r- — l.nlnri» rti-s dru» rin- 
pnelin % SALtUtmi. — U» pfxSlinliw.rr» delà 
p«ii «otil H«n^. — fku^ de U pwt. — lkdi« 
du Joui de l'Mnpinn ï Ymmit pont lui imwan- 
nrr li r**K cniHl«e. 



U's Autrichiens démoralisés 
étaient concentrés entre Venise et 
l'Adidie et n'avai^'nt laissai qup de fai- 
bb'» garnisons ii P<>s<'bicni et à Man- 
louc qui dctaieiit bienidl tomU-r en 
iiolie pouvoir. Toutes les dispositions 
élaipnt prises. ToutP la force vive 
des deux armées électrisées par ses 
victoires et brûlant d'en remporlpr 
de iiuu\el|ps, était concentrée sur 
un seul point, entre ce fameux qua- 
drilatère dont la formidable répula- 
linn n'cffrayall plus personnp, quand 
le dénouement le plus imprévu ame- 
na la diaronlinuation des hostilités et 
mit Du ensuite à la (cuerre la plus 
courte comme la plus glorieuse. 

Dés le commencement de juilkl , 
le 1" corps de l'armée fnuiçiuso 
complétait rioTcslis.s«ment de Pes- 
cbiera à l'esl ; mais l'ennemi, dont les 
mas.scs étaient runrenlrécs autour de 
Vérone , pouvait profiler puissam- 
ment de ce* deux pbiees pour livrer 
nnc grande Intaille. Tous le» rap- 
jiorîs, toutes les rrronnuissances si- 
gnalaient, en effet, des mouvements 
lie l'armée autrichicune en avant de 
Vérone, sur les roulw de Ca»teluovo 
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et <le ViUikf'*ncii. Tout onnonrait une action g<fn6- 
raie pour le ^ juilU-t. 

L'Enipercur, averti des dispositions de l'ennemi, 
ilail piV't à le recevoir. Ce jour-lii, avant !«• jour, Su 
Majesté monta k cheval cl, suivi de ion éLit-major, 
se porta sur les hauteurs de Cusloza et de Somma 
Cum|MiiLa, qui dominent U \t\ame de Vérone et do 
VUlafranca. tllc s'assura fiar elle-mi-mc du terrain 
et dressa le plan de» o|>cralioiis. Il ya>ait déjii long- 
temps que l 'Empereur parcourait le pays, lorsque le 
soleil |);ir\ei)u ii la hauteur de Somma Cani|>ami 
Oelaira d'une lumière radieuse la cime du utii- 
nu^lon. I.'Km|>ei l'iir, en observation sur le point cul- 
niinanl de «vile colline, se trouva tout i coup envi- 
ronné d'une riartii brillante, et placé au centre de» 
rayiiiinenienl'» de l'astre naissant. Otie incidence 
de luroién', d'un elTet sai»i»iint, frappa les pcr- 
lonilM de la suite de Sa Majesté placées au-dessous 
de la seàne. Il y avait en cpiehpie sorte dans cette 
Mnguliérc coinLin-iison de lumière, comme une 
sorte de cloiilii Mtion qui inipre;«»ionna tivemeni 
l'esprit des assistants; l» peinture n'a pas d'apo- 
théoses plus grandioses. L'Empereur, auquel on lit 
remarquer ce curieux plténonièue, ne put s'em- 
pfclier de sourire. 

I)n était loin <lr se douter que le soleil qui se le- 
vait avec Unt de splendeur en ce monjcnt, et qui 
devait, scion toutes les conjectures, éclairer de ikoil- 
veaux eonibalK , était le soleil de hi paix. 

Le (i juillet, orrir» était donné aux troupes d'être 
sous le» armes le lendemain à 3 heures du iiMlin, 
(h) «'attendait, ainsi que nous l'avons dit, à une nou- 
velle t^laille, celle fois bien décisive. « En roule 
pour Vérone, et de VéroiK^ pour Venise ; d tel était 
le cri de l'armée ; mais i 7 heuif s, elle renlniil dans 
ses campements sans avoir pu rencontrer l'ennemi 
qu'elle était allée chercher jusqu'à Villafranca. 

a F'arlic remise ! > disaient les soldats, a Partie 
finie ! » répondit l'Empereur. 

Les correspomlanccs publiées depuis deux mois 
ont jeté UD ((rand jour sur les incidents qui ont ac- 
compa(;né le dénuùment imprévu que nom allons 
raconter. Nous pouvons donc, sans crainte de nous 
Iromiier. abunkr un sujet dont ti>s plus mioccs dé- 
tails ont un intérêt marqué. 

La teille au s«>ir, l'Empereur avait fait appeler le 
général Fleury. 

» Mon cher Général, » lui dit-il en présence du roi 
dePiitmonlqui paraissait fort soucieux, mais qui a])- 
prouva un p<'U après les paroles de l'Emiiercur, 
«j'ai besoin dans ce moment d'un militaire diplo- 
mate: j'ai pensé il vous. Voici une letti cque j'adre»s<! 
il l'Empereur d'Autriche ; vous allex la porter it Vé- 
rone Liicz-la, pénétrez-vous de son esprit : je de- 
..mande une s)ispeus>ion d'armes; il faut que l'Empe- 
reur PtaoçoLs-Jiiseph l'accepte. Je compte sur voti-e 
inti'llipwe pour dévelop|H.-r les idées qui sont en 
gcnne dans <'etlM lettre. > 

Le général prit aussitôt une voiture, et, accompa- 
gné de M. de Verrière, son aide de camp, |>artit pour 
^Vérone, (luoique la distance ne (ttl pas grande, les 
difRcultés pour arriver aux avant-po»tes furent ex- 
trêmes. Le général ne put entrer dans Vérone qu'a 
dix heures et demie du soir. L'empereur d'Autriche 
était couché et dormait profondément; mais lorsque 
l'aide de camp de service sut que le général appor- 
tait nue lettre do l'crapcrcur des Français, il ré- 
veilla l'empereur François-Joseph. Celui-ci s'ha- 
billa k la hite, puis le général Flcury fut intrrHluil. 
En lisant la lettre de Napoléon, la surprise et Vv- 
motion se peignirent sur la ligure de Sa Majesté. 

— Votre communicsMon est fort grave, dit l'Em- 




piTi-ur, cl tellement 
grave, que j'ai besoin 
de réfléchir. Ilestez ici 
jusqu'il demain matin à 
huit heures, et je vous 
donnerai la ré]Hiuse. 

— Je suis aux ordres 
de Votre Majesté, re]>rit 
le général Fleury ; je lui 
demande seulement In 
permission de lui sou- 
mettre quelques consi- 
dérations qui explique- 
ront k Sa Majesté la 
demande de l'Rmpe- 
reur. Le général Fleury 
prit alors la parole, et 
lit valoir toutes les rai- 
sons qui devaient enga- 
ger l'Empeivur à acce|i- 
ter la proposition qui 
lui était fuite : le voisi- 
nage des deux armées 
qui renflait un cnullit 
inimineuL, la médiation 
qui arriverait trop lani ; 
il le prévint de 1» for- 
niidable atlaipie qui se 
préparait contre Ve- 
nise. 

— Les runsidératioas 
que vous dites valoir 
simt justes, reprit Fran- 
çois-Joseph: je vais y 
peuser, et demain ma- 
tin volu aurez ma ré- 
pon-se. 

Le lendemain, à huit 
heures, le général fut 
intrmtuit : l'Kmpereur 
d'.Vutrichc eut encore 
avec lui une cooversii- ' 
lion trés-longue, puis il ' 
pa-ssa dans une pièce 
voisine, et lui remit sa 
réponse. Itans la con- 
vei-satinn, l'empereur 
François-Joseph fut • 
amené ii parler de l'ar- 
mée française, et les 
éloges qu'il acconla & 
nos troupes et il leurs 
chefs montrent qu'il sut 
s'élever au-ileiNUs de* 
passionsnies(|uiiiespour 
être juste. a préten- 
du que M.-yesle aurait 
dit au général Fleury : 
■ Vous avez une infan- 
terie irrésistible. • Lo 
feld-roaréehjil Hess att- 
rait fait le ménu- aveu, 
c Quant à votre artille- 
rie, aurait ajouté l'Em- 
pereur, elle nous a slu- 
péfiés; elle avait déj& 
ent.'unà notre réserve 
îivant que notre réserve 
eût donné. > 

Trois heures après, 
le général était revenu 
aupW'S de l'Empereur, 
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rt remcltiiit h Su Majc^ti! l'icrFpluliun iV l'armit- 
tu'c offert par rEiiiperrur. 

A la ïuitc de Cl-» ronimiiniralionx. le 8, le mari'- 
c'hnl Vailliint. !«• p^néral do N.irlimprry et lo p<'n^ral 
jiiémvnljii* DelU Rnera, se remlirpiit h Villafraiicj 
pwur slipulor, avec les ^én<iraux Hess et MeDsdorff, 
le» ebiuieii de l» suspension d'urmes, la deliniilalion 
des lignes dons lesquelles défraient se tenir les deux 
nrnito pendant la durée de l'annistire. Voiri le 
loilc de cette cuiivention : 

« Art. I". Il y «lira «««pension d'arnire entre les »r- 
m«o< alliém de Si le roi de Kiinliii^ne cl de Sa 

Majnté l'enipereur des K'ranc;aii. d'une part, et les arnt^ca 
de Sa Majntr rmipereiir d'Autrirtie, d'autre part. 

■ Art. 2. Cette Misprnsian d'armin durera .'i dater lir rr 
jour jusqu'au lâ août sans drimoriation. Vji <'niMrqurnre. 
1rs hodiliirs. s'il r avait lini. reraninwnreraieut sans ati» 
prralaiile le IB à midi. 

< Art. 3. Auiiâtut que In liipulalinns de retle Miiprn- 
tion d'armes auront rte arrêtées et siiçnres . les hostilités 
cesseront sur toute l'rtrndue du thelire de ta guerre, 
tant par terre que par mer. 

« Art. 4. Les armées respectires obserreront strietentent 



les lif!nes de drinarration suitantrs, qui ont élé <lr- 
(liiies pour iHUti- la durrp de la «us|>ri>Muii d'armes. I.'es- 
p.ve qui srpre les deux lipies de démnrration esldrrlar^ 
neutre, de sorte qu'il sera întrnilt «u\ tmu|m des deux 
aniin's. Lorsqu'un iilU|iX' sera Iraietiie par la limite, 
l'enseinlile de ce xillj^e sera j la jouissance des troupes 
qui l'otTupenl. 

• l.es frontières du Tyrol, le long du Sieirioet du To- 
nale, fomu-nt une driiniilatlon romniune aux amires Ih'I- 
libérantes. 

• La li|ine de démarratlon Iranro-sardo part do la fron- 
tière du TyrnI, pavte |i.ir BaKiiliuu , l^atruune rt Idrn, 
traverse la erfte qui scfiare le «al l>riEi;^a du val de 
ToMNdano . rt alioulit îi Madernu , sur la nie orrideiilale 
du lae de Ganle. 

• I.es troupes pirmontaises stationm'rs dans les localités 
de HrHTa'd'\ur«Kanlerniit les |inslt»>ns qu'elln ncrupenl 
pri-sentenirnt. F.ntrr la rise orientale du lac de Garde et 
rAdiitr, il y aura une li;;ne de dèniarcatiiHi Imecc au s id 
de Ijiitke, depuis Vallona. par .Saline jusqu'à Paslrens»; 
celte lii^ne marqurni ki limite des poslli(H|]i frniien-sardcs. 

• T>ep«iîs Pastren;^, la licne de dèniarralitHi franco- 
sarde «uisra la route qui mène ii Somma-Canipona. et de 
l.'i iicusera par Pouo->ioretto, Prabiauo-ijuaderui et Mas- 
sindMwa a Goîto. 



> Ij lipie de drinarealion aiitrieltienM s'éteadra de- 
depuis la frontière du Tyrol. prm de Panlr-del-t'.if- 
faro, jusqu'à llorca -d'Aufo , où 1rs tnnipm garde- 
ront les posltioi» qu'elles orrupoot prrsenteiueut et 
coiiqimidroiit la route qui ronimunique entre ces deux 
poànts. Se détaHiant ensuite de la poiute uord esl du 
lae d'Idru. b li^ne de deniarration autrirlùrnuii suiira 
la frontière du Tyrol et le ruisseau noiuaté Tdm'oIoim 
jusqu'à la Uiralité du mfmt mm, silure sur le» bords du 
lac de Ciarde. 

• La roule qui conduit de I.azise à Ponton servira de 
dèlinkitatloii aux troupes autrirhîenaes ctitrv la riw orien- 
tale du lac de (>arde et l'Adlge. 

■ Ln bateaux de b llaliiUr autrii'hieDoe du lac de 
Ganle eoninmuiqueroot lilireineut entre Hiti et PivJiirni; 
toutefois, dans la partie nirridionale du bc, en dessous de 
Madrrito et de tjiise. Ib ne pourront a>Hirder qu'à IVs- 
rhiera, rt <bns cette partie du pimiun ib éviteront de 
s'rcarler de la nîle orientale. 

• Kn s'appuyant sur l'.KdiKe, » BustolcnKO. la li|nve de 
drmarralinn autrichienne se dlri|gmi riisiiile >«ir Maiilmie 
par Dossoduono, Izotalta, Koi^rode, It-iguole, Caordole 
et Itrasso. 

• N illafnuiea et tout le terrain compris entre les deux 
lignes de démarcation sont déclarés neutres. 
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■ A partir dp Goîlo , la Ukiic it d^niairilion fninco- 
urdr reabnt taiijoiini nir la ri»r droire du .Minri» . pw- 
M'ni par ninlIa-C^iistpl-Luprliio, tiadliinna, Sczonc. ri 
louriien !<■ |>ù îi Sntrjivio. 

a Iji Ufçiu- An drinarPiitiim Diitrirhirnnr s* dirijtftn A- 
Monloup aur CurUitonr et Mmitaiiarii, cl rniuite le Iodk 
de V»|li !i Bnnçnfnrtr, 

• Fji a>3\ àf BrtrjDfortf, If Pâ fom«p mim- IIkik- <I* dr- 
man'ation luturrlle 1)1111* l»annrr«l>p|liptranlC!ijiiiquVi 
KIrarolo, cl de lit jusqu'il non rnibourliurr à Porto di 
Goio, 

• Au ieWt dn Pi. la Itgnp de di!num>tioii nt nnlurrltc- 
mml tnrre (ur If» rMn outrirhicnnn de rA(iita(ii|up , y 
nHnpris (es n« qtri pii drf)ciMlrti( , et jinqu'ii la dernière 
|MiiDtr mén'rfHninlf do In llnlmatip. 

« Art. S. ÏJV clicniliis de fer de Vérone .1 PetHiiera et 
h Mantille pourront, pendant la Hispennioii d'arnirs. senir 
i l'approvisKinnenienl de« plws fortes de Pewhien cl 
de Vaiitnue. ;i la rondltioD expn».se ipie i'iipprouiiioaoe- 
ment de Pesduera suit tennioé dans re&piH-c de dfii\ 
juuni. 

€ Art. 6, tnn'au\ d'alLKine et de d^fen^c de Pes- 
cliiera Testeront, diinuil la suspension d'onues. daai l>tat 
où ib te tmuTcDt artneilenient. 

• An. 7. Ln Ixitimenln de rommerce. sans disliuetioa 



de pavillon . pourront librement rirrulcr daiu l'Adria- 
tique. 

« Signé ù l'orlfinal : 

« .Variai V*iu.*nt. 

• Cintrai m Mianwpnv. 

• Uralminl grnrrot Délia Rocca. 
« GtH^tl Hess. 

« fUnrrtil ^lE^snoBFF. • 

La coiR-IusioD de l'amiiMicr fui aimoiK4!c k l'ur- 
mie par l'ordre du jour siiiv.mt : 



. Yolcuilo, 1» Juillet. 



« Soldats, 



« Vm Hispriiïion d'unoM a élé conclue , le 
8 juillet, entre les parties belligéi-niiUti, jii!M]ii'aii 
l."? ai)âl pmrh.tin. Cette tri-ve vous permet de 
vous reposer de vos glorieux iriivmii, cl de pui- 
ser, s'il le faut, de nouvelles forées jKiMr ronli- 
iiuer l'œuvre que vous «vei si briiveineiit innupii- 
rée par votre courage et voire dvvoucment. Je 



Catffiina. 



CrfOldim cl rhMArtin b Rinle, 



retourne ù Paris et je laisse le commandenjent 
provÎMiire de mon nnii<ie au maréchal Yaill^i , 
major général. Mais dès que l'heure des conikita 
Huni sonné vous me reverrez au milieu de vous 
pour partager vos dangers. 

« NATOLtoN. » 

Iroroédialcnwnt après la convention, les tro<ipe5 
ttllii'es se nilrrot en mouvement pour aller i)tfn- 
dre de.s Canlonnements plus spacieux et plus 
commodes. U n'tftait plus nécessaire que l'année 
fîll conrentrt-e sur un étroit espace ; elle s'étendit 
alors sur une ligne d'une snixanlaim' de kilomètres, 
uBn d'i'viler ainsi les maladie», conséquence d'une 
grande agglomération d'hommes sur un mOme 
point. 

Cette précaution était sage ; les nouvelles de Vé- 
rone et de Manloue annonçaient au même moment 
q»w l'armée autrichienne était décimée par le 
typhus. 



Cnrpt iTutair én n 
r«tMiA«Tl rt ilu |«a. ^irl. 




rin *■«. J. OtàUrm , an^il' r»» l'Ki-pewïr M enwn* pv Si «•jnti' i niii|i«r«trtre , du tliam|i ir lulaillr 
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Le ranon sarde qun l'on enicnilail Mnliniiellc- 
mtal (lu cAlé de IVsrhicra crssn rumiilt^tcment ; 
il était temps pour le» habitant» épi>uvaiit(>Ji <ir 
la plare, car In Piuitiuiiluis »'uppri^tiiiriit à ik'- 
masquer leur» battcrirs de »i^gi' au mnnipnl 
ro£iiM> où ils apprireut la conclusion de ranuislicc. 



Le II juillet le pouTprnetnenl de l'Empereur lit 
ronnallrc lu suspensioa d'armes k la France cl & 
l 'Europe, en «-s termes : 

« Nous nma rmprmnns de faire ronnaitrr dnm qnellro 
rirromtanovs s'est produite la Mispensiu» d'ames qui 



vient d'être conclue entre l'Empereur des Français et 
ri-lmpernjrd'Autrii-hc. 

• Des eomniumcaliain rlaienl ^'rlung^s entre leslrai:! 
grandes piiisMiKcs nenlres. en «uc de se mettre d'aeoordi 
pour offrir leur médiation miv Upiligrrants. he preniii>r 
ortr de rett« médiation dciail tendre .'■ la roneluvion d'un 
aruiiiitiec; ni:iis>, malgré la rapidité dea traïuiniiâiom té- 




CARTB I^»IIH LA BATAILLE DR SOLF^INO, CrrtlI'nFrNAin' LES PLACI3 PUhHANT I.R t)l'ADItlLATfotC 
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Irfrapliiquc». l'mtfiite j riablir piiln- Irt paliinrl» ne 
pprinrllail pns cfw et résultat fill uMcdu aMnt quriqun 
jours. Ccprniliiat l« hosliliiri <le Kolrr (UMr «•iiiilre » ni» 
alloirni n'ouvrir . rt uttf mwtrlle lulte ilc nos arairv» 
dcvaol Vcroiw pmivait s'rnKiKrr l'i tout iiiKljni. 

« liji prince dp rr»e niliulioii , I Knipcrrur . toujouni 
ftdrlc nu\ u-iiliuifiib de mml<T.ilion qui ont i-onHtniiimPDt 
dirige Ki iMililIqiM*. prr<in'M|M* il'ailN'urk toute t'bfXM* 
itii uiiji de pri-iruir toute elTuMon de mcih tiiiilile, n'a |u^ 
lioilr U »'»»uter dirtrleiwiil H'-» di>|Ki>llii>ii» d« re»i|>i' 
retir Kraii<;oii-Ji»rpli. diins la pefisn>qiie, ni m àà-pcai- 

tiont rlainil runfiinim aii\ »i ir>, i''HjII pour I» drijv 

iu>u«eniiiu un devoir m-rr de Mispendre dn & prnenl des 
bosiililn qui poavaiful deieiiir saiu obiet par te tiH àt b 
mrdinlion. 

• L'empemir d'AutrW-lte Ayant ninnifestr dcn inlrnliiN» 
annlopie* , def eanuuBKiirr> nniiiniés dr part et d'iiulrp 
le wiiil rroiii$ potir arr^rr \e^ claiLses dp i'nrmiiilice. qui 
j ^Ir drlSnitivenient canHu le tt juilk-l , H doiK la durrc a 
rte flt^ à rimi icnuiinr)'. 

• Il y aura aujourd'hui lundi fl I juillet' une entrevue à 
Villafrana entre l'empereur des Knuu^ais et l'empereur 
d'Autriche. » 

]^ I J juillet Leurs MnjcsK'» Impériales se roniti- 
rcnl à Villafrancii. \je rpmin-vous était fixé ii 
neuf heures. A huit lipures cl demie, l'cinpereui' 
Na|M>léoii arriviiil dans relie ville, ar<'c>m|>n|;ni' <lii 
man'-rhal Viiillunt, <{■■ gt'nér.il de Murtiniprey. et 
rseurlé des cent-|;ar<lrK, (riiii eu-jiilivwi de Kiiidrs rt 
lie loiilP sa malsiin niilitiir(>. l.'Kmpereur, iiyaiil «le- 
vnocé l'heun'. sorlil de VillafriUM'a el se pnrla m I.-i 
rcitrnntre de !ia Miije>IO Aiitrirhienne sur lu roui.'- 
tic Vérone. Il avait pamxini eiivirnii .'lOU Rii-lres au 
«lelîi dc!i dernières iiuilMins , lnr<<]ue l'empereur 
François-Joseph rapen;ul. Celui-ci ijuitlu inuui-dia- 
teiiirtit son esrortei et vint au-dcvanl de l'empereur 
Napoléon. 

L'ein|M'reur dWulrlebc était aecumpugné du j^é- 
nénil Hess, du général Poully.et d'uu graud numlin! 
d'aides de camp; un escadron de gaixle»-noble», 
un autre de ubians, et un trohiléme de gendanncsi 
compusaienl son cseorte. 

L'eiupi-i'elir Napidéon tendit eourtoiMïmenl la 
main ii rrati<;oi*-Joseph qui la serra avec empresse- 
ment. Ln deux soiivcrains s'entretinrent quelques 
iluliint.H. Après cet échange de politesses, l'empereur 
Napoléon présenta à Sa Majesté Autrichienne les 
personnes principales de sa suite, rt Sa Majesté U s 
taluit avec beaucoup de grAcu, puis elle proposa 6 
l'Empereur d'entrer h Yillarninra, Frauçob-Joscph 
passa il la (piiH'ho «le son bAle, et l'ese^adrim de 
gcndiirtncriv aulrirhieonc prit le devant, en sorte 
que les deu\ empereui-s et l 'excorie rratu,'aise étaient 
au milieu. A neuf heures, ils entrèrent ii Vilb- 
franra, et dctcrnilirent dans une maison préparée 
pour les recevoir, la même dan.s laquelle l'ciup^Teui 
d'Autriche avait déjà passé une nuit avant la ba- 
taille de Suirérioo. 

L'n «léjeuner attendait les deux souvernins. qui 
rcsièn-nt seuls. Ils arréKrenl dans cette conféivucr 
les prt'!liminaire.s de la paix. 

A l'issue de l'entretien, les deux Kmpereurs sem- 
blaient facureiu de celle paix qu'ils venaient de eon- 
i-lui«, et animés l'un |>oiir l'autre d'uui* franche cor- 
dialité. I.C jeune cmpeit'ur d'Aulrirhe, se tournant 
vers les ofllcicrs de son état-major, leur exprinui 
hautement ses sympathies ptMir l'cnqM'reur Napo- 
léon, cl les invita à s'asso('ii>r à ses sentiments el 
au «'ri de • l itie l'empereur des Français ! « Les «leu\ 
souverains, vivement émus, s'emhni».->èivul avec ef- 
fusion, et les ofUciers des deux armées qui assiv 
laient k celte scène, imitant l'exemple de leurs sou- 
veruln.s, se pressèrent loyaleuM>nt la main. 

A onie heures un qiuirl rHmpcreiir retourna à son 
quartier général, cl manda siir-lc-cbamp à l'Impéra- 




trin'-llégente, par une dépê- 
che télégraphique, les condi- 
tions principales du traité de 
paix. I^iB dépêche était ainsi 
conçue : 

K Iji paix est signée eulrc 
l'emp-reur «l'Autriche et 
moi. 

« Les bases de la piux 
sont : 

a Contédération italienne 
HUIS In pnn>idenc« ho[H>rairc 
du pape. 

« L'empereur d'Autriche 
cfcde H-s dn)its sur la Lom- 
bartlie ù l'empen-ur des 
Fnui(;ni$, qui les remet au 
fui de Snrdaigne. 

« L'empereur d'Aulricbc 
cionMr\'e bi Vi-uéli* ; mais 
uile fait partie iut<*^iite de 
1.1 Cuilfédératkiu it&lieiuir. 

> Ainnistie générale. » 

Le lendemain de reuirevue 
lie Viltafraiica , l'Empereur 
adressait ii l'armée la procla- 
mation suivante : 

u Soldats ! 

« Les bases de la paix 
font arrêtées avec ^enlp<^- 
reiir d'Autriche ; le but prin- 
cipal de la guerre est atteint : 
l'Italie va deTenir pour la 
premiènt fois une nation. 
Uu« Conftklération de tous 
le8 États de l'Italie, sous 
la prùsitlence houuraire du 
!>uiut-péro, réunira en un 
faiïceau les membres d'une 
même fiuniilc. La Yénétie 
reste, U est vrai, sous le 
sceptre de l'Autriche : elle 
(K-ra uéanmoiu<i une pro- 
vince italienne faisant par- 
tie de la Qiiifédération. 

« La réunion d« la Lom- 
Itardie au Pii'Mnont nous 
cnic de ce côtù des .\lpe8 un 
allié puissant tpii nous dc^ 
vra son indépendance; les 
gouverneineiiLs restés en de- 
hors'du mouvement ou rap- 
pelée dans leurs possessions 
comprendront U nécessité 
de réformes salutaires. Une 
amnistie générale fera dispa- 
raître les traces des discor- 
des civiles, L'Italie, désor- 
mais maîtresse de ses desti- 
nées , n'aura plus qu'i s'en 
prentire k elle-im^me si elle 
ne progresse pas régulière- 
ment dans l'ordre et la li- 
berté. 

«Vous allez bientôt re- 
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la 

ae- 

cneillrn nvec Imiiiiport 
CM soidniï qui ont fttrU 
ii baul la gloiro d« nos 
umm.k AlootebpUn, h 
PalMtro, kTurbfg», ii 
HjigeDta , h Mni-igiiiui 
el k SoUérino ; qui en 
dnuc mai» ont dhimelii 

l» nénODt.Ct la LriMI- 

bardie, et ne se f*mi ur- 
ttU* qu<! pllm^ qii<- la 
luUa allait prendre des 
proportions qui nVtaîenI 
plus 111 nipjmrl jm-c les 
iutériiU que la France 
STah dans cette piene 
fonnidnlil*'. 

tt ÎHiyr» [donc fiers de 
vos succè», lier* des ré- 
nihato .obtenu» , lien sur- 
tout d'An les enfiinls 
bien aimi's de celte Fran- 
ce , qui «era loigours la 
grande nation , tant qu'eUe aum un eonir pour 
les nolili's riiiis4s et des homnes comme vous 

pour \ei défiudlV. 

« Au quartier impérial de Valeggio, le 12 juil- 
let 1889. 



XXT 




u LiasiTi on sonA w. 

d'Autriche h tnitler de la pals aprii la 

lunense qnll perdrait loa dernier 
homme avant d'abandonner un pouce de ses pos- 
sessions iulirnnrs. 

Kn dehors des l'vénpmenls de Itlalie centrale, 
(îvi^uemenls dont nous parlerons tout à l'heure, 
l'Autricha était itrienienient préoccupée depuis 
le commeneerarat de la guerre de Itattltude de 

laPlUSie et des »utrc's l^lals uIIciikiihI^. 

Il était iii-ii' tic viiir qiir li' f;(.ii\t nicnionl pni»- 
si<'li Miiiliiil jouer rn IH-IO le ri'il('(]iii' l'Aiilni lie .u;iil 
reiii|ili avec tant de sucres pendant la ^ncrre <!(■ Cri- 




Il est néceiaoïre 
d'expliquer, aiuiinl 

qu'il est possible d'ex- 
pliquer un faiït dont 
on n'ii pa** Im'-' 
crets, la cumbinaisuii 
iapiévuc qui a , d'un 
cM*, tût naîtra une 
Joie sais mélanfe, et 
de l^atn cxeitâ des 
regrets auxquels , en 
di'finili\(', li.iil )<■ ijii>n- 
de a viiuiu s assnrier 
en Miitnnt l'exemple 
donné par l'Empereur 
lui-même. Nous exa- 
minerons <! '.ili ird le» 
MUSCS qui oui amené 
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mée. Ospendant , quoiqu'il' ' 
nt bien (Mdent Ùi" 
Pru«>e ne pireilinlt pib loil'' 

.irnirt runtrcime ]wÎ4tancd'' 

.lîlr in inde , if n'i't.iit pn<s ' 
ilniiti ii\ nnn plus qu'il se-' 

•. lUnicilcde l'amener 
entrer ftuncfaement éa(<* 
lalMittodlrtlaVM«è»i>''<^* 

Il («tait én aoirtiHe tiHIi"' 
I ilr d'aroir une jwFe lifif*'* 
ili'» intention'" île l:i l'nisse, 1 
et les doi-uroeoixdlplotna'-'^ 
licpiet^i^dlkllk'llll^is < Ik''' 
inierre oiit<l>'{Ml<(r>éUill^ 
ri re niysieM.fl'irdtf 4MI'« 
se faire mU> opiniba'ad^ll'i' 
politique pnissienne, explî- 
qiii^r p.-ir lesjounianx oM- ' 
cida en non de lUpoquc,'-' 

nm"*^ AMaé"«friqdii<" 

l'Antriebi^de^vHvofr. ' 

Le goinlrrnnneiit prmu. I» 
«en a^itH'd'nbnnl à lutlef ^ 
contre 1« parti militaire, 
qui bHkIail d'en venir aux I 
iBains<llà*aitkbitlcrco»i " 
Ir» la preiae allemande qui; BriMIiM m TiMNIi 
et >e» rancunes contre l'Aulriehe , ne se souvenait 
que de U ronfralemiltf de r«ee qui unit tous lea '-i 
Klals de l'Alli iinu-Tir . cl qui, .1 ce titre, sniifTrail à(-i " 
échecs subis par l'Autriche, eomne si l'Allema^nr 
entière avait été vaincue enibdie; ' ' 

. Devant ton ces tirsilleniftiie cl lAi 'de oonqi&' ■ ' 
rir ou M moins de coaOfrvér-en 'Attntegne im«" * 
pitfpondénnee qui i^tait Ir |iii:s cîi.t ihu'; -ri ( 

vœux , le ^vemenicnt priusien ri^cit^la l;i nioliili- 
>:iliiirj i|M'r-lIf lAjiliqii.i ù rKuropc dansune (lep.Vhe ' 
du 10 Juin, eo disant que ces a ime m tiits considfr' "I 
MhiesB'aniMt 
Ire but que d'bWenîr, 
i la paix, que la que«- '** 
tion itulienite fût ré- " 
glée en commun; pré- '' I 
oanlionau moins es-"''-! 
«nonllmte deWMtt'-"' 
Us^MoHAono MIMi'»"' 
nellcsde laTraMM. ^ 

U Pnsse AiMit"'* 
ainsi habilement taire" ' 
toutes les accusnlions'" " 
de trahison et de IW- 
Messe que l'AUema^ "1 
gne né M léNtinatt 
pas. 

Sur ces enirefjîles',' ' 
de» ouvertures pré- 
sentées i l'ADglelerre'"'* 
U portée des sif- ' "' 
qu'on deMiidti''' 
lendretfielUMiinm^'P 
l^s sans réittllaf; «ft'**!* 
la mission du prini^ * 
Windisp'at tiel du 
uéral Willisen n'ajraiit "'• 
|uu abouti dans te "-I 
scna dea psdieuiiéwi' ^'O 
de rAnIriebe, etm <">* 
dernière pnistnwe hf- 1 
vitale cabinet de Bèe-l ail 
Ibkallaadre le ritaH^f 
lal de notncauz cfibrta 
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qu'elle alUil t'^nlnr pour reronrjuérir, par 
un brillant »vif c6s, loul lo terrain perdu en 
ll(i|ic. On Vemproiiia dVcopIcr h Berlin le 
d^^i (lomanilé.OQ $ait <lc quFll<> terrible nia- 
ttipre fui punir, « Solfeiloo, l'aveugle r»n- 
llauce de l'Aulrirhe ; ol i.-u nitiuie Umip* que 
ccUc putoïaucc arfaiblir m* poiivnll plus exi- 
p(fr un mfpui ilunl elle ne ^ciulait qu'en ras 
il«.victvirc, le peuple altenuind, retenu de scin 
irrilalioa, scnliint de plut peser lourdement 
sur lai ir fardeau de la mnbilisalinn d(!erl!- 
«n Pru»»e, CD llano*Te, en llavière, et dans 
prcàquo tOU4 le» fùlaU sernmiairrs, faisait 
rransbentoit rclwnber sur l'Aulrirhe la rauM- 
d(v» maJb^^urs qu'esuiyail eelte puissantte, et 
rclVwai( de prendra pju't à une gueriT qui 
aidait eu pnur puint de di^part la rOcu{M.'ra- 
lion de La Utmbanlir. 

Si, taUmint dt! cMi l'Allemagne pntprc- 
Dient dite , le gouvcrnrroent autrichien (étu- 
diait dispositions de l'cnipirc. il s'aperce- 
v:iil qu'un sourd mvrcmlenlenient régnait 
dans tuutrs U» élusses de la sorii'tii ; (|ue 1rs 
d<ip«nsrs furuiidables exigt^es par l'élnt de 
gufrre iniposaicnl dos sarriHer» qui auraient 
■uns doute abouti à une buiu|ueroule, que les 
]K>puJations ne pouvaient accepter aprt-s une 
série de d«tiites: il Toyail aux->i avec terreur 
la situation de plu* eu plus iiiquiétiinlr pour 
lui| que les i^véncueuts avaient faite à la Uon- 
gr'^c. Cet ancien rujrauiue. dévoué à sa vieille 
liiitiuDiiil4, se r<iMHIUit au bruit des baljiil- 
Irs, et puiiuil ilan» bi lecture des prorbima- 
lions (énergiques da Kwtuth et de Klapk.! 
l'enthousiasme guerrier qui si-ul pouvait lui 
faire recouvrer n libi>rl<â. La Prus.v! srm- 
Uait disposée à venir rt\ aide à l'Aulrirhe 
ciiuire Ica x>ulù«enKni* intérieurs, niais elle 
\<»ulait poser »cs conditions. Celle deriiii^re 
puiswiiu'e dut, dans cette cirroiisiance cri- 
tique. Étire un tri»l«' retour «.ur les événe- 
ments de i%i9, alors que, grtcc à la Kusiie, 
elle put aoraUrr la révolte rumiidable de la 
HoniniR. Ka politique il n'y a |ms de tort Im- 
puni, et toute faute »'«X|>ie ; (|uaud, lors de lu 
guerre de Crimée, l'Autrirho abandonna l'ai- 
licnqui l'avait s«UTéc, celle alliée se promit 
bien un jour de prendre sa revaiM-he. 

Ce jour arritâ : nnn-seulement la 
Kuwie ne prêtait paj» ■ l'Aulrirhe l'aide de 
son bras pulss.inl, mais encore rlU» mobili- 
sait, comme l'Alleniagnc, un rorp» de 
"îO.OtW faommea s«r le» fi-ontiéres de l'em- 
pire, prouvant ainsi qa'rlle s'opposenill au 
besoin i (ou) tM"*>vemcnl agressif de l'Alle- 
niagnc. 

< hjljjc ce» cauMis sérieuses de préorcupa- 
• iiin». les mouveiurnts des riiicliés rl dr> 
llonugncsqui grandissaient rhaqur Jour, fai- 
Kiienl craindre au guuvemcnient autrirhien 
(l'entraîner d^uu u cfauU; les princes italiens 
qui avaient élo se» .lUiés et qn'il était dé son 
devoir de Muver. 

EsUn, la siipré^ne raison qui rniratna Ir 
rrmiientfmcnt immédiat de Kraiivoi»-Jusepli 
aux pn>p(»iliouK de |Miix de Napoléon, fui la 
pidiUvitiao danji le» journaux d'un projet de 
médiation appuyé des conditions de paix sui- 
vantes : 

l.'agrmndissement d« laSardaignei l'aide 
lie la Lombardic et des duchés; 

VoMC mlcveaant itiUicane sous un ar- 
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chitiur; rufln et sur- 
tuiil t'iiKtiUilion d'uni- 
virr - ruj.-iiitv Uiîquc 
pour les Légaliuaii. 

L'vmprrrur d'Au- 
Irichc , prnuadé quo 
ces propOMlioiis t'n>ii- 
naicnt de la Pntesr, 
aiiiin mieux Iniilrr di- 
reclcnienl avoc IViii- 
IMTPur N.ipnk-on, dans 
l'cspémnco d'olitonir 
des condilioDS plus f,t- 
rorabtrs , et avpt- le 
désir surtout d'emp4>- 
cher In l'russr cl'as- 
icoir >» prûpond(>- 
rance sur udc inlcr- 
vcntinn diplonialiquo 
rouronmîf de su<t^». 

()□ sait nuintfiiiitit 
que ce projet t'nia- 
iwit de la France, rl 
avait pasvS de l'An- 
pirtrrrc ii la Pnisse, 
qui rentopà l'Eniji»'- 
reur d'Autrielie san» 
rn indiquer lu suurer. 

Ain.*i donc, une si' 
rie de défailM, le dr- 
roungenietit de l'ar- 
ni^', un iSchee proba- 
ble M\r l'Adiice , la 
porte cerliiine de Ve- 
nise, li-s niiirinures de» pnpulaliims, le di'plorable 
état des nnaiices, la rfvulte imminente do la HniH 
(rric , l'attitude hostile de la Huxsie, et par-do^us 
tout la orainto d'i'lre atleliile par la révolution, et 
de TOir l'inlluenco prus>ienne doniiui-r la nienue; 
tels furent les motirs déterminants qui roiiduivirenl 
l'Autriehc il traiter à Villufrinra. 

Si iKius rerliercbun5 maintenant tes eonsidvra- 
lioRi qui ont [Hiuisé le Konvorncmctil rran(,'ai» ier« 
le niAmr but , nous devons nous reporter au e«ni- 
nieneement do la pruerre. 

(jiumd La question italienne s'est posiV d'une ma- 
nière vaf;ue à prci|Mi» de» paroles ailresst'esb- l»'jaii- 
vierà M. de Huliurr; qmind elle s'osi rurniulL-e plus 
tard (Lins une brtM-hure rOlobrc •, l'opinion publique 
à l'<}tran);er et nifmc en Fraiiee a nii- la question ita- 
lienne, prctrnilant que ce n'clait qu'iui tf\c de l'am- 
bition du Piémont ; on n'a vu ilaus les prxijets do 
TiMIéralion qu'une uto|>io ; ou a aoeueilli la prOsi- 
denre de cette fcrli^ration par lo jcipo eonune une 
iniitossibilil^; un a dit tn''s-liaut qu'il n'ya\aillÀ 
aurun sujet sérieux et légitime de pierre. 

< iMilmnlIim Uatliiutr. 
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L'Angleterre, qui, pondant plus de dix an», avait 
enrouragé le mouvement italien, dv^avtiuait tout ee 
qui pou\ait lui donner une espérance. I>i plu|vu't 
des juuriiauv anglais et .illouiands étaient diVItalnés 
cnntix' nous l'I fais^iienl niiix' ii l'Kuropr que l'Italie 
u'olait qu'un iiiélexie; que son indépoiidanre n'é- 
tait pas le but de cette (îuerir; que l'F.nqiei-our no 
passait les AI|n's que pour nienaoer le llhin: eiilin 
<|ue otite gu<'iT4' |)rétonilue locale n'était (|u'une 
gUfiTO )<éuéralo, cl que la ri'volulion, réveilU'-e S4iu» 
.ses pas, allait se redirsM'r partout et dercnir l'alliée 
de la Kraiioe conquérjmte. 

Tel était l'état des os]irits au cummeneemeiil de 
niai. Personne ne voulait croire au di^inléiVKse- 
mont de la Krimoe. 

tjuan<l la (luorrir ronimoncn, on suivit .ivee intérêt 
la niarclx' des armées allit-es, él l'inquiétude alla 
croiss:u]l quand, apri-^ l'onlréo di-^ Français on Ita- 
lie, lo.> populations de l'Italie centrale exprimèrent 
»i éiierpiquement leur volonté de no plu» élro gouver- 
ni>o«, les unes pjir dos princes qui aknndoniiaiont eux- 
ntémes leur poste, les autres par un gouvornonieni 
plu» rempli d'abus encore que relui île l'Autrirbe. 



|j>< niouvemento 
po|iul.iirri qui ont 6- 
clato on Italie ont dA- 
uitinlré roilibion la po- 
litique de l'empereur 
Napoléon était sage, 
humaine et prévoyait- 
le. Ils ont fait ressciriir 
les seiitiuients qitr 
la doiiiination autri- 
ctiienne avait fiiit prr- 
mi-rdaii> la Péninsule, 
et justillé la micessitd 
ivfornie* que l 'Kin- 
IMTciir avait ilonian- 
deos «lao» l'inliM-ét ilc 
la inix européenne. 
Ut natinitaJilé italien- 
ne s'<'«l m^inirostéc 
ilans l'élan qui a pous- 
sé avec tant d'unani- 
mité lot populations 
de riLilip il s'unir il la 
SiirtlaiKne. On a déjik 
vu qiu' les dues de 
Tus4'aiie et de Mudo> 
ne, incapables de ré- 
sister à la pression po- 
l uUire. araionl aban- 
donné leurs KlaU pni r 
se réfugier .nuprès de 
l'ennonii de la natio- 
nalité ilalioinie. On a 
vu que des gnuvorni'- 
menls populaires avaient pris la direction des .af- 
faires publiques, se déclarant prêts k pi'ondre part h 
Ui piierre <lo l'inik'penilance italienne, décrétant la 
dik-héaiM-e des princes fugitifs, et demandant i-ési>- 
litnu'nt raiinexinn à la S.irdaijrnc. 

A Parme, une junte composée de iMilables du 
|»ays, est allée, après l'entrée des Frau(;ais en Italie, 
dcmanilcr aux ministres de se déclarer pour la cause 
de l'iiHlé|>endiuice. Quarante des ofliciers qui eom- 
ntandaieiit la p4-lilc armée pamieiMmo s'étaient en- 
gagés |>iir écrit « prendre imi l ii la guerre, et cx-tlc 
manifestation appu}.iit la sommation de la junte. 
Pour toute réponse, les ministres céderont la place, 
ot la duchesso-ivgento quitta Parnw. 

Li junte s'empressa do denianiler il l'urin un 
rnmmissairr ; mais , l'clui-i'i n'urrivunl pas, on .se 
demanda qui avait donné il la junte ses pouvoirs ex- 
traordinaires; les ■tflicioi's retirèrent leur ongagr- 
menl, et, pruDIant de cette hésitation, la ducliosso 
rouira avoc .ses mini-stres. Ui réaction s'opéni ainsi 
Siins résistance. Nais nos premiers succès renver- 
soivnl biontdt cotte courte restauration, et, pour lii 
sooonile fois , l'aiicion gouvernement fut obligé (l« 
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partir dn pcopl<? fnrça la garnison It abandonner la 
ciUdclk-; (|U«l<|Up.<i ofricirrs passèrent du cfité. des 
Aulrichi«iis, \e» Mildats se h&lèrcnl de regagner leurs 
foyers. 

Apre» les événements de la Toscane, toule la Flo- 
masiir. un granri nuinbre des \illrs des Marches el 
quelques-unes de l'Onibric se suni pruuuni-Aes h leur 
tour pour la piierre rie rindé|heii(lance; le mouve- 
ment a ru partout les nii^mes rauses el les mt'mes 
effets. Les riloycas les plus rriiisidérablrs par la 
nnissanre, le talent ou la fortune, eonselllèrrnl au 
té^rat ou au d^li'mt de se retirer parce i|ue les ha- 
bitants étaient résidus à contribuer, de leur argent 
et de leurs hommes capables de porter les armes, k 
In |(iien« que faisaient aux Autrichiens les Franco- 
Sardes ; fiartoul les déli^Kats partirent sans r«Si5- 
tance; quelques-un> Arenl pour la forme une pro- 
testation qu'on accepta simplement. 



• On sait maintenant, après la rébellion qiil a eu lira 
dans vniaiii ili- l.i TiisraiM', qurlli'n sont In intrigiMt 
qui, pendant quelque temps, avaient nfitr Bologne, où un 
club mnlulinnnairex'rlJiit (>iTti|irii préparer un nKHive- 
ntent connu de rrlraiiger et instigur par riiillui'ncr rlran- 
gerr. 

• Au départ dra troupes autrichiennes, départ qui rut 
lifu dans la nuit du 11, on »isil rw-CiisKHi drpmdulrr lii 
ninflaKnitiiin. Ijh premiers signiuv consistaient en des 
cris seditieuv. rins<inrectioii du peuple en arntra, le de- 
pininnent de drapeiiiiv et de cocardes tricolores. 

• 1.1 foule s'assembla devant le palais du légat, et arra- 
rlia les nnnrs ponliliralrs ni dépîl de la dna|i)irolMli<Hi 
des gens honorables dont la voiv fut étoufTée par 1rs cris 
des faetieuv. 

• Au milieu de re tumulte populaire , une dépuLitian, 
choisie au nom du peuple de Bologne parmi 1rs priiiei- 
p>u\ rebelles, drelara audiieieuM'menI ii Son liminenix le 
cardinal léf^t qu'd avait été décidé de conférer la dicta- 
ture au roi Victor- Emmanuel , et de prendre part ù la 
guerre de l'imiéiieiidaiice. 



tarlier de son autorité et de son gnuvemrroriit légitime 
qurhpies provinces qui ont été l'objet spiïcial de sa plus 
gramie et de sa plus tendre bienreillance, 

. Forcé, tautrfoi», par ses devoirs de eonseienoe rt en 
vertu de ws serments solemieU, de garder le drp^l sacré 
du palrintoine de rKglise qui a été ronllc à ses soins , H 
de le Iraiumi'llre inlrgralenirnl '.i Kessiicceweiint, le uiint- 
pere, tout ru donnant l'ordre au cardinal secrétaire d'ttat 
M>u»»«)tiié de p<irler ù l,v coniMi»anrc de Votre Kvcel- 
leuce les actes de réliellion qui ont été commis dana 
une partie de tm KUils au préjudice de son nntonlé e< de 
son indrpendauee souveraine reounniie par toutes le* 
puissauers de l'Europe, l'a aussi chargé de déclarer qu'il 
ne pi'ui recuiinatirr aucun anr ni aucune umure du gou- 
leniemeiit illégitime qui y a été établi, et il fait par con- 
séquent oppel au\ senlimenls de justice du gouvernement 
que vuu> ate2 l'honneur de représenter. 

a Sa Sainteté se réserve.de prendre les'mesures nécessai- 
res |Mur maintenir intacts, par tous 1rs moyens que la Pn^ 
videiH-e lui a ronlléi, les droits sacrés ot inviolables du 
saiut-sîégc. 




i-nisF. m: c.xnons altkichirn» par le ueurcNAvr LAtioncK. ou r votTH'.etns itr. u «annK, au village de soLfcniNa 



Des juntes, composé d<^s citoyens les plus hn- 
non>s, étaient iniinédiatrmcnt constituées. 

Pérouse étjiil la ville la plus voisine de Hninr nii le 
mouvement national se soit prononcé; le gouverne- 
ment |tonliliail résolut delà remettre sous sim ottéis- 
taiH-e. Cette mis.tion difficile fut rrtnplie avec succès 
par M. le roluiiel Hchniidt qui, il la léte de l,GOU 
soldats mercenaires, allemands cl suisses, de quel- 
ques carabiniers et de quelques runiiMigairs de sol- 
dais nationaux, portant ses inrres !i 3,5UO Infnimt'S, , 
arriva devant Pérouse. La répri'ssion a été san- 
glante. Nous ne cbcn'herons pas ii réveiller îles 
scntimenlH pénibles ; mais nous ne [louvuns ce- 
pétulant |usi>it sous silence un fait de cette impor- 
tance ; nous dnnnuns comme docutiieni la note en- 
voyée le l.'i juin |>iir ordre du pape ii tous les repré- 
sentante étrangers acrréililéspivs la cour de Roroc : 



• l.'autnrilé pontificale se trouvant ainsi outragée, le lé- 
gat protesta solennetlement , en |>rrsenee de reui qui 
ri'ntnurairnt, ciuitTr de tels actes de violewe, et se retira 
à Ferrare , après avoir protesté une xeoiHle dm |ur 
rrrit. 

• Cet exemple de félonie a élé liicntot suivi, et presque 
de la n)i<nie ■nanlérr, |Kir Itavennr et piir s.°i pmiioi'r, 
mmnic aussi par Pérouse , en vousr<|ueni'e des intrigues 
et d)i invintigalions d'autres hommes bien eoimiis. ('.es 
individus n'ont fsis recule d<-vant l'unage de« niuvens les 
plinarlificieiiv, et en même temps les plus efGra<'es pour 
engiiger pragmsivcninil d'autres province», avec l'aide 
de l'inniienre étrangère, .'i s'insurger également , malgré 
tous lest efTiirti. failt p^ir le goiivenienicnl pmir arrHer le 
torrent at rc le concours «les trouiiex <pii sont restées 0- 
déies. 

> I)<! tels événements, se passant sous les yeux et ii 
riiorreur de tout le uxuidc, ne peuvent que remplir d"a- 
nuTtunie le etrur paternel de Sa Sainteté , qui a vu avec 
quels moyens frauduleux et artillciruv on a elirrché à dé- 



• Kji attendant, le sousigné g le plaisir d'assurer Votre 
Excellence de sa emuidériitinn la plus distinguée. 

« Aeno:itu.i. » 

l.a note (lu sreréinirc d'Étal, président du Conseil 
de S. S. le Pape, ne fait qu'exposer les griefs géné- 
raux du gouveriu>ment pontifical, l-a note .suivante, 
livrée il la publicité, cl qui n'a |kas été démentie, 
luonire que l'autorité itontificale a sévi avec la der- 
nière rigueur cuutrc ce qu'elle appelle des acies de 
rébellion. ' . ^ 

• .\ux injonctions qu'intimait ^1. Lattansi au nom du 
KWiveroemcnt, la junte répondit par la prière qi'e quel- 
ques heures fussent .iccordées pwir calmer les plus «•xal- 
tés el prendre des dispositions convenables. Pour obtenir 
ce drl^ii, le secrétaire de la conuntuie, M. Posta, sortit de 
La ville prèctdi' du drapeau blaiie des parlementaires. A, 
peuie eut-il passé In porte», qu'il tomba frappé de ùi 
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h»\\n; plus lard, m quntiv Dis fiirptil tu», et on nmu 
«Sïure qiw l.i more *n »t folle. Au mAtir iml^inl le canon 
btiu Un portrt, Ir» troupps pni^lrrrrnt (bas If fniilMiurK 
Niiol Pienr. O fiit alors que p^rimit M>i%«nl(Mlix per- 
■oiiorit, qu'uu ip-aod nombre (urmt blnsera, et que wnal- 
luientent le pilla);r et l'incendie commenormit. Les l>e- 
B*dirlij»s furent «oies de I4,(K»0 éeus romains (en»iron 
•o.OOO fr.l. Les rjniillcs Tempenni , SonUrelli, Tnbh». 
relli, Bclzuiii, eurent peewpie toute» leurs n>embres, jus- 
qu am eoCaoCsnoii iditlles eiîorgr». Dans leiclambre* mi 
CM nulheureut étaient carhéii, tous les effetii el loul I tr- 
((fut deilnrent la proie des «viiMpieurs. 

• ^Iwleleiii» Tetnperiiii, dan>e riche et eoutldérre, fui 
^rgre dans ta rhanibrv à eoiieher. MaJajne In-iw Gloja 
Polidori, modiste, fut ég.irgée ; i. I hold de Fronce, et crtn 
Dou» l'eflrayons d'un ifurunieni diploiuaiique pivfenté 
•u gmneraenieiit pontidcal. M. Parkins, Anwrirain, pre- 
nait »»ec (|ualre dames de sa famille quelque nourri- 
ture dnus une dm salles j manger de I hutel, qu,iitd le* 
soldat» fin'nt irruption ; le |an;ou qui 1rs senait fut tue 
soiu leurs «eux, puis le malii« de l'etn- 
blissenienl, nomme SlortI, puisu fem- 
me e« ensuite u fille fureiil eg<»rgées. I J 
hrollle anierirslne «"esquiva trfiiitiUnle 
par un enralier secret ; elle resta quatorze 
heure» rwltee >aut une soupeuir, (^ud 
les riH-lus osèrent sortir de re réduit et 
•lier à leurs rhainhrei, on leur avait Nole 
34,iMO fr. de muniiaie et de bijoux. 
*l. Slorlilnn. ministre d'.Vmrrique, a pré- 
senté au KiHivemement poiitillral des ré- 
elunations régiilieres. 

• Apiw eette victoire , la »ille a été 
Immédiatemnii soumise à tmile la ri- 
giiour des plus exorfiitantes lois militai- 
m, et une illumination de di-ut jours a 
été ordonjire. Ixs soldats oui M l'irc 
larKeinenl ptwnus de tout aux frais de 
la ville , el cm tes a pat es 3 pauU par 
jour, l'ne taxe de 3ïl,<Kii> fr. a rte ini|iu- 
sée â la ronHiiiine, cl surir seul ^1. (iuar- 
dabasM , qui aiait làil partie de la junte, 
il en a éir mis une spéciale de tUMMm fr. 

" l^aiis toute l'arlion, les trnu|ie:> |kiii- 
tittralnt ont pcnlu 9 liuninie* et I capi- 
taine. Les insurgés avaient Ht» fusib; ils 
n'avaient pas de ruuoiis. ■ 

A lit Ircturc dv cirs «IouIihim'ux 
détails, oïl ne ilnil [i»» s'éliumer !<i 
lluloinir. inrn.-irrc rll«-iiiéiiir il'un 
srnililiiblr triiitciiienl , piihliail je 
!l Juin Ir luaaifcstc suivant : 

• Prroute. après une défense dniexpr- 
rée, est tombée aux mains des mercenai- 
res harliarri qui. sous le nom deponti- 
5caux, l'oni sarniftee avet* des ravages 
inouLV. En voyant déployer l'rleiMiard lu- 
tioiul , ils fuyaient liier, cl aujouidliiii 
ils menaeeni les villes libres qui se sont 
levées au HinI rri d'Italie. 

• S<ipporten>iis-nous, indiiTérents el 
inertes. In mort de m» frères ? laisserons- 
BOUS saiu défense 1rs v illes qui >e sont 
■nies? Ce serait une hnnir, une trahi- 
MO. 

■ La jeunesse courageuse non encore enrôlée dans le» 
troupe» régulières ou ritoyemm «livT» l'impulsion de son 
patriotiane eu ari'ouranl partout où keront ouverts des le- 
gistm pour »'y inserirr. Klle aura des offirient, des ar. 
mes, des muiiitiuns , et en peu de jours elle sera prrir j 
partir. 

• l,a guerre de rindependaitee nom seul »y's1eine, 
Mais Ir premier devoir est de défendre Ir» foyers ; aprri 
«voir préservé ceux -ri, voua volem les pi«mitn aiu 
champs de la Lnnibardie. 

« BulugBc^ 2« /uiu IH.iU 

« La Junle mirait prorhune da gaurerrumnt, 
• UlICl Ta.XÀII , AVTOXIO MoxTili , 
GlOVAX.'VI Mjvlvizzi.» 

On daignait déjii il ce iiioinrnl que les habil.iiils 
de Itolognc ne vgulusscnl porter secours aux liabi- 
laiiU de Péruusc; mais hcuix-utciucul U présence 



de M. i1';Vz(>'lit). envoyé par le gniivrrliciiirnt 
niont.ii> ciiiiiiiK- t'oiuuiissdirc luilitaiiT datis bi Ito- 
uui{rtie, était un g»r,iiit qu'il nv se passerait rien de 
coiilriirc aux intentions du guuvorarment français 
qui <'uniniuniquail il Li même lirurv la dêclaralion 
suivaulc aux journaux de P.aris ; 

n Le iTspcrI et la pn>l('Ction ilc la papauté font 
l^u-lic ilu prv>graiiuiif que l'EiiiiH'reur est allé faire 
pi'évaliiir en Italie, pour y asseoir l'ordre sur des in- 
térêt» li'gitiino» sili^faiLs. » 

Celte soumission rnrcéc dt' IVruusc n'eut aucun 
eftet sur 1.1 dérislnii de Itoloj^e, el le |i;miveriieiiient 
piémnoLiis paraivsiit vouloir »'iiiler]His4>r cnin- le 
siiinl siège et les popiihitinus qu'il essayai! de raiiie- 
lirr vitileniuirnl à son iiti<''i>s3nre. 

lùi ivponM' aux drniMudes udrcsséo» au roi \ ir- 
lur-EnuuaAucl par les villi s insurgées de» KLtU |iuk- 




LE niîsftiAI. MOftRIS, 
b iIlTlilm ét uvAiic ilu Is lnveritlr. 

liGi-aux, le eoint<^ de Oivnur n'|>nndail que le Roi ne 
pouvait accepter la réunion de la Hnmagne nu Pié- 
inoiil, mai» qu'il consenLiil à diriger les forces niili- 
tiiiresque k- piiys mettrail il s-i disposition, pour le» 
faire concourir avec son ami4'-4' à In conquête de 
l'indépendance iralierine. C'i sl dans ces conditions 
que M. d'AzcgIio fut nomme conimisMire militaire 
du roi dans la Hom.igne. 

Pendant ce Iciups, le piipc proiion4;ail, daiM un 
consisluirc tenu le à) juin, une allo<ulion dan* la- 
quelle S.1 Sainlclé piololail. dans la forme iliplo- 
liiati<)uc, contre la it-voltc d'une partie de ses F.tal». 
Mallicureusenieiit les annes spirituelles n'ayant |ms 
sulii, il avail fallu recourir, ainsi qu'on Ta vu,.'i des 
moyen,'» viol i-nts ]>our lépiiiner riiisuirrelioii dePé- 
ruuse. 



Nous devons uiainleiiant nous placer au point de ' 
vue de l'Kmpercur, aiin de discerner eu quoi CM' 
ii'iuuvements populaires, qui devaient puissamment! 
aider il la cause de l'indépendance italienne, dirent 
justement ceux qui conduisirent Sa M^jetié à s'arrâ--i 
1er au milieu de sa brillanle campagne. 

Pendant le cours de la guerre et de s« trarami 
actifs , l'Kmpercur ne (H'rdait pas de vue Min an*! 
vie piililiquc el l.i poui^nivait axei- sollicitude. U I 
voyait le» dangers de la prolongation de la guerni;'' 
elle metlail en tiiouvciueut des passiiHi» qui pouvaient > 
le déborder. L'Kmpercur ne |>ouvait |mi.« abanijnn* 
iicrsii politique d'mxlre cl de coiiservialion ; il ne 
pouvait |>its en pnilungcaiil une sitiuttinn qui faTixi 
liviil le» esp^'ranee» révoliilinniiaires , servir 
ri'-Inmger ce qu'il avait combattu depuis IMâ. - >l 
bii ]>urlanl, d'ailleurs, il n'avait élé qucKtioii (fOBl 
d'une chose, lie délivrer l'Italie dwi 
joug de l'Autriche; iiMi.> on n'aviiill> 
pu prévoir la loumun- que prcRKi 
draieiil les événements diins l'italio 
centrale. 

Os consiilcraticins. quelque pui»* ' 
santés qu'elles aient pu être sur l'eit-'- 
prit de S>a Majesté, n'étaient pa» \t» 
seules il l'engager <i la paix. 

Les puis>^ances neutres dont noHS 
avons parlé plus h.3ul, que l'Adlrich*' 
trouvait ln>p llédes ii son égard, etl 
desquelles il sembbiit qu'elle ne di>>'^ 
vail aKendre aucun isecours, se t«>- 
naient dans une attitude telle, vis-i- 
visdc la France, qu'il l'exception de 
la ItiisHie il eût été bien iniprudeiU 
i\f compter sur la sincérité de leui» 
engagements, (juaiid la paix fut si- 
gnée, cbauun, eu France comme ji! 
l'étranger, se demanda avccetunne- 
niciil quelles pouvaient être tes pui»-' 
Nink's raisons qui avaient condaill 
rkiiipereur victurieux à faire de» 
l'iimliliiins si avantageuses au vaincu 
de Sidl'i rino; nuii«. ce que les |)arli- 
eulier» ne pcuvenl savoir, les g»n>> 
vernenieiils ont mille moyens do r«p-> 
pri-ndic ; et, quiind on se oioolrait 
rassuré sur les intentions de la Pru«i-l 
se el de l'Angleterre, le» chanors! 
d'une collision entre l.i France e<> 
CCS d<'ux puissances étaient peut-être, 
imminentes. 

Toii:v les éclaircLisi-ments qui sonli 
venu» jeter uu peu de lumière sur !•{ 
situation de l'Kurope, an moment d«| 
la |>ai\, prouvent du rrst<', comme l'a 
déclaré l'Kuipcreur dan» pluMcar» 
rirt'Oiislanccs solennelle», que la guerre, d'aboril 
enlix-prisc pour soustraire l'Italie à l'nppreraion ua^ 
li'ichienuc, serait devenue une guerre générale. Mn- 
ne doute plus maintenant qne la pi'éM!nce d'une! flottii> 
anglaise devant Alexandrie, pour .-tccom|Kigiier lo> 
.Hiiltan en voyage, ne fiU im prétexte Ciii haot dos> 
inlenlious hostiles. Le Sultan ne quitta pasConstan»< 
linople, el il ne fui plus question de voyage quand' 
la p.iix fui »igné<-. Le danger de la situation était dana' 
l'exagération du princijie de la guérie et dan« l'aii-' 
dace itoni on croyait Napoléon ca|iable. C'était ik' 
ce qui tenait en éveil l'Alicauigne, la Prusse el l'An-: 
glcterre. 

I.a l'nmce, enltn, dont l'alliludc vis-à-vis de l'Ai-' 
lemagiie a été d'une modéralion excessive, .iur.iil,' 
il un uiomeul donné, fun éineiit élé aux prises areo 
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deux élAmonls roMirifrable» : l'esprit ré- 
Ynlntioannirr qui gtignait la RoniagikC, et 
la ^iem> avn- rAllemagnc. 

Ccrtrs, pour un citprit amoumix de la 
gloire^ il y avait là unp Im>II<> ncrasinn de 
satisfaire la soif des cnnqiiAIrs. Il eût H6 
facile de porter 3(K>,CI0O liominrt sur le 
Ubin; mais on ne fait plus la guerre (mur 
l 'iiroour de la guerre : el si une telle peniuSe 
avait élé mue ■ extk'utiun, i-eux qui «e 
roontraieul les plus mérontenls de la paix 
aiiralrnl saos doute, el avec bien plus de 
inîinn , éliS ]m premiers à rondnniner une 
nouvelle (nierre «pii eùl embrasi^ l'Kurope. 

Une fois le premier (<tnnnement pas-Mi, 
les pn^limiaolrcs de paix nrri:-U!s à Villu- 
frimci ont (SIl' accueillis en France avrr 
une satisfaction ourquOc. On s'allendiiil 
d'ulwrd k U puerre lente de» sii'jjes el des 
iiivestisscmenis de places; l'arniislire est 
venu arrêter toutes ces provisions. 

Après la sinpension d'iirmes, on pr<^- 
vnjpaU oo C<M|crBt; io rappriH'hctiictit des 
lieux. aoutoraiiB a laaolu lu question ; el , 
comme Alexamln' et Napnlcon I" » Til- 
»ilt , ils ont sign<:> leur truiK'' île ]>iiix. 

Quoique le programniff plusieurs fuis 
auoncé n'ait pas M rempli enliéremenl. 
la France victorieuse sur les bords du Miu- 
cio avait as*ez fait pour « gloire et pour 
l'indépendance italienne. Aller plus loin, 
c'était passer le Rubiron et s'en remettre 
AU destin aveu|i;te qui pouvait, par un di' 
ce» revirements terj-ibles dont l'iiisluirc 
i-st remplie, rendre fomiidable une lullc 
alors il peu prés l'gale. Daits ce ea:> iriè- 
mc, nous étions trop de noire piiv» pour 
croire avant l'heure h une humiliation de 
la France; mais l'Europe entière eOt cniet- 
lementsoofltrtd'unétat perukiLnenI d'hos- 
tilité dont la fin n'eâl pu (Ire ]>révue, 
et cette pempectivo seule nous a fait Im''- 
nirlapaix de Villafranra. quoiqu'elle ait 
été bien loin de remplir nos va>uxrt nos 
e«pémni-e«. 

Les Italiens eux-mêmes, qui élaieni cer- 
lainemcnt les plus inlére»?és dans la ques- 
tion, commenc^'renl bient/kl h comprendre 
qne les sacrinces CaiLH par la Fnin<;e élaient 
iMei considérables, et qu'aller plus loin, 
ee n'était plus seulenicnl de l'abnégation, 
» mais courir une grosse aventure. Certes le 
premier moment a élé pénible; ce n'est 
pu quand les espérances .sont le plii!^ 
impatientes, qiniid il semble (|ue l'on v,i 
alleindre le but après ime rarriére si bril- 
Unuucnl parcourue , que les esprils pa>' 
Monnés à l'excès peutvnt loul d'un coup 
itipreudre leur assirllc et examiiH'r froi- 
dement ce qu'on a (^pné, sans s'orcuper 
du ce qu'on aurait pu perdre. Mub cette 
cxollalion passée, cl devant la nécessité 
qui courbe toutes le» volontés, les Italien» 
se sont apci'vus qu'ils venaient , en deux 
mois , de passer du joug intolérable de 
l'Autricbe à un état de liberté qui était 
loin d'être le dernier de^'i'é de leur pros- 
périté, maisqui leur j>erinelt,iil, avec l'ap- 
pui niond de la ri<iiice el du Piémont, de 
travailler sans eutrave» ii conquérir paci- 
nqucmentcc qui leur manque citrore pour 
«rrivcr i l'boatob'éuéilé. 



m 



r.I ERRi: DITALIK. 



XXVI 



Vmviit fnoçii»» mirctir «n wnitn. — L'fmpcfrur cl Ir not arriienl 
à lutin. — Rj-lmir ilf l'f.iii(»*mM à SMnl-OniiC — Un tpmi^forv* 
lir XtM adnplim'iibînl M Mb)^*^. — Kipnfm âe l'FjaprifUr aux 
ffnmit forpi *• rÊI*l. tr corin llipkwlti|iir némn i prrmttrr 
M-» CtirttitHin» i t'fmptnuT. — lltY'>'i«f >lp Ni M iji^t^ au corpt «liirio- 



Le irijuilli-l, r^irmOc cnuitnoni^a M>n inmi\<'m(>nt 
en arrière. Li ganir ini|>értiili- m- dirigrn sur 
Miliui, iu\\ie jar \c prvmipr roq>ii. 

!.<• 3' corps «• ronrriilrii h ltr«>cia. 

Le 3* cor|is, [Mirtiu;i^ tii trois divisions, riil diti^^f 
danslrols dirrriions avunik- n-lour di'llnilif : la ]>rf- 
niicrc division itTurme, lu seconde à C<iwdvuiggiure, 
ri Ih Iroisiénir, qui fUiil h Voila et à Poztolo, devait 
orcupor Poizvlu et Piadcna. 



\irlolres ; choque .«oldal avail pr^vu une Idiipiir 
si^rie de danpcrs, et l'impr/'vu de la paix di- VilU- 
Traiica lui Taisait éprouver un sentiment de regret 
à |»eine IcmpéN^ par la joie du retour. 

1-e jour infme de. I» marche n'Irograde de l'ar- 
mi^" , rKmpereur et le roi Yirtni^Kuimanuel iv- 
tuurnaienl h Turin en traversant Miliiii qui leur fil 
l'ui-cueil le plu» cordial. A Turin, la «talion avait été 
dOconk- comme pour une t6U: Le niiniMre du Roi, 
le niini&tro de France, avec toutes les ]>ersonnes 
allach<^es il la légation, le maire, les repr^^senlaiils 
de la municipalité île Turin, le» autorités ftancaisi's 
et piénuintaises , et beaucoup d'autres |»rr«>nnes, 
allendaient l«s deux souverains k la gare. 

Le« troupes rrauçaise^ et piémunlaiset*, ainsi que 
la milice, rormaieiil la haie. Leurs Majestés ont été 
reçues au milieu des applaudissements les plus vifs; 
et pendant tout le parrcHirs jusqu'au l'utais-ltoyal. 



o En me relriiuviuir au niiUeu de vous qui , 
pi'iidatit mon absence, avei entouré rinijkéru- 
triee et mon FiU de tant de dévouement , j'é- 
prouve le bexiiu île vous remercier d'abord, 
et ensuite de vous expliquer quel a «té le mobile 
de 111.1 conduite. 

« Lorsque, apris une heureui* eampannie de 
deii\ mois, le* .innées franeaise et sai-ile anivè- 
reiit fou* le* murs de Vérone, la lutte allait iné- 
vitablement changer de nature, tant sous lo 
nipport militaire que sous le rapport poliliqtw. 
.l'éUiis fiitaleuunl obligé d'attaquer de front un 
ennemi n-traiiehé derriiTc de gnmdes forleresses, 
protégé contre toute diversiou siu" ses flancs par 
la ueulr.klité des lerritoirws qui l'entouraient ; et. 




lu.cui wiini;, f ui i>\.> M.i.ii.vrs (■ii.vm u!^, m ukapkaii du loUîiMeNT de wasa, CM.nt. d^ns svcnisnt; i>k L'Ê<ji.isK dk solferino.'*, 



I.es tmis division!) du i'corp» devaient arriver îi 
leur destination respective : Plaisance, Piiziglielonc 
et Crémone. 

Le 5' corps , sous le rnromandement dii général 
il'Aulenuu're, se rendait a Berganie. 

I.a cavalerir de la parde w dirigeait aur Novi, 
qu'elle atleignail le 31 Juillet. 

Los deux divisions de cavalerie Desvaux et Par- 
lounciux quittaient Asola et (jnclto |ionr Tortone 
cl Vophera, où elle» arrivaient Ir» H et S3. 

L'artillerie divisionnaire nuirchait avec les divi- 
«ions, et ses parcs et ses réserves étaient dirigés sur 
Pavie. 

Enfin les réserves du génie cl son parc se ren- 
daient à fîanello. 

Un ne peut «e dissimuler que l'armée ne fût 
triste. Oba(|ue srddal avail fait sa pmvisinn de dé- 
vouement, et ne paraistuit po» encore rassasié de 



les acclamations les plus chaleureuses les ont ac- 
cueillies. 

Le lendemain IC. l'Empereur quittait le sol ita- 
lien et rentrait en l'rance, ne s'ari'èt.ant qu'à Saint- 
aoud. 

Le 16 aussi, l'Empereur Françoi&JoMph rentrait 
il Vienne. 

Iji guerre dllalie était terminée. 

A Saint-Cloud, l'Empereur reçut les grands corps 
de l'Ktat, qui, par l'organe de leur» présidents, le 
eoinpiimentèrcnt sur l'heureuse campagne ipi'îl 
venait de conduire. Sa Majesté répondit à ces haran- 
gue» enthousiastes par un langage eniprrint de frau- 
clii*« et de regrets, et qui prouvait une Fois de plus 
combien le chef de l'Ktat sentait lui-même que le 
grand dessi>in formulé dans un programme célèbre 
n'avait pu qu'en partie Ctrc accompli. 

Sni Majesté a dit : 



eu cominençnnl la longue et stérile guerre de* 
Méges, je; trouvais en face l'Europe en «niics, 
prèle, stdl à disputer nos .«uccès, soit h aggraver 
nos rcvei^i. 

.< Néanmoins la difflculté de l'entreprise n'aii- 
niit ni ébranlé ma i-ésoliitiou ui an-êlé l'élan de 
iiiiiii .innée, si b-s moyens n'eussent pas ét<'' hors 
de prt>p<irliun avec b-s résultats à attendre. Il 
fidLiil sii résoudre à briser hiu^iment les entra- 
ves (tpposi'Ms par les territoires neutres, et alora 
ari eplcr la luiu- sur le Rhin comme sair l'Adige. 
11 fidiait partout franchement h- fortifier du con- 
cours de la révulution. Il fallait répandre encore 
uu suiig précieux qui n'avait que trop coulé déjà ; 
eu uu mol , pour Iriomplu r, il fallait risquer ce 
qu'il ii est prnnis à un souverain de mi llre en 
jeu que pour rindépendance de son pays. 
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« Si je iiH! suis amMé, ce n'esl donc pn# par 
liuKsitiidc ou par éptiisemeiil , ni par abandon de 
la noble cau>e que je voiilaiii #i>r>ir, nmis pnrcp 
que, dans mon cii-ur, quelque rho^e prluit pliu 
haut encore : l'iiiU'rèt de la Fnince. 

n Cruyez-vous duuo qu'il ne m'en ait pm cnAti- 
de muttre un fivin ii l'ardeur de ci--; S4>ld»ls <pii , 
exallé« pur kl victoire,^ne deniiuidaient i|u'à 
marcher en avant ? 

< (Iruyei-vous qu'il ne m'en ail piis coûté de 
retnuK-lier ouverli'ment devant l'Europe, de inou 
prugnimnie. le territoire qui s'ét<'ud du .Miiicio à 
rAdriuliqiu- ? 

« (lriiyex-\<iuit qu'il ne m'en nil pas eiiiW> de 
voir dans des cirur>' kiinii<''lts de tmlih's illusions 
.se délniirr, de patrititique^ esiM-nuici-s s'éva- 
liouir? 



de la l'éuiusule comprennent enlin le besoin 
impérieux de réforme» salutaires. 

II Ainsi, aprt'S avoir donné une nouvelle preuve 
de la ptiiiisance militaire de la France, la piiix 
que je viens de conclure sera féconde en heureuis 
iviiultalii; l'avenir les n-vélera chaque jour da- 
vanLiffe pour le bonheur de l'Italie , l'influence 
de la France, le repo» de l'Europe, n 

Le SI juillet, le corps diplomatique avant nuuii- 
fi'sK', par l'organe de son pri'siilenl, le nonce apos- 
lulique du |Mipe, le ilé^ir d'être admis auprès de 
l'Hmpcri'iir, [lour lui oITrir ses féliciUllou« au sujet 
de lu couclusioii de la paix, a étd reçu le leitdeuiuiii 
par Sa MajesUi. 

Le nonce, pari.iiil au nom du corps diplomatique, 
adresse les paroles suitaïUcs à Sa Majesté : 

«Sire, le corps diplomalique (éprouvait le lie^oin 
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ruratrtc 4a ImupM eo frmntt. — OviciM portait* éf t tn i t 1 ToulM 

ain n^tmKtlu 6e Vtnuiv d'IU^. — l omuriM ém um^ de VlacaMm. 
— Culrtx 11 liiin|ilii r Ar l'it ,»V i f^irii. — llanNCUl» Ivnàm k TLlii- 
ppnur. - tAlliuutiaMM: ùn l*»,KMnti. - MftKhc 6n tioupo fcur [rt 
koutrnrtl. — MiiiilrftUUkt^ — OiùU tiMfr» Mil U fUcr \tn- 
dtlmt. — rvMkùm lir rElM|Kiuuf |V«1WV. — Kirs du 1^ Jiiût. — 
Itf^MiHMaacn yitpuUirrk. — ftiii^iNf <-iTrtl |M> rKuip-rvw ^t» b 
MO* tuU. — tlii«tilli« ilr l'iû»p-mtf . — Hffiut de t iwiot dn fr|. 
•oniiirnswlrt^hitm- — llntCn^' di-, (inMinnln* tnn^ïu. — tjni^ 
nippéï VwccniM. — Ijty ttnupivtc rvndciil Ain> k«<t orniMMik. — 
IHMitm tete i i'trmir dan» It-, d^fdnclorMs. — liiutlatiun ij'unr 
■(iIjiIIc mlllljln: m faainkwirXHM Ij gucrie dludK. 



Le succès H rapide , si brillatil de la campagne 
d'Italie inspira ti la France une jiiMe fli-rté. Cette 
guerre glcrieu«e venait de raviver le pn^stige do su 
pui.ssanc« militaire, et d'ap|>rendre k l'Ruropo que 
l'armto TrançaiM.- couscnail toujours, avec les Ira- 
dilioDs de rbouQcur, celle supériorité dans la guerre 




|LE 1" CHASSKIRS l)•.^^•RI<.ll:^: CiURGEANT LES MA.N>t> AL miCHlENNES A SOLFOIINO. 



« Pour serv ir l'indépendance ilalieiuie, j'ai fait 
la puem- rontr»' le pn- de l'Euntpe; diV qin- les 
di-slim'-es de mon pays ont pu Oliv en péril, j'ai 
fiit la paix. 

« Est-ce ï diiv maintennut que nos efforis et 
nos swcritices aient été en pun- pi-rle? Smi. Ainsi 
que je l'ai dit dans b's adieitv il mes xildats, nous 
a\uui» droit d'être liers de ci-tle courir campagne. 
En quatre ronibals et deuv batailles, une nruu'-i- 
nonibn'ii*»', qui ne le cède à aucune eu or^anis.v 
tion et en bnivoun', a été vaincue. Le roi de 
Piémiint , app4'lé jadis le gardien des .\lp<-s, n vu 
son pays délivré de l'invib'ion et la friuitirre de 
g.-s litats portée du Tessin au .Mincio. L'idée 
d'une nationalité ilrdii'une est .-idniise p.-ir ceux 
qui 1.1 combattaient le plus. Tous les $iuivenuns 



de ileniander à Votre Majestif la permission de lui 
offrir si-s ft-liriiallons slncires el empressées pour 
son heureux retour et la prnrianuition de la paix. ■> 
L'Kuqicnrur répondit aussIlAl : 

a L'Euwpe a été en général si injuste envers 
moi au début de la guerre, que j'ai été heureux 
de pouvoir conclure la paix des que l'honneur el 
le» ililénHs de la France ont élé satisfaits, et rie 
prouver qu'il n'était pas dans lues iiilruli<ms de 
Iwiulevei-siT l'EunijM' et de susciter une fruerre 
pénér.nle. J'espèni qu'aujounriuii toutes les cau- 
ses de dis.s<'utinieut s'éviuiouiroiit, et que la paix 
sen <le Kmgue dun''e. 

» Je remercie le corps diplomatique de ses féli- 
ritalions. » 



qui n'est pas seulement le fruit dueounigeet de l'a- 
mour de lu gloire, mais encore d'un ardent palrio 
tismc. 

L'Ejnpereur décerna à no» troupes viclorieuscB le 
prix de leur dévouement, en le» conviant h venir re- 
cevoir & côté de lui, les hommages de U reconnais- 
sance nntionalc. Le i i auAt, veille de la félc de Sa 
Maje*lé, fui choisi pour l'entaV solennelle & Paris 
desvainqueurs (l llalic.Tous le» i^nienls qui avaient 
concouru il l'expédition . à l'exception de ceux qui 
formaient le corp* (l'occupation laissé en LomUar- 
die, recurent l'ordre d'emoycr,i leur rentrée, deux 
lialailNuis chacun au camp établi entre Viocennes et 
Saint Maur, pivi Paris. 

I.e 28 juillet délurquérent i Toulon deux batail- 
lons du 'M' de ligne. Ils furrnl salué» en ahordanl 
pjir la musique de* équipages de la marine et ac- 
clamés à leur entrée en ville par la population luut 
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rnti<''rr qui sV'l.iil porti^i^ aux abriHs dr l'arsenal. 
I.'iiriivio inutlLiiduL- «lu .'W Matiiil pas laiisr aux 
habilants lo U'inps <l or(faiii>fr uue rt'ceplîon solin- 
oolk, mai* 1« brave rtgùncnl n'en re^ul pu moiu 
des nufqiMatftae Ibncke eordUM. 

Lnjom mhinl* ■rrivt'^ront h Toalmd* nouvel- 
In IroDpM d'Italie; ce ne fut pas senlement tree. do« 
p iMii-, (Ips fleurs cl drs arrl;iiii-ilii!i!i nos sol- 
(Iju furent ri-çus. Les niarelianiles ilp fiuiti cl les 
{Kiissonilièrrs de la villo nraicat dreni sur une des 
fi»ce» dt» tiiblM sarrict à prolb(fa>n,_«t 'le* distri- 
iMtion da vIvtM Amnl ftHet k ihm lii tvn. Dts té- 
jonimBcei publiques flreni éclater la joie de* Ton- 
loBOti*. Le» h\ei»(» de l'armée dirent Iruilcs en 
particuliiT avei- uni! lourhanli' sollii'iliiiif ; si\ r i iiK 
cheini»e!i furent distribuiH entre le» plus dénu«». 

Les sentiments que la ville de Toolon Htédatcr A 
l'étÊti de ruméii étaicnl 
cenx qui «dmateat toute k 
Franri.-. Jusqu'à leur arri- 
vée i Pari», nos soldais re- 
Viircnl partout les nu'^nics 
IcaïuigOiige» d'adrairatiou 
«tdeiwMMelesaBce. 

La fduaim des troupes 
•neiinpdeViiicennee «'«f- 
fecina rapitlement. 1^ 13 
Im derniers délarhc> 
I Utecnt rendus. Peu- 
dant celte coocenlra- 



sins. avaient vriic> leur* mOBtKS et élaienl disposés 
en praiiius; les emplacements vitlcs avaient été eoii- 
vertisen Inluiiies piilili(|ue>^ ; les1oit>e»v ini'ines iN> 

maiioDft étaient chargé de tpectaleun : il n'y avait 
pasun eoki qui demeuilt lûMeapA. Las feamas, 
en grande loilells^ les nin» pleine* de flsus et de 

couronnes, allendaient le* vainqueur». 

Peu -iiiiés. < elli' inultituile fpil s'aille d.msun im- 
mense luniulto fuit silence et de>ieut attentive. Les 
tamboun de* gardes nationales et des troupes de la 
guiiisin fgnnaiil k baie battent aux cbamp*. L'Em- 
pemr, knoén Init et eseorié d'nn noiabmndlilp 
major, ^amiee en venant de la place de la Bas- 
tille : il onvTP la marrhe. Des acclamations se pro- 
lon^-eiit iur Iriute \:t Uguo, eoniine propanéi s. par un 
ecbo. Les mouchoirs s'a^silent; les fleurs et lesoou- 
fonnes tombent an pMs de Sa MiiieiM. 



bmble foule de viatear» le 
|K>riait joumellenwnt au 

camp, cl cet enipix>.ssemenl 
fut si gnuid que le» voitures 
publiques manquaient pour 
|fiiH|iorier les euriewt. 

Enan. k jownée du 14 
aett vit un des plus grands 
speetiicles que puisse offrir 
r.'ntl.iiiisiii-Mie [i.i|iul.me. 
La ville de Pariadéploya dans 
I une ma- 
eztraonliiiaire. 
Deknedekihiisbk 

plar,' rie la llastille , Mir 
toute 1.1 lipne des lioule- 
rards , ( i- r.'elail ipje han- 
nièrcselguirlanclei de feuil- 
lage, colonnes votives, ares 
de triomphe, atlribuls et de- 
vises : tout respirait l'enIvT»- 
ment de la vieîoire. l u are 
monumental . n'pnseMlaut 
la nuignilique faç ule de la 
ealhàlrale deMiian^s'élevait 
snrk pleeede kantilk. 'Un portion 
d^lDe éldeanle arBhMadnWi ddonntil les bonlo^-ards 
à l'ouverture de la me des Fîl1cs-du-Celvain! ; des 
oriBinimes, poilant de^iii-^'iii'lii'n^ en l'Iioiiiieer de 
l'BiBpereiir et de l'année. tloUiiieiil en f.^i e dl■^ l;ie.'i- 
tns. A feBlrcmili- de la me de b Paix , sur le Ihki- 
tosaid, une figure colossale de k Paix, «isise sur un 
soek, eenfreirtall k eoloone de k pkee VendAme. 
Cette place avait été couvertw 41 un 
phiihé&ire, et décorée ft eee itanis de 
triompliales, snnnontéei de ^MoiMs offrant des 

eOtUODDCS. 

Toatas tes ftntties étaient pavoisées. Une pn>di- 
I^MneailhmweMnaihnitksboulevards; lesetoi- 
aéaa, ki bakow et le* t sa w s a ei , enhdsnt > l'ail m 
i de eoriem. Le* nn» 




ua Timoos , le aoni Nt u uxâxum oc aouBumu 

Un ngnent eiwes^ l'armée, dootk t«le attendait 

i l'eoliiéa' du Gndwurg Saint-Antoine, se met en 
marebe. Les numAnîers militaires, un bouquet & la 
uiiiin, -eriil au |iri. [iiii'r Il^rn. n i iiv, les hle»s<''S 

ile> difli n ui^ em |is iinnil. et la joic brille sur ces 
lifiurcs soiifiriinli - ■■ due pardcs tlwit ces sol- 
dats héroïques ; les fleurs et les ooniflime* pieovent 
de tonte pari; des krnws dlsttendriiseiAent oon- 
lent «ir liien des visages k k vue de ces glorieux 
inulilv», heureux cl lien» d'avoir versé leur sang puur 
k patrie. 

Les troupes déBlcnt dans l'ordre suiwol : 

U t" AiMw tffa/mfei* de h farée; eénénd 
HelBnaL— 1" brigade, giniMl Niai. —Le ^énie de 
k garda. battiifaHi da ehaiiaurs à pkd, !• régi- 



ment de tullifieurs. — .3" bripde, çénéni BlUh 
eliard. — I.e.s i"' et 3" réginn'nls de voltigeurs, 
ilrii\ ries d'artillerie. 
La i" eUvùion d'infantitie de /a garde, général 
I. — ir brigade» général Batailk. — LèT 
J-T4gim(aldegreudwn. —r*hiS0làe, 
général Pieard. — Lee S» et 3* grenadién/MC 
tilleric de la frarde, pénèral Fm.'i i.l, 

l"Cosrs. — Maréchal Uaxaguey dHillier*. — 1" 
divirion, général Forey. — i" brigade, général 
Guéf ia. — 17< bslaillan de cbasseon à jtied , 74* dé' ' 
ligne, SlfdeHgae. - S* br^ade. généni It-Mtoili:'' 
91* de ligne, 90* de ligne. — 3* division, général j|ê^ 
{.iidmiraull. — I" brigade, général DonaV. — 
tailliMi de eh.is-^'ur» it pied, 17>' île li;,- ie , 2!' de li-' 
gne. — 2< brigiMle, géuàml de Négrier. — 6i' de 
llgne,l<WdeIigH. 

A k suite du 1* corps 
eenaient les drapeatix 

triehien*. Deux sont pres- 
que entnîeinerit déchirés;' 
l'un surtout n'a plus qu'on i 
lambeau à k hampe; un' 
troiriène est en mUkfl't 
mauvais ét.if: le quattUtiMP' 
est jiresque entier. Cea'dnlu' 
peaux éliient jinrtiS : "'" ' 
l.e 1", pjir un chasseur' 
il pied de k garde . et ' 
escorté |kv ébk. siildiitér' 
de dia^ne réîfiiMML'de lif' 
garde; ' ' ' 

\je 9'. par An soldais' 
du 1" corps (dans le m4Sme- 
ordre que pour la gardé); • 
Le 3*, |Kir des soldats i 
du f 'corpé {dstt* le oéBBe'' 
ordre qnt pDlfli ffHdi} ^ 
Le 4«, par des Médato-da* 
\' curp» (dans le même or- 
dre que i>iinr 1 1 h' ■ ■■■' )- 

Puis les Irente-buitranons 
autricbiem. 

S* «aM, «««Suhai de 
Blao-Mabon, duo da Va- 
gentil. — \" dititien, gé- 
iii-nil lie I,a Mottcrougc. — 
1" iui.'.ide, p^'oeral de Ij- 
vcaucoupct , — i.V de ligne, 
68* de ligne. — â* briga- 
de, général Leftere. — T» 
de ligne, régiment pmiaoi* 
rc de tirailleurs algériens. 
— 2* divisiim, géiiéi-al De- 
cacn. t"brivailf, ;;énénil 
Geult. — 11' bslaUJon de 
,Wda ligne.— fhci. 
gade , général «le Caaiagaijr. — 7<* de KBMtS* régi* 
ment étranger. 

:v 1 : RI S. maréchal Canrnbert — t" division, gi5- 
nér.il Iti iiuiilt. — 1" brigade, général Doena. — 
«■ liatailli.n de chiissetirs il pied. S.1« de liyne, 4t' do 
ligne. — 3* brigade, général Jennio. — IH]t de ligne, 
9* de ligne. — fdWUM, général Troehii. — I** bri. 
gade, général da Chrimn. — 10* baUlUm desln»- 
seiirs à pied. 43* de ligne, 44* de ligne. — 9 bri- 

gaili . j;rm'K.n;.'lli:i. au. — r.l'ile S.s- d.- Ii.'i.e. 

4- tuars, maréchal .Niel. — 1" dici.w.n, général 
de Luzf-Pellissac. — l" brigade, général Mougin, 
5* bstaillon de chasseurs à pied, 90* de lign^ 40*ds 
ligne.— «* brigade, géndnlLHwble.—flPdeliBM, ' 
•PdetigM.— »dMM*mgénénlVhH9.— l~brignde. 
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général — 6* bataillon île 

rluuscurs i pied, âi" «le li. 
gnc, 73* de ligne. — i' bri- 
^de, général de laCbarritTc. 
— N5' de ligne, (W>' de ligne. 

Itirùim de cavalerie , gé- 
néral Murris. — 1" brigade, 
génénil .Marinn. — 1" cuirav 
siers, â* ruirassiars. — 9« bri- 
gade, général Cliampé.ron. — 
Uraguus de l'Impératrin^ . 
lancier» du limpératricr. — 
3* brigade , géi>éral de ■ 
niulMull, ch«.>seuiï, guides. 
dittadienieDl du train de la 
fftrdc, 

A meaire que ie> troupes 

dénient, cbacun refait l'hi»- 
toin: de ia campagne. Ceux- 
ci éttionl il Turbigo et ii Ma- 
genta; ccux-lii à Moalcbello. 
Voici les braves de .Melc- 
giuuto, et ces autres sont les 
invincibles de Snirérino. Cha- 
que régiment a sa gloire. I ne 
éniotiou profoode ^ile le> 
cxEurs en Toyant nos dra- 
peaux troué« par les baltes; 
la foule bat des mains. Ttnis 
lu» régiments ont leurs 
aigles; l'ennemi ne pour- 
ra pa* (aire tropbée de 
DOS couleurs. Nos Midats, plus hrureirx, rappor- 
taient parmi leurs dépouiller (|tuilre drapeaux à l'ai- 
gle double : ces trophées étaient portés par le^i \yr»- 
Tes qui le» avaient conquis sur le champ de bataille. 
Les aigle* autrichiennes défilèrent au milieu d'un 
silence respectueux. 
La ntarche des troupes dum cinq heures. Malgré 




ILNLÊVIIMICNT DES ARMES .VBANDUNMiEii PAK LES .llTllir.|l|RN$ DANS LF. ClMtTIÈnE: DE l><iLFf HINO. 

la longueur de cette solennité, l'eutliuusiiuimc n'a 
1»» faibli un seul instant. 

Sur la place Ven<l6iTie , au pied de la colonne , 
monument de la gloire du premier empire, le délité 
a eu lieu devant l'Empereur. L'Impératrice, placée 
au balcon de la Chancellerie de Framre, assistait à 
ce magnifique spectacle. Kn passant devant Leurs 



Majestés, les soldats faisaient 
retentir l'air des cris de Vive 
l'hmfierrurf Vire l'fmpéra- 
Iricr' Vire le Prince Im/ié-' 
rial ' Vei» la On du défilé, 
l'Empereur assit le jeune 
Prince sur le (Mmimeau de sa 
sf lie, et la vue do S. \. I., 
en uniroriiic de grenadier 
de la garde, excita parmi les 
troupes des transports d'en- 
thousiasme. 

Ce magnifique triomplie 
a eu le cacictére d'une ma- 
nifestalion nationale. On peut 
dire que la France, représen- 
tée par des visiteurs venus de 
lou* les points de l'empire, 
MMStait à rette imposante 
soleimité. L'armée, acclamée 
et fêtée, conservera précieu- 
sement le souvenir des hon- 
neurs qui lui ont été décernés 
comme témoignage d'admi- 
ration pour sa vailLinle con- 
duite en It^dle. 

Il y avait deux mois Ik pei- 
ne, t'Empi'reur, plein de con- 
ttanee dans la valeur de l'ar- 
mée, au milieu nn'medesdit 
llcidiés considérables de ta 
guen'e, annonçait hardiment 
Itses soldatsque.lelSaoùt les 
troupes seraient de retour li Paris. La prédiction 
s'est accomplie, quoiqu'elle eitt semblé d'abord une 
promesse téméraire. Mais S. M., a.vsurée du dévoue- 
ment des troupes, avait compris qu'il n'était pas 
d'oittlacles !>i giand qu'elle ne dflt les renverser 
prnmplement. mcc des chefs et des soldats qu'ani- 
maient l'amour de lu patrie et de ia gloire. 




AMDULAKCC ÉTABUB AU PICO DK SOLFCIU.NO. 



Digitized by Google 



140 



GLERHE D'ITALIE. 



La fite ie fKmpcrcur, célébrée le 13 août, em- 
prunta de* ciivontlances un ceint et une animation 
exiraonlinnires. Les ri>Jouiuaaccs publique» cunfon- 
direiit le |M'uple et Taraiie dan» une iromenMt af- 
fluenre. Si la BoJeiinlté de la teille avait été la fétc 
de la Vtcloire, e'iilail la tHe de la Paix que l'on cé- 
lébrait en K-tanl rEini)ereur. VnTe/Mm fut cKanté 
k Notre-Dame et dans toutes les égli»e( catholique» 
et le» lem|klcs prutrutanu de Pari». Des ri'prcscnla- 
tions gratuites furent données sur tous les IhéAlres; 
des jeax et de» diterti.sM.-nients publics étaient uf- 
ferls en mimt temps à la population ]>uri8icnnc en 
divers endroit». L'a ballon aux couleurs itulinitalcs 
Tut lancé »ur l'esplanade des Invalides. soir. In 
ville s'illumina splciididenirnl ; mais ce fut nu jar- 
din desTuileriesqucle» elTetsde l'illuroinalion pré- 
sentèrent un muiînifiqiie spectacle. .\ neuf heures, 
deux feux d'urlifice furent tirés siniultuiii^nienl, l'un 
It lu barrière du TrOne. l'autre sur les hauteurs do 
Trocadéro, qui dominent le Champ de Nar*. Ij pièce 
principale de ce dernier rt'présenlait le temple de 
la Paix. La façade du temple n'avait pas moins de 
«SO mttre» de du^veloppement. A droite et à puchc 
fieraient des dnipeaux, des trophées etdesécus- 
Mins, où élaiciil inscrites les bataille» gagnées par 
l'armée fronçaiiie. 

Le matin, à <0 heures, uo lianquel offert par la 
vilk de Paris avait été servi aux troupes cantonnées 
kSainl-Maur. 

l'n Ikanquet offert à l'armcc d'iblie pau- l'Empe- 
reur eut lieu dans la salle des Klats, «u |Milais du 
Louvre. Le nombre des invités dépasKiit trois cent». ^ 
Il comprenait tous les ministres et leurs fcuimc»: H 
le» préfiidenls des giands corps do l'I^tal et leurv ; 
fi mmes ; le» maréchaux et leurs femme»; Ir» gnuids f 
onïciers de la couronne et leurs femmes; la grande ' 
maîtresse de la maison de l'Impératrice ; la gouver- 
nante des enfants de France; ; la d»m« d'honnenr; 
toute* les dames du |)alais ; les premier» ofllcier» 1 1 
de la couronne et leurs femmes; les ofBciers de ' 
service prés U'ur» Majesté* et le» princes et prin- 
ce*»*» de U famille impéi iale ; le» gOm'raux de divi- 
sion et de brigade ; les intendants ; les colonels; les 
cbtifs d'état-major des dilTérents corps; les corn- ' 
mandants de bataillons de chasseurs à pied de i 
l'armée d'Italie ainsi que ceux de l'armée de Paris. ' 

La table de Leurs Majestés avait été dressée sur I 
une estrade d'où parLiiient trois autres lubies occu- 
pant toute la longueur de la salle. De riches surtouls ; 
avec figures d'argent et cortH'illes de lleuni brillaient 
à la clarté d'une profusion de Ixxigîes. Des candé- 
labres k becs de gai pliicé» sur le |)ourtour <te b . 
picrie, où avai«'iil pris plikce les personne» munies 
de billets, rf'iMinilaient des Ilot» de lumière. 

Dans les Iribum-s, deux orchestre» dé IXlpéra ont 
exécuté divers morceaux. 

S. A. I. la princesne Malhildc, S. A. ta princesse 
liaeiocchi , U.. AA. le prince et la princesse Mumt, 
S. A. la princes.se Anna Murât, S. A. le prince Jo- ' 
seph Uonaparle, S.A. le prince Juacbim Murât , ' 
étaient assis à la table de l'Empereur. 

A la fin de ce banquet, l'Knipereur a prononcé 
Im |k8roles suivante» : ' 

i 

Ileisieura, ' ; 

l' 

■ Lajuie que j éprouve en me retrouvant avec . 
Li plupart desclu'fiide l'amu-e d'Italie serait conn 
plèle, »'il ne Venait s'y inï'ler le regret de voir se 
«épurer LieiitAt le» éléments d'une force si bien 
orKuuisée et si redoutable. Comme «uuvemin et 
rumme géuéral en chef, je vous ivmercie eucore 



de votre confinnce. ,11 était llalleur pour moi, 
qui n'aval» pas commandé d'armée , de trouver 
une telle obéissance de la part de ceux qui avaien^ 
une grande expérience de la guerre. Si k succè» 
n couronné no» efrort», je suis heureux d'en re-. 
porter In meilleure part à re« géuéruuv lusbiles et 
dévouer qui m'out rendu le cominandeineiit (ur- 
cile, parce que, animes du feu Mcré, ils out snii» 
ce»«« douné l'exemple du devoir et du luépriii de 
la mort. 

u t'ne pnrlie de nos soidniji va rrtourm-r dam 
ses foyer»; vnus-mènies vous nllM n'preiidre les 
occupations de la paix. N'oubliez pas iiéauniotÎM 
ce que non» avons fait ensemble. Que le sôiivenîr 
des obstacles surmontés, des |M>rils évités, des 
imperfections signalées, revienne souvent ii votre 
^ mémoire, car, pour tout homme de guerre , le 
£ souvenir est la science même. 
§ n En commém<irali(m de la campiigne d'Italie, 
je ferai distribuer une médaille à tous ceux quir 
g y ont pris part, et je veux que vous soyei.aiijour- 
1^ d'hili les premiers h bi porter. (jti'uUv mu nip- 
^ pelle parfois à voliv peusêe, et qu'eu lisaut les 
2 noms glorieux qui y sont gravés, ehacim se dise : 
2 Si la Fnuice a tant fait pour un peuple nmi, que 
^ ne feniit-elle pas pour son iudépendimce 't 
£ « Je porte un toast à l'armée, s 



•ji 

O 




' "■l'/'è' 



^ ,Mnsi se terminaient ces deux belles journées qu 
5 n\.iicnt vu l'claler le légitime orgueil de la nation , 
^ CXI ilé p;ir les vicloiivs de l'armée, et 9a joie ]>our le 
7, létubllsst nienl de In |iaix. 

g I.a conclusion des pr«>limiiuiircs do celle paix ne 
^ laissait i>lus de motif il I» prolong-ilion de la capli- 
Z vile des prisonniers de guerre. Le gouvernement 
^ notilluk tous les prisonniers interné» qu'il* étaient 
- libres de sortir de France, et leur donna les moyens 
^ tle rcLlrer «laii» leur [latrie. On vil arriver ik Paris 
«: un Irirs-gnuid nombre de prisonniers aulrichiens so 
J ilii i^-eant vcis 1rs frontières d'Allemagne : ils furent 
^, Iraili» friitcinclleiuenl par no» soldais, qui mirent 
P un gland enipressonient ii le» rechercher cl & leur 
rendre une foule de Lon» offices. 

En même lemp» le» prisonniers français , qui 
avaient obtenu l.i même liberté du gouvernement 
autrichien, se lià:èrcnt de rentrer en Friince, et fu- 
n'Dt n ttis à Stntbo::ig avec de grands honneurs et 
dis marques de la plus sympathie. 

I^ranqt de Yincrniies fut levé et les troupe* di- 
rigées vers 1rs garnirons qu'elles devaient tccupcr. 
» Les dé|kart(mcnts voulurent témoigner 4 leur tour 
2 leur admiration pour t:oln' \aill.iute umiée. De toulo 
S p.irt des ovation» magnifiques furt nt dcecmécs ai.x 
régimcnis levrnu» d'Italie. Di-» arc;* de triomphe 
s'élcvéïenl sur le iKissage de nos soldais victorieux; 
des baiiquel» »'orgaiii»i.'Tent, et le» ttcclaniations qui 
av.iienl reti nti dans la journée du U aofil curent un 
li>i:g écho d^.ns toutes les partie» (le la France. 

Il restait ii consolider l'a-uvre de la |«iix. l'nc con 
f« reiM:c des ;>;é-iipotrntiiiire» de France, d'.\ulricli« 
cl de S^rdaigne, fut assignée i Zurich, le ti août, nliil 
d'asseoir le» Iwses d'une paix définitive. La France 
liait représentée par M. IkMirqucncy cl N. le mar 
qui» de Ikinnev ille ; l' Auti iche, par M. le comte C«l- 
luiedo et M. le banin Meyscnberg; l.i Siirdai^ne, par 
M. Icchevalirrdes Ambroi». Aptésplus de deux mois 
de discussion, la paix fut signée le 17 octobre entre 
l'Aulrichc et lu France. Le plinipolcntiaire »ardc 
n'ap|M)sa pas sa signature au bas du premier intlru- 
ment qui mettait diplomatiqucuicut fin aux bosti 
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tités. D'après les prélioiinaiics de \ illa/raaca, l'Au- 
IrichBiVUKMA hLombardie k la Fiaaee, ce» deux 
wiiMiiniii pomint muIu nliOir eau* Miiioo. 
IfBaaiî«fnmé4miillKiigoé«Btr»biFk«iwee( le 

remiMîdc lu Lomburdie au 
r-Kmmnniicl, cl, soU pat un cdiijçri», »<iil 
par totilfi .ii.trf vnle diploiTOllique, la paix géiiénik- 
«ra assurée par un troUième ioilrumrnt, rtvftu 
4e h ligniure des trois souverains belligéranu. 

' JMpA'toulM 1m piotnliiliM* q« imlitenl « b- 
wnr d'taD amnfMDant eom|i)et de tirates les difli- 
<wU4>Si nou!. lit! [HHitoDs cntT ra annoncer cet lieu- 
reifX.âvéocuiciit cumme uti fuit arrompli. 
■,lPf!^fj,glftfiçuse campagne, ijui a fondé la liberté 
^}|yiBp||^ und««|iluslMtt» ti- 

tNji; ae||^ <|«j$'ItapoUoa lit. L'armfe, qal « vcné 
îm tKa^^WM mak li noble caus«, méritait que la 
a ri l â i é ïi e m ion 'hérotnne el des grands servieet 
^urédliér«ndu.<i tilt ptTpélui^e par un souvenir da- 
nble. Le 11 août, TRaipereur décréta qu'une mé- 
daUle comméiDoralÏTe de la guerre d'il die serait 
Mfpéa et dmikuée eomsie récompense boooril- 
qM k-imttÊrmlàÊitqânAbkh §um « Italie. 
MMafeUmlMln : 

■•i II. 



«NAl'OLÉUN, 

0 Par la grike de Dieu et la volonté natioaile, 
Empereur de» Franfak, 

€ A tout préeenU et àTmir, adot : 

« Art. l". n «il créé une inédAille commé- 
moriilivc di- la oatnpa^a« d'ItAlio. 

«Art. 2. La médaillo sera en argent el du 
nodule 4e ar mtnimMm. 

« Eli*" portera iVim c'ir Ti ffiL-ii dr IT.mpe- 
rcur, avec ces mots «n légende : Nju>oUo!( III 
Emanm, et de l'ratfe cM, ea iaaeriptiOG, lei 
noms r MiiMKiiri.i.o, Palksttio, Tramoo, Mmktta, 
Marwna> , Soutaiso, et en légende les mots : 
C«liPMeai4rilalIe« 1B59. Ce médaillon sera en- 
Gtdié per une Muraone de laurier bimant niief 
de* deux cMés. 

Il Art. 3. I,rs militaires cl marins qui auront 
obtenu la médaille, la porteront attachée par ua 
rnban nyé range et lilrâ , Mv le oàlé gnidiB de 
kpoitrim. 



« Art. 4. La médaille eat accordée par l'Eiu- 
pereur» fur h prapiNMon de* niniitnede klgiM»» 

rc pt dp Inm.irinp, à tniwU'^ militaires et nwrini 
qui .luront fait la campagne d'Italie. 

« Art. 5. Noe ministres d'État de la guerre et de- 
là marine août diorgés, chacun en ce qui k cod- 
c«rne, de Tex^tion du présent décret, qui sera 
ineéré au Bulletin det lois. 

« FattaupiliiiidaSiiBUamid, le 1 4 aoiU 1 859. 

eNAFOLËON. 

« Par l'Empereur : 

« Lt muttUrt ditat, 
«AnuuFoaw.* 

Cette déeoralion, qui dott rappeler de si beau 
fcill nffitaires , sera |>our no» s«Ui;it-'> un in.signe 
boBDeor. Au souvenir de» journées héroïques dont 
elle consacre la mémoire, le peuple, en voyant cette 
glorieiiaeedigw auto poitrine de DoiMldela, din 

tawidaimiel 



' •■.•|til.| 
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BIVUUAC DU !• COUP!) A SOLFERINO. 



f;O.MK)SITION DE L'AUMÉE FRANÇAISE RESTÉE EN ITALIE 

sous LES ORDRES DU MARÉCHAL VAILLANT. 



r«miiiiBilanl *« cli«f : nur^ lwl Vaillant, 
r.lirf il'tUI-iniiji^r iiéiirnil ! «én^ral ite briinulf Jurno. 
!loii9-cli<*f dVUl-aïAjur g^n^nd ; Iiciili'nnnt<nl4tn^l Mar- 
in 

CoinmaaiUnt dn I*)irii1l4^rir : géni'*nl Je bri^J' Mazinv. 

Otrt d>UI-aMjnr : lirtiUiMnl-roInnpl RouiloiilD. 

R^wrrr dVrtillRrir : mlnne] Chaalau <l« Vcrriy. 

r>tTrrlmr4tN fArr-j irartill<^ii> : lii*iiUi>jint-<*i>1uDcl P«fTi- 
Ptwuii ; Juunliiu Sttiut-AniHtIiii.tt-. 

ft>jiiîp«ft(! poDtft 1 (:h**r irncaiJruu MaruUt. 

Cuuiuuuilnut du ironie : (C^oi^nl ilr bri|ct<l<ï Chinrhanl. 

Cli^f dV'tal.|lu)i^ : irDlnnrl \.r Hrplt^vill.tkfk. 

iDimdant : ÎDtnndant mdlUirv Pngrt, 

<irnnd pr^viH i rvluiirl d« (jciidiinixTif Dauiguvl d« Vrr- 
Diuu 

Pr^TAt tdjoinl I cbof d'etcidnin de fiendanniTir Mta- 



l" MviMON II i^r.tvriniii:. 

C««niuondjtul i Rr'n<^nil ilv diti>ii>n d'Aiitriuarrr. 
Ctn^rd'èlut-oujor : nilourl DfKiulpan Atf Maimy. 
Commandant du l'artillrrir : chpt dVM«dron Saunior. 
CominaudaDt du géuit i clwrdr bulaillun Fenrel. 
Soan-intvodaul loililairc i Miu>ia(rndanl dr rlasM? 
Le Crrurrr. 

I" irifaHe. — (kinimandaul : it^Di'ral dr brigade Nrîim, 
3' de IUU«V«>, 75* rl tlH dr ticae. 

2* briijatle, — Cooimandunt :fi<!néral d(* hri|^d« Corrtfnrdi 
OCI» rt 9!i* de Iwoe. 

Artillerie i tr batterie du 1* régiment, \r batterie da I* 
r^^ment 

««•nie : î* compamiir du I" bAlailloD dn â" nf^iinent. 
Train d«« <'i|uI|vm(«4 mlbtJiirps, 



1* nmuiiii D'wrjkanaïa. 



CflBunaiidaDt i général Je diTiiimi l'brich. 
Cb»f d'itat-ninior : inlnMl l<<>|inar<l. 
Commandant de l'nrtilli'rir : rlief dVwadriin l>t«r<i«. 
CounaiHUnt du nAme : clief de baUillou de CourTÎlle. 
Saa»iuteudaut loilitairv : adjndnnt de I" clnsv bitunt 
t>iKli»n>. IHérj. 
I" bfigadt. — Ciinunandant : g<B<ral de brigade Grand- 



chtnp, ir bataillon d« clianeura A pied, II' et iiS' de li- 
une. 

y hrtyttdf. — Cominnndaul ; général de brigade Cnurin 
il« Idinruiiet, II)* RtS2* dr line- 
Artillerie : i' et 8' ballerie» du 9* rteiment. 
Génie : 3* coinpuinie <lu t*' batalllim du 3* regimenL 
Train dt* équipage* niilitaim. 



3' DITMIO!) D'ilirAXT»!!. 



<j->iniitnnitant : général 4e diTi#iofi lUxAÎne. 
Ctii-f dVt.tt-innjur : colunel Letellier Valaxé. 
Conunaiidaul de l'artillerie : ehcf d*r«cndron Piciit dr 
Ijtpt'yixiUKr, 

CitiiinaiitJanl du génie: ebef de bataillun GuaUtr Martin. 

:<ouii-intrtiiiiiat militaire : adjoint de t'* claaM* Uisant 
fi>nrli<iD>, Llaki^ 

r' f/réç«tlf. — Cflmmnmlant : géiM'ral de brigade Oose, 
I" île tuiwies 31)' et 31' de ligne. 

T hrhfmit. — Comianndnnt : gi^ném! de brigade DanMiut, 
3Tet 'V dr ligne. 

Artillerie : 12* batlehe du 12* régimenli D* bnllcrie du 
13* nlRiment. 

liénie : V mmpaguie dn 3' bataillon du I" réKlnieol. 
Tnihi de» é<(ul|M4iea iiiililairea. 



4* >iTui«i D'urAiniiua. 

(kiDiniaDdaul : général de diTi>ian de Fnillj'. 
(Ilirf d'éta|.m.ijor ; liriitenniil-foloiiel du l'rrHirl. 
CommandHiit île T-irtillerie : . lierd'eKndrun Buulelorg. 
Cumiuaudaut du génie : ebef de hatailtiMi Wonn» de Ro- 
nillly. 

iioat-iutriwUDI militaire : adjoint de 1' ciaiae taiiaal 
fonction», IralMquy. 

I" hrifatlr. — ( Uminiandanl : général de brigade •>'Farr«l, 
1^ bouillon de rbniM'Uni A pied, ï* et 53' de ligue. 

î' triçati/. — CiHiiiuiindaut : ohiéml de bngadr «saurln, 
J-.' et 75* de lijiue. 

Artillerie : 7* batterie du 10' régiment, 11' batterie du 
i;i' régiment. 

liéijle : 'y coiu|iagnie dn 2* baUilluu du 3' régluipnt. 
Train dea éiiiiiiMgea uilttairet. 



ir BlVlalOU D IRFASTnill. 

r^ommandant : général ilr diTl*i»n RourlnVi. 
tJlief d'état-ui^or : lieutriuut-culunel Martenot de Cor- 
doiir. 

(ximmandant de l'aiiilteria : ebef d'ewa<lrnn 8oleille. 

L'iuinuiiiliint du génie : ebef de batailkxi Jaban. 

Soii^iulendnnt militaire : adjoint de f* ciaMV Ikiaanl 
foufliouf, Puffeuejr. 

l" bfiyartf. — Commandant : général de brigade Vargi, 
13* linLaillon dr ebaweur* A |>ird, tl'etft* de ligne. 

f hrifadr. — tluniuiuititaiit : général dr brigade lincrol, 
tii' et S»' de ligue. 

Artillerie : 1* Intlerie du V* n'gimrni , 11* batterie dn 
It' ri^iment. 

Génie ; 1" emnpagni* iln 1" bataillon du S* régimenL 
Train dc< équipiu.-' iniHtairea. 

Bniu.«ni: nK c\v.kijmig, 

Briçaite de rAirijtrurji.— Ci.iuuianilant : général de llocbe- 
fofl, rl U)' rétziineiil* ite rlii-M^tir*. 

Artillerie : s* tuilerie du ir,' rr^tinient. 

Brtfoàr rfe Aiuwr<f4 Cuniuiaudaul : gt'Oépal de Lapé- 

ro<IM, C* et a* réuiuirutl de hu«ar<l>. 

.\rlilterle ; 4* batterie du H' régiment. 

Ht*rrvr i arlMrrtr. — 15'batlerlr du II' régiment, li* 
Iwttrrie du 13' régiment, 1" batterie dn H' lidginant , 1* 
batterie d« 17* régiment. 

. 1 

raac dk ataoïrR. 

13' luitlerir prim ipale du 3< régiment. II* ballerie prin' 
ripale dn «* régiment ; I détacliement d'arbOvria A piad | 
I délacbeuKUt d'uuvrien. 



I* 



iociraca I» rom. 



Il 



piiie ilu ti* rrtiimrDt (iKinloUDirr»); 1** batterii; (6if> ém > 
(' r^Mitiicttt; ti' hatl^Tie pniirî|iilt< i|u !«* rtVioifQt- ( 

■txvavB Ml ckxw. ^ 

y* coiupujruip du I' IkiUUIuu du 1* réj{iin«bli déUclM*-' 
luent de ««ipeur* condueteuri dn ÏC* rv'gLuienL ' * 
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OICBAROteaiGKT DR PRISONMERâ AITIIICIIIKNS UANis LK NolVKAli I^URT DE Lk JUI ICTTK; A MARSEILLE. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 



Nous .mridii- Miiilii r<'lR>rrr, \ riMr d'' l'iiistiiin' rlr lu L'iiiw d'ftnlif, !t*s ncU'* iiiHividin'l-i i\f inura'-'i- ilmil citlc riimp.iplit' :» donné tant 
d'ext-iuples; mais une pareille l&ctie uous iiunùl euirutiiv loin du si^et que nous nous somuivs prup<ji>«:. (> truvuil uou» aurait d'ailleurs écarté de aolrq 
tkjéi, qui Aait de primlar, ton» ■■• (tm* ra|tkfe, um nladon im négoaUtiMiB et dw opindau militaîmi. Capendanl, apfto «foir tmiiiiéle 
récit des événfinrnl-: . nniH aurinns cm liiissi-r tinp Iiirunn si in iip trinimis nj .ii'''. [i ir complrmi'»! , qiiclijtips déL'iils hisloriqiips sur Ips hdinmos 
qui ont le plus uiai-quc dam atUe gucrit-. Houi iomma persuadé» que le lin-ti ur imus «luixi gi^u de réunir ici les traits biographiques les plu» saiUuil* 
I qpd M nM plus pwIktdièninMit iUiiitHt dn> oaO* iné^^ 



L» maréchal Vaillant (Jcan-iSaplistr-Philibrrl) 
CM né à ti^iin, le 6 décembre 1790. Èlèw de 
VÈall» pdyladuiqat, H pmm à l'feote dVi|ipli- 

cafiou de Metz et entra dans la rarrièrc niilltatrc 
Mnme l'Kmpire linisnit. Il éiail lirutcn.int au 
l>iildill"n ili s sa|n'iirs, à banUlf; , i ; l'ul rlm .n. 
gruilo de capiUiuc. Dans la campagne de Hiusie, 
rn 18(9, il m£rila, parti belle conduite, d'être 
mi» i l'ordre du Jour de l'annie. Fait pitoeunicr 



de fluem en M13. il ftat dloiged Ut dumpe de 
betaffle Bl ae M luadu à h liberlé qulm 1818. 0 je 
hlla d'keeoarir en FMuwe, coneonnil k h déinue 

do Paris, et aii^isla aux biil^iillos ilv I.igny et deWa- 
terlori. M. Vuillaul cntplnya ii drs Irat-iux Mir l'art 
riiililairp les loisirs qiic la Hcstauralion fit à l'armée; 
il publia une traduction de l'anglaiB de l'Et$ai wr 
itt ptHttiptt €t le ccBiffrtÉc/iaB dbt fBKtt ewftftw roi . 
Nommé rhcr dr bataillon rn I82l>, il lit, en cetir 
qualiti''. I rxp^dition d'Alpcr rri laiO. Il ftltrhargA 
lies l■.ltln:L^ (I'.isj'lc du l'ni I I Knipci'i u: , i-l niiinniù 
lieuleoant-colouvl en nkompeikse des bc-niccs qu'il 
rendit pendant ce àiffi. EU 183S, il prend put au 
ciétse d'Ameis. Pronman gradede ceknd en laaSi 



Uretounw en Algdri^ oÉ ses cuMutiuenfiM le ico- 
dirant fort utile pour la direction des travaux de d j- 
rensoexdnili^ dans noire colonie d'Afrique, M. Vail- 
lant fut é\c\i' .111 «i.iili' <!.■ UL-iii-iiil ili II iilc rn 
1838, et, l'aunii' suivante, pounu du cimiiiiaLide- 
menlde l'Kcolv polyterbniquc. Kn 1840, il dirigea 
Ica Innus de fitrUftcation de Paris sur la hvc droite. 
Le «rade de Ueutenant génénl IM, en IMS, la ré- 
compense dp tel important Iravait. M. Vaillant fut 
rhargi^. en IRlfl, de* (ijM'r.ilidiis du sitjfc de liomc, 
i l k -■.•s liii!i;i':<'M|iii : n:i (lut de rfduirc cette 
viilc en lui l'pargnaot un sac déssstreu. En 1851, 
il fiit élet^ à la dij^nilé de maidebal de France. Il « 
été depnitrevélttdtt liitedacoaileelde la charge 
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4c iiurdcli.ll <Id palnis. Il succéda, en IH54, nu ma- 
réchal Saint- Aniauil dans l4>« fonrlioas dr niinisln! 
ie ta ^rrrr. M. le nianVhjl Vaillant, pour prix de 
tes travaux srientificiucts, a i^ti- noniniv, on IH5.°I, 
membre libre de l'Ai-adlïinie des scirnrcs. 



lie marécluil HctiiiitMd de H«in«-JeM 
d'An^elr. 

Le (rfnéral Rcpn^iud de Saint-Je;in d'Ao^rlj est 
né à P(iri» le 29 juillet I7ÎU. Kl^vc de l'itcole mili- 
taire de Saint-Germnin , il en sortit siiiui-lieutcn.'iiit 
en 1813 et Tit en eetic qualité, iivee le H* hiLVjirds, 
la eantpn^ne de Riiaue. Nommé lientenitnl, ITannéc 
Miivanlc, il passa en Saxe , et assista aux prinri|Mlcs 



cjitlre des lieuleniuils en IRI.1, et ensuite raj'it des 
ronin'iles de larraw. 

M. Hcpnaud de Saint-Jean d'Anjrely rentra dans 
la ^ie privée. Mai» en I8i.">, lui^siiu;' la (îréri- sunna 
[lOur sini iiidépi-ndani-e, il suivit le eulnurl Kibvier 
diiM* ce piiy» et fut ellurgé d'orpninser un eorpsdc 
ravalerie européenne. I n 18i8, il fit eomme vidon- 
tairc l'expédilion de Moive avec les forées de 
France. U> gouverfli-nicnl de Louin - Philippe , 
en 1830, mit une certaine grandeur ii répiirer k 
l'épnl de* anciens serviteur de l'Empire les in- 
justices lie la Uestauralinn. Il réintéf;ra M. Iie(;uuu<l 
«le Sainl-Jean d'An^i'ly dans le givide de l'Iief d'e.s- 
cadroQ 1(111 lui avait élé ciintesté. llentréau service, 
il lit la camiKi^.'nc île Ik'Igique de i8.'ll ii I8.'I3. 
Le S3 octiibie I8ï2, il fui ui>nu:ié eidunel au 1" rii- 
giment de lancieiiï (de Xemmirs), ex-1" cliatseurs, 



(les cor]ts formant la gartle impériale. 1^ Itnlletin 
de la fa.ilaillo de Magenla a fait l'éliige des tmiipcs 
placées snus les nnire» du général. C'est siius l'im- 
pression de ce ^nd fait d'armes que l'Empereur, 
par un décret daté du champ de bataille, a élevé 
M. le ([énéral llefinaud de Saint-Jean-d'.\n{!ely au 
(,'rade de maréchal de France, témoignant, |i«r celle 
haute distinction, de la »iilM(iirli»n que lui a fait 
éprouver la conduite de .sa garde et de son diffuc 
général. 




I.KS PBIS<»SMERS UK «iUHIiHE FKANtXWjABUKS HIÎCE\'ANT, A VIENNE, LES M.MtglEii Ulî LA bïMPATtlIK fUPUUlItt. 



•rlinns de cette campagne si glurieUM'inent iiuiii- 
guréc par la victoire de l.nizen et couronnée par 
rimjnortelle tiataille de Biiulien. Le lieutenant Ibs 
gnatid <lc Saint^ean d'An^icly fil la cainpngm* de 
1814 jus<|u'ii la capitulation de Pari». Nommé ca- 
pitaine dans le cour» des 0])éralioii», «a nomination 
ne fut pas sinclionaée piu' le gnuvernenieni royal. 
Mais le gouvcnicuient des ccnl-jours le dédom- 
magea des ri^rucurs de la première llestauration , 
et, .iu i-cluur de l'Ile il Elbe, l'EjuiH'i'cur s'attacha 
M. Kegiiuud de Saint -Jean d'Angcly eu qualité 
d'ofUcicr d'ordonnance, et lui .iccorda le grade de 
cbcf d'escadron sur le champ de halaille de Wa- 
terloo. La seconde Kestauration refusa do ratifier 
celte nomination et fit expier ii M. Ile);iiaud de Saiiit- 
Je.w d'Angély le tort d'avoir servi la France sous 
l'Empereur; li; citcf d'escadron fui rétabli dans le 



et le 48 dik-embie 1811,' général de brigade de ca- 
valerie. 

Klevé au grade du général de division le 10 juil- 
let 1818, il fut iiivi'sti, l'année suivante, du com- 
uianderaeul des troupes de terre du corps ex|»édi- 
tionnaire de la Méditerranée, et Bt la campagne 
d'Italie. Lk'pulé de lu Charer»le à l'Asv^mbléc cons- 
tiluaiile el il l'Assenililéc législative, le général Ur- 
guaud de ÎNiint-Jean d'.Vngely a s('cuii<lé le mouvr- 
inenlqui a pré|)aré le ii'tnur de l'Kmpirr. . 

Kn tS.'îl, nommé uiinislre de la guerre, il expri,-a 
ces f(>netions du 0 au 2i janvier. L'année suivante, 
il fut appelé au Sénat, et nomuié^inspeeteur|général 
de l'armée, puis président du eumilé dc cavalrrie 
pri'N le ministre de la guerre. 

Kn I8.'ïl, M. le (.-éni'rnl itr^Miand de S»iiil-Jean 
d'Augrly a clé n'véiu du vomuiaudcinonl supérieur 



ar^hal de MM-nAliM, 



mu iiK «uLl-nTA. 



Le maréchal de Mac-Mahon (.Maric-Edmc-ralricc- 
Maurioe), né le lUjuin ItÙH, au cliAlean de Sully 
^Siiône-cl-Lniiie), desi'endanl d'une Ihniille irlaii- 
dais4' venue en Friince à hi snile des SInarts UétrA- 
nés, entra à Sainl-Cyr en ^Hi^, et en sortit en 1827 
comme ofilrier d'étal-major. Depuis loi-s, peu «le 
niiliUiires ont autant que nntre héms fait partie 
>d'amée4> gurrmyanles; il a combattu à peu pri-s 
partout où s'est montré notre drapeau, en Iti-lgique, 
en Algérie à plusieurs reprises vt pendant ipiinze 
anni'i's saits dist'oiiliuuer, pui» en Criaiée, et enfin 
en Itidie. 
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Dui'iinl la prr'iiiièri' lurlii* cir sii vir niiiilaiir, 
r't'sl-i-ilirr <li- !8n ù l.< (in do IHMJ, li' nMi-i-rlial 
)!<• M:u-Miib<)ii a vxrnv \n rniKlinits ilonkifr 
•rélal-iiiHjiir. I.Hiali''' >' \«'ini' iiprt's m sortit' dr 
i'Ociili', il <'l;iit fait liirvaJiiT ilv lu U'giou d'bon- 
nrur; puis il tlftint Mirri«ivi-niriil oitlc de canitt 
dp divei-s ffi'iivraïux, rl arroiii|Kipiii it cv litre Ir |;<'- 
iirnii Dninirninnt rn Alpcrii- Mlcssilt d'un 

rmip Ac feu à U poitrine ù la piisc île Cun>laiilii>(' , 
il fut uotnnii', i|u»ii|uc siinidf rjipitaiiio, oITirier de 
la Li-(;iiin d'honnriir. 

Li)rï de l.i fomialioii dos dix priMliirr» liiiliiillnits 
di! rluisspiirs à pird, Ir jruiir i'iiiiiiii.in(L'nil «le M>ir- 
Miihun, qui \i'n.iit d'ulrr nnnniii^ «'licf d'csrudron 
d'iiUt-inajnr, fut nnniiué uu ciiiiiinaiidcnK'lil du - 
10' halaillnii. -' 

A la tiHr dr sr.s petits rhasscurs^ il M! fil surtout 
n'tiiari|uer au ronilKit du bui» des Oli»if rs ; pio- 
»iu<-i' d'Alger) rl daI^^lli^er^<•» exp»''dilious autour 
4le Tlriui'eii, iKilamnirnt il Uab-Tliaia. Chef de ba- 
taillon il trente-deux ans. lieutenant-euloiu'l il trente- 
quatre an», de M.ie-Mahiiii fut tonjoui-s un des plu« 
jeunev d'à([i- parmi les offleieii. ili' son |;rade. l.ieu- 
tpaant-eolonel i \HM, a la lit^um étraii^èn' qui rHi- 
dait daiu la province d(< CnnslJUiline, il jusiitla il 
pluttrurs afTaires eoiiire le» Kalijlej, et dans les 
Ziimii contre les Arabe* du |m)» de Biskra jus- 
qu'en 1815, ^IKique à laquelle il fut noniini' eoloiiel 
«lu il' de ligne dans la proviiiee d'«.1raii, <m'i il exr'r«;a 
divers eoniniandemeiits, suit eoniine colonel, soit 
cnninie gèiK-i'id de briftade. Il fut appelé au cuiii- 
niiuidenieiit de tu province de t'onslauline et devint 
génénil de division en ItCtj, puis diri^iea plusiriii-s 
u|H^rali<ins crnitiv les Katiyles. Il fut ensuite mis à 
la tète d'une division d'infanteiie l<irs de la guérie 
dr Crini«!e, et l<iut le monde siiil aujourd'hui l'as- 
sa'it de MalukofT et la rv'Us»ile iirestine miraculeuse 
d(! ce h.iiili fait d'armes. Kn 18.1", l'inlaligaMc ^i- ^ 
nfni de .Mac-Mahon dirifir encore une des divisions .1 
de l'arniOi' de Kahylie et enlève brillauiment les 
positions reilolilahli's de li herideii, dans cette nide 
rainpapie qui nous a enfin livra- le pavs jusipie-Wi 
insoumis du Djeija'rn. 

A la lin «le IM-'iK, le |n''fu'-nd de M.ic-Malion étui! 
iiomnii' criiniiuindunt des rorc«'s de terre et de nier 
<li' l'Algi^rie, et au comineiicetnrnt de I8.°^H, à lu 
fornialion de l'amure d'Italie, il était dtSsignt^ pour 
la direction du corps. 

Coniuir buiuiiic de (cuerre, le maréchal de Mai - 
Mahnn |Misséde une «puililé qui <;lail . dit-on, fort 
nppréeit'c de \a|Milt'-iiii 1", rl ipii, en effet, doit 
iSlii' livs-i>liiii(^' : il est heureux. Jamais il n't*- 
prouvc de vv» accidents qui , indiipenihiiils de l'ini- 
liulÏTe des individus, |>euveiit toujours si- pntdniir | 
cl contrarier les pmjets les mieux eitiKUs. Toute en- i 
Ireprise menée par le dur «le Magenta arrive h Imuiik' î 
lin, et il est inulile d'ajouter c(Miibien il a «lA par lii i 
i'iMMrvv la conliancc de l'iirintV. x 
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MoMil {l.ouit-yirM] ni ni h Cuiilcleu (Sciiio- 
lnf«^ieur<! ), le 47 seplemhrr IWICI. Ûéve ii .Sainl- 
I^JT (1821), il était nommé w>us-lieulenant de ca\a- 
leric, deux ans après (IKil), et lieutenant le 4 juil- 
let I8J0. (Capitaine au 3^ «'has^etirs il'Afrique (IH-lj), 
il conquit tous sc«(TadesjHsqiriiceluid«|;'''oéralde 
l.'rigiiilu, en Alî;«'rie nrfme. aief-«reM»drnn au 
I" cUasacur» d'Afrique (ItW"), Muni», tivis au» 




après, était nommé liculemint-eo- 
lonel, puis colonel ,iu chasseurs 
d'Afrique au mois d'aofit 184-^, Il 
commanda pendant quatre ans ce 
répimrni, celui de nos régiments 
de caval«;rie d'Afrique qui eomplc 
le plus de faits de guerre dans se* 
él.-tls de senice, cl devint niiiré- 
•■|'«l de camp le 3 novembic I8i7. 

Le généralMorrisétait appelé «u 
commandrnieiit d'uikc bri).-iidc de 
cavalerie dans le corps cx|M!dilion- 
na i ru envoyé i Hume en I8t9. Il 
fui nommé général de division le 
■ii di'-cembrc I8.M el reçut ensuite 
II' eomniaiKlement de la ilivisïnn 
«le cavalerie de l'armée de l.yon. 
Nommé meinht« adjoint du co- 
mité de eav.ileric (1833), il est 
appelé au commandement de la 
ilitision Je cavalerie de l'année 
d'i trient (IH.'ii). 1^ général Morris 
a été chargé du commandeiiient 
pmvisoire de l 'armée établie pré» 
de Gallipoli, paidanl lu tournée 
que lit le maréchal S.iinl-Ariiaud 
à «l.iler du .'i juin lK.1t. 

CumnianiUnt de la i" division 
de la cavalerie de raniiéc d'Orient 
rl de la ligne delaTcbernala(IH,Vt), 
le général Morris fui enfin noninx! 
«'bi'f de Ui division de cavalerie 'de 
I.» «aille impériale (18%), po sition 
qu'il oeeiipc enrote aujourd'hui. 
Outre ses commandements actifs, 
il a été ctiargé de la mission d'inv 
peeieur général decavalerieou de 
gendarmerie de 1850 à 1838. 

1-e général Morris a fait cam- 
pagne en Afrique depuis IH33 jus- 
qu'en I8i8, c'est-à-dire pendant 
seize .ins. — Il était au siège de 
Home en I8{U et 1830. Il assisUil 
i la guerre en Orient pendant les 
années t834, ItaX I8.16. Enfin 
cette année même l'a vu en Italie, 
à U téte de la cavalerie de la ganle. 

Il a été cité i l'ordre de l'armée 
Il l'aftiire de la Mafrag (1833) ; «Ip- 
vanl ilnugie (1 834); pendant 1rs ex- 
péditions «le Constantioe (1836 et 
1837), pendant l'expédition de Mé- 
ih'ah (I8in)) cl enfln, à la bataille 
d'Isly (t8M), d'une fac<in toute 
particulière lors de la pri$e d«3 la 
7.mah d'Abd-el-Kadcr (1843). 

I^ général Norris est grand ofH- 
ricrdeU I.i'giond'honneur «lepuis 
IHjl. Il a en outre l'ordre de. Sainl- 
liri'goire le (irand, la graod'cHiix 
de l'ordre britannique du lUin, la 
médaille Sarde et plusieurs autres 
di-coralions éti-angères. Drarc jus- 
qii'i la témérité, et ferme dans le 
rommandemeni, le général Morri» 
e*t un de nos officiers généraux qui 
itis|ur('ntlc plus decunflanceèr.ir- 
mée. Il cstdr plus, parsonearar- 
lèrc el sa bienveillance, une dea 
ligures niililaiies les pluiviventrnt 
sympathiques au soldat. 
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oo»iit>ci«M Lk I" M«iMD> M I" onnni: l'uau k'njtui:. 

Le |;<'n£-ral Forry (V;iio-FriNl<iic)<^ fii" il Taiis. !e 
lOjajivÙT IRAI, il'iiiH- [iiniill<-biiiirt'«oisooriginMra 
lie Suiiil-J<'Hn-ili--Ij>sii(>, fii lhMiri;iign<> ; «a iiit'n* i^lail 
filU- d'un i>fli< irr i|ui atiiil srni mntu l.miU XVI. Il 
fut ^'Irvii MU <'olli>|;p <lr nijim siiii» lu liilrllt' de 
iuin iin<'l<', iiip<''ni('Ur ni clii'f du r»nal di- llmirK<>- 
pin- rl du ilrpaiirnii'iil de lu (yilc-d'Or. l'ii goftl 
lrtV%-|)t(tiiiiii('<- lui m rhoisir lu i-airirrc inilil.-ui-c H 
nitraii l'hj-olp s|ii-('ialc indiliiitv pu IH22. avir U- 
II" <U du ronrouiN H il cul pour iincirn ilcurrl , 
ilout le iinni (lr\ail si- liiiiiwr ii^ifiri*! il t'lii'-ri>ir|U<' 
halaillc dr MoiilriM'Ilo. Il Tul. |H-iulniil Ir l'oiiix di' 
M-s l'hidos. iiciiiiiiié <'a|>onil rl .nllachf' i iiiiiuir insli- 
lulcur à une clahM- dr jciiiirs (tfiis. rr i]iii nuilri- 
Inib il lui diiniirr de Imjiiiic hciirr t'i'l apliiiiil) ilnlM 
le cnmmaiidfmi'nl qui l'a rnil it'iiiArr|iu-i- dr|Hiis en 
prfs«>nrr dr srs Imuprs. Lr I" nrlolirc 1 Kit. il fui 
iiiiniuié iM>u»-lii-uU-iiaiil au de li|:iir. Ili's Irs prt'- 
iiiirrx jiiun» de tum «rriviV au rfpnii'iil, il sr 111 ron- 
iiallir coniiiir un rxi-i'llriil instnirli'ur, riinrliimt 
péiiiblrs qu'il cxen.-a lou^lcnipiv rl dai» It-squi-llfn 
il appnria un ti-lc rl iiiip atlenlion dipiics dr l'rlii^r 
de U's rhi'Ii, quoiqu'il riiniiilàl pliisirurs allrilni- 
lionsqiii i-rporlairnl sur d'aiilirs pailirsdn srnirr 
tum applinilinn rt son arlivili'. I.r jcimr l'orry hil 
liiriildl l'ctnsidL'rù runiiiir un do (((Tirirrs 1rs pli» 
arlifs, lr» plus laiMnirux rt U-i plu» iilili-» dr siiii rr- 
ginirnl. Crs iirdoii BalU'U.^>s, qui nr nr Mint jaiiinis 
dc^mrnlirs dai» sa carrii'rr, nul sin^dirrniirnt aidi! 
il iMMi rapidr a\anr'rnirnl. 

En IK-'M, il Qt |iarlir, »\rr son n'^tinirnl. dr IVx- 
prililinn d'Algrr, rl assista >i tniilps 1rs arliniis dr 
l'HIr ramp^ignr. Il pnl |iar1 à lu Inlaillr dr Slaïuirlî 
(111 jiiiii)>an riiniliat dr Sid-Kalir(âi juini, à la jiiur- 
Di^p dr Itrly-Ilirahini |38 <lii nifiiir iiiuis). ApK'H 
rrtte brilUntr raiii|uigiir, k- jrunr l'urry fut priiiiiii 
lirutrnaiil. Il sr livra avpr arilriir. ilans. 1rs Itiisiis 
qui la !iui\iirnl, à IViiidi.' dr la tr>pi>graphir, qu'il 
aimait rt qu'il dosinail dr nianirrr i niOrilrr Ira 
4^logPs rt un prix ilu niinisti'r dr lapnrm'. 

Eli 1835, il fui nommé i-a|Hl«inr au rboix dans lr 
S* légrr, riivnyù iroraii il Al(!rr, rt six ninis plus 
tard, quiiiqn'il frtt lr plus jrunr rapilaiiir du l'égi- 
mrnl, il (lassa dans nnr rnni[Mgiiip dr rarabiniri's 
■Tit laqurllr il sr <listin|:na dans la pmnirrp pxpf- 
dilinn nailix- Constaiiliiir. Il fui iHilumé clirvalirr 
dr la U^giiHi il'honnriir rn IWHi. rl riU' ii l'imlrir dr 
I'arnir4> rtiiiiiiir s'i-taiit )uiiiiriilirrriuriil fait rc- 
iiuirqurr il la rrirailr dr Coiislanlinr ( I di^rriiibiv 
1836). 

Kn 18:«H, lr rapitainr Forry flt l'rxpiWIilinn ilrs 
Portr»-dr-Frr. !si ri)ni|iafniir dp raralHniprs Ira- 
\rrsa la prrmirrr rn rxti-iîinr nvanl-iiardp rrl flnii- 
nant |iWNigp. Unr spriiiidr rilatiun à l'ordrpdc l'ar- 
niér nW'omprnsa Ui rrtiidnilrdiirapilainpFiirry, qui 
s'était distingué à l'afTairr drs llrni-l>jrad dans l'ex- 
pédition dr:i llilwn*. Il fui ni nulrr uunitiié rhef do 
bataillon au ÔO' dr ligiir m IKWI, rt ne quitta cC 
ré(:imrnt que ]>iiur allrr prrndir le rnnimandr- 
inent du G* balaillim ilr rhitsseurs à pird qui sr for- 
mait il i>aiiit-4liiirr. C'est dans rr liatailliHi que le 
eomninndnni Forry rnl pniir adjudnnl-niajur le ra- 
pitainr Cannibrrl. ('rite iiimiiiialiun , faite juir un 
choit »iié('ial dti dur d'Orléans, si bon jiigr rn fait 
dp ca|Mrilé niililairr, mnntrr l'i'stiinr doiil le rom- 
nianilnnt Foi ry jnulssait pK'S dr srs rhrfs. A rrttc 
é|Mx]ur il aiait donné la mesure de S4'8 taleiiU iiiili- 
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lairrt), r( il if-liiil ilôsigiu^ par srs siipi-ripiiis «•otiiiiic 
nniniMUial insirnclinn, rii[»a<'ilo, ulr, fi-ii surré <'l 
I:'» «lunlitt's pwiilirllcs <l'mi iiflii irr !>u|M!rieiir dîs- 
lillgliiii. rt don) rii>.in(M>ni)'iil «Ici.nil (-IrC H'VumU 
pliiM-iiriii<' iliiiiit riiiU'nM tli' Iji-m^'C <]iu' dam l'iii- 
lér^i ilo la Justin* i|ui lui riait (liir. 

Appiixi- iiar son in*rili' rt itTunimaniltJ jMr 1rs 
onlrs llulli'iisfs qu'il avait conslnninimt niérilérs. Ir 
riintnunul.ml Knrry ilriait «ti'lcvrr nipidcniriil dniis 
la hirrtii'liio iiiililaiiv. I.irulrnanl-roliinrl au AX' dr 
ligiir cil ISil, ln>i!> ans plu» lard il l'Iait promu au 
gratlr <!<' l'nlonrl dans !<■ iii'. Il fui noniiné Kt'iii-ral 
eu IK48 cl plai-é .'i la liMr d'uiir briitmlr dans l'ar- 
iiii^r dr l'ari». Ou n'a ptt> oublia- Ir» sorviri's <pril 
rt'ndil à rrllr i^|mn)uc' plrinr d'agiUlion. Kn 1X51, 
iiomnir Ki'iw^ral dr<|i(isiiin, il fui atlai-hi- un (-oniili.' 
■l'infunlrrif au ministi-ri' de la Kurrn'. Kn iiCA il 
fut «'hur(i<! dr fiiruior la division de rcsi-rvr Uc l'ar- 
tiiiv d'Uiiciit. <'l rrïli» quclipu- triup* au PiriT avec 
unr partie di- wi division pour surveiller lr> fiifcit. 
Crllr divisiiHi drvrnur i' division dr l'arint'r d'(»- 
rirni, Ir )|;i'n<Sral Forry fut pl.iru i la t£\e Acs, Irou- 
fv* qui dt'A-nilairnI la Iraiirhi^r devant S(-Im»Io|miI. 
IU|i|M'M iMiiir prendrr Irroniniandrmrnt de la pni- 
vinrr d'Oran, il fiit nomme à lu {"division dr l'an- 
ni^'e dr Paris avant d'a- 
voir rrjoint son poste 
en Afrique, général 
Forry a rxrn iS , de 
iSôUii I85H, les four- 
lions d'in^iM-rlcur %{•• 
néial. 

Sii haute position 
mililaiif le ilésignail 
liaUirrlIpmrnlaurhiiii 
dr rKni|M'i'eur pour lu 
guiTre d'ILilie. Nous 
ii'avnuii pus h biirr 
rrssorlir romhirn lu 
l'ranrr rl l'aiméi- r»iil 
a s'applaudir t!r e4- 




nom du l>ru>e générait 
sur loiili-s Ir?. Ii'trrs, -jTjjfcy 
el n\<x le senli- 
luenl d'une vive ad- 
uiindion ipie chiU'Uii 

e\allr n- haut Otild'armM, qui plaerni le (tL'néi 
Forry au niveau dc« plus illustres généraux. 



Le général Kfiw— 

h' général Kspiiuvvir (Rsprit-Oiaries- Marie) est 
à Siis.s-ir (Aude), le 4 avril IH13. Kniré à l'Kn 
spéeiule niilil^ii^rrn IHri.'l, il en soi lit deux ans ap 
i-l |M»iin eu ,\lgéne, où il ^agna ses pii-niiersgrad 
Il a founii plusieurs belli-s ranipagnrs rn Afriqi 
oii il s'esl fait n'manpirr |ar son intriligenre et > 
arliiilé. Nommé ehef de kitailloii en 1815, il re\' 
le eoniMi.nidemrnt d'un iKilailloii de zouaves, rt 
montra h \a hauteur des devoirs qu'impose le roi 
niandemriit de relie Irnupr d'élite. En 1818, il I 
i rndu il la ligne rl [lassa suecessiremenl du ii* 
ger au 13' dr ligne. Il Til la rampagne de Rome 
fui pitinm au gi-iide de eulonel. Appelé à l'année 
Paris, d fui mis en évidenee par li** événements 
temps et se siuoala par la ronduilc qu'il tint au i 
lieu de a'^ilaliniis rie cette époque. 11 fut un 



ceux qui aidéirni ii la révululioii judilique du 3 dé- 
cembre, et, depuis, sim allaehemrni aux instilulions 
impériulrsiui mérita la rnnQance dr rKiiip<'rrur. 

N'umnié général de brigade, il fut rhoisi romiiie 
aide de camp de Sa Majesté. Lors de la guerre de 
Crimé<\ investi du rommanilrnient d'une brigadr, 
il fut chargé de pousser une reronnaLss.lni-e dans les 
plaines pestilrnliellrs de la Ihibnilrliu. (In connaît 
l'ixiue malheureust' dr cette faljde expédition. Le 
géiiénd Espinasse, frapiié lui-niémr |iar Ir choléra, 
■lut riulrrr en France pour se rétablir. Dans Iw pre- 
miers moi» de IMS5,ilful envoyé de nouveau en Cri- 
mée, et *!■ (il rcniarrpier ii la bataille delaTcheriiaiJi 
el il l'asMiut de Malakoff. V'^lrvé nu çmde de général 
ili> division apri'S la guerre, il reprit S4'S fonctions 
d'aide dr camp de l'Empereur. Kn I8ÔH. appelé par 
la haute conOanrr de l'Krapcreur au ministère de 
l'intérirurenrem|daccmrnt dr M. Uillaull, il résigna 
pi-u de tem|Haptvsci-sh<'i'uln fonctions, qu'il ]>arais- 
sait n'avoir prises qu'en raison de» difllcullés mo- 
mrnUinées que l'altcutul du li janvier 1858 faisiùl 
rraindri'. 

I,a guerre d'Italie drviiil lui fournir une orc^wion 
de rerummaiider su» nom.lji porte du général E*- 
pinasDc e»t une |>erleyoii»idéribli* j)our l'Empertur, 



rier IKriâ, lieiilenant-rnlonel du âl' de ligne, el le 
17 février suiv.nit, du 3* rtginienl de Z4>uaves; enfin, 
le 10 aoitt IH'hi, colonel de ri> n'-giniriil. .\ la suite, 
au siège de Laghoiiat, il avait obtenu, le ii ilécent' 
bre 18;>4, la croix d'ofllcier de hi Légion d'honneur. 

A la télo de ce brave régiiiieiil, le colonel Cler fil 
la campagne de Crimée, el ])rit une part glorieuse 
aux lK>l:iilles de l'Aima, de Ikilaklava, dlnkermann 
el sous 1rs mun>dr Hébasiopnl. Sa brillante roniluitc 
à l'afriiire qui eut lieu djins hi nuil du 31 uu 35 fé- 
vrier l^>'i lui valut le grade de général dr brigade, 
auquel il fut prnnm le .'i mars. 

Chevalier conitugiioii de l'unlre du IViin, eoin- 
mandeur de l'ordre des Saints- Maurtee-el-Uiiare ilc 
Siirdaigne, el commandeur de la Légion d'honneur 
le 8 octobre 1857, le général Cler avait été appelé, 
le 30 septembre IS-'k"», au commamlemenl de la S* 
brigade de la S*division d'inraiilerie de la garde itu- 
périale. A l'anuée d'Ilidie, il comm.indiiil la 1" bri- 
gade de la 1" division d'infanterie de la ganle pla- 
cée sous les ordres du général de division Mellinel, 
et sa brigjide se conipusail du régiment de inuate» 
rt du i" régiuicnl de grenadier». 

L'armée a perdu, dans le général Cler,im dr sr»ol- 
llciers généraux le«plusjcunesct les plus distingués. 
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al qu'elle prive d'un serviteur qui profess.iil pour lui 
un dévouement absolu. 
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Vk général Cin*. 

}jC général Cler (Jean- Joseph-OusUive), qui a suc- 
romlié avec honneur a U Italaille de Mageida, était 
»é h Salins (Jura), le 3 dn enibn' I8U. Élève à l'école 
de Saint-Cyr le 31) novrmbrr lKi3, M<u»-lieute|)aul 
au 31' régiment d'infanterie légOn- le 3(1 avril IH:r>, 
el lieulciwint Ici" avril IH.W. il fut cité, eu I8;W>, au 
Journal Mitilaire iiffiriet, jmr ordre du ministrt! de 
la guerre, pour un projet de forlilicatiiin pa-S-Wigére 
qu'il .ivail rédigé. Capiliiine le 18 .uni 1811 , il p.tssa, 
nu mois de novembre Miivanl, au 3" baUiillon d'in- 
fanlerie légèii- d'Afrique; il fit les cani|»agnes de 
lKi3à 18Ui, se ili>liiigua dans de nombreux eiign- 
gemenls. in la suite desqtu-ls il fut sumeni mis à 
l'oi div du jour de l'armée, el devint sucressivenienl. 
le 37 avril I8i6, miijnrdu b* léger ; le Iodé, enibrc 
18l'.i, chevalier de la U'-gion dlionneur; le 1) jan- 



lie général Aiigcr. 

Augcr (Charles) , 
était né il U Chorik'- 
sur- Luire ( Nièvre) en 
181)1); il était à l'iU-oli* 
palylerhiiiqueni 183», 
au Dinnienl où les 
idées libérales y étaient 
rn grande faveur. \a: 
jeune Augrr s'était bil 
remarquer |Mir des cou - 
virliMis Iri's- pronon- 
cées dans ce sens ; 
au<&i le vemins-iious, 
il une époque où un 
mouvement |iuliliqur 
lie même nature que 
relui de 189» se repro- 
duisit (I8IR1, élre chargé d'un emploi plus iinpoi-- 
tant que ne le eomporlnii son grade, ivlalivrment 
peu élevé. 

Lieutenant en serond ii sa sortie de l'Ivrole d'ap- 
plication deMett (I8:tj; , il fil en cette qualité le» 
campagnes d'Afrique de 1833 el 1831, cl fut iinminé 
lieutenant en premier le 1" janvier 1816 ; il fut en- 
suite alluché comme capitaine en sn-oiid (IKiV>) ik 
la direction il'arlillerie de .Melï. puis à celle d'Alger. 

Ainsi que la plupart des militaires de celle ép<>- 
qiie, qui avaient le désir d'arriver en rendant des 
srrviiTs. le ca|Htiiine Auger cherchait à faiiv partie, 
le plus .souvent potsible, de nos expé<lilion» afri- 
caines. Il a.ssista. ii la fin de IKM, au rtivilaillement 
de .Médéa el de Miliana, et fut cite » l'ordre de l'ar- 
mée pour s:t conduite au bois des t iliviers. 

Auger se trouvait, l'amtée suivante, aux cxpéili- 
lions dirigées conln- les Soumata, les Brni-Menacer, 
et aux eoinints de l'Ouareiwnis, des Sbéah et ikn 
(luled Joiinrs. Il 111 aussi rain|>8^ne dans la subdi- 
vision de llcinren, et se distingua au combat de 
kbuniis, chez les Deiii-Snnuss. 

Uécuix' il la An dr IHt3. rl noiunié capitaine on 
premier à la lin de l'uunée suivanir, Auger fut all;i. 
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«■li^ comme adjoint & lu ilirrrlion 
il'Alger (Il IHt5, el rentra on 
Fianra |>ru «près U r^TOliilicm 
il<- IH4H. 

.Vomnui rlicf d'cMariron le 
I" mai I8W. <:'f»l-M-dire niTiiil 
i|iMr»nli> i«im, rxcmpir 1rr»-nire 
dans l'urtillcrip , il fut dr plus ' 
détigniS roinmc sccrflain* de la 
rrimmi«!iinn de défcniif imlio- 
nair , et rnlin rhai-gé dr la dirpc- ' 
liun du scrv'irc de l'artillrric au 
ininijli'ff de I» guorrv. Lt- coiii- 
mandnnt Aiigprprit, en relie qua- 
lité . l'initiativi* de cei-tuinr» r{- 
remues qui lîrcnt alors un certain 
bruit et eurent de nombirusco 
apprribaliotis. 

itcutr»! clans son régiment h la 
fin de di'ceuibre iN48, Au(;er de- 
vint lieulennnt-culunel en ItCSi , 
el fut nurrpSHivrmenl plart^ à la 
direction d'aililleric de Meti et 
au •î'rrtginirnl d'artillerie à piiil. 
m-veiiu evionel de co nW>mc ré- 
(iiuient i(8r>4}, il tu\ apjielé en 
CriilKk' l'unuec ^uivuntc comme 
rherd'état-majurdc l'urldlerie de 
l'armée d'Dricnt. 

Il se distingua «u combat du 
Manielon-Verl , i celui des nmra- 
gc« de Malakiiff, à la Trhenkiita, 
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ot enfin & l.-i pris4' de St^biisiiopol. 
Général de bri^udc 1 18501 , com- 
m^iiuknl rarlillorir <k> l.i 7* ili- 
\i«ion niilitiiirr, Augrr, au rom- 
niriin-mcnl de I» pri-iicritu année, 
éUàl appelé au runimandenicnt 
de rartillcrie de Vinccnne» el de 
l'armée de Pari» , el noDimé 
membre du eomité d'ariillerie. 

Lurs de la Tumialion de l'armée 
«l'Halle, il eut le commiindemeut 
du :2* rorps , et tout le iiiundc 
sait la part brillaule qu'ilpril k la 
Italaillc de Ma(!enla. l.e ^néral 
Auger rcminirnçait K Solfériiin 
une nouvelle journée de gluii-e, 
lor!4]u1l fut frappé au bras par 
un iMiulet qui nécessita la dé- 
sartirulatiun de l'épaule. Cette 
opératiun fut suivie de la murt du 
patient, le 3U juin. 

Le général Auger était, dit- 
on, d'un cararléif simple, droit, 
ennemi de toute bri^e et intri- 
gue , plein de fermeté dans se> 
dérisions. Ce n'était pas seule- 
ment un militaire, c'était encore 
un citoyen reconimandublc. 
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tif gén^rnl Briirrt. 

Le pendrai nnircl (GMirpo»), m" ft I» Rivièn- (Haiil- 
Rhia), If U janvier 1803, <-nlrii îi rKvolo siiOrtiilr iiii- 
lilairc ett I8il ; il rn MiHil sniL'y-lipiiIrnaiil iiii i7' rt^-- 
giment (llnfanlrhc du Iikiic drux aii.s ui>rt^>. Il lit U-s 
i-«in|>a(f;iu» d'Ksinpir cl d«' .Mur^r, d<> tR30 .'i iK3U. 
où il fui pruiiiii iiii gmitr ilc licuU-iimit. Nomim'' iid- 
judaiil-niiijiii' Hti infnw ré|,'inirnt, vu <8:U. il Ail Aé- 
coré Vmoiv suivanlc vl éli'vi^ au grailt- de niiiilninc 
adjudanl-iu^or ea ItUUi. Il passa rhef de Ixiiliiillun 
dans le 13* de ligne [IHlt', licuU'n.-inl-rnl(>iiel d.ms 
le Wr (i8i!)), el m lurtie de IVxiMT'diliiin rrnneaise 
il Hume dam \* niOnic année. L'urdre ptinlilii iil de 
rie l.\ ri'foni|M'n.sa les *enii-C5 qu'il iftidil d.in.s 
celle guerre. Kji IH.">â, il fui pruniu au Krade dr ni- 
liMirl dans In 39* de ligne el envoyé en ATriqur. I)é- 



IfCifi), iipiK'li^ uu cnninuiiideni<-nl d'une brifaide 
d'inrjinleri<' de l'aniitfedr Pari». En avril IfCii». à lu 
fomuiliou de runiiée di-s AI|M-s, U brigade du (:vnf- 
rai Ik'uret di-\in( lu I" de |ji |" division du I" 
corps, rl passa une d<'s preniién'S i-n Italie. Elle « 
en eneorc l'Iionnenr d'inauj^nirer la caniiugnr par 
le premier eonihat livir» aux troupes aulrirhiennes, 
le 20 mai 4 Jlontebello. Son di|;nc cuinmaudaiil a 
vaillamnieni |Mi>é de ses lalenLs et de sa peiNucnie 
dans celle juumée. Fnp\ti morlellenienl au ni«i- 
nient ità l'enneiui «"Ifiil déjà en pleine rflraile , 
s'il n'a pu survi\ re i la vietoirr, il rniimrlern du 
nioiiks les éloges ipie le j;éu<îial Korey a dilwriM's à 
sa U'Ile conduite. 

Ij- pénéral Drurel avîiil 6lt' honori'.niin-s la eani- 
liapnedeCrinu'e. del'ordiv de Medjidiéde I" classe 
de Tun|nie, cl de l'ordre brilauniqnc du Iluin. 




Ile m\ U mit. il rcnip'f fijoe (inas de cM 
rlu 1,'énie à (^lunmonl. I 
Kn IKK», il passa de nouve.iU en Afnque. d.'ins la 
province d'.VIger; il y fut chiirfr* de la di^niolilion 
et de r4<vacuiilioii du c^unp de l'.trbln, mms Ir 
néral l):in)|>ienf. 

Il prit pari aux exp<!ditions du man^rhal Vallo» 
dans le nnuie^i, 1;i Mélidja. etc.; aux eoniiinlx de 
l'i tuedjer. du l'enyali de Moiuala ; il fut mis à l'nrdri' 
du j(»ur [Miur un travail <le nui' ii Mouzaia. i 
llloqué il Médéali du 10 mai IHWI au 7 avril ItUi; 
il fnt « liar^é de l'orKanisalion d'une enceinte f>t di< 
la constructi<in de plusieurs ouvmfres de <-anipn4^ta 
déluchés, fut mis i l'ordre du jour de i'jrmfV pcip 
le général i»nvi\ier, et proposé pour la décoration 
il la suite du combat du .'I juillet IH-tO-sousMédéAii. 

Du i avril au tjuUh t Ititl, il fui préseut au r»i 
\itaillemcnt de Médéah et de MilMiiali, et uui mtrà4 
bals livrés par le Ki^tu^ral llu<:caud. Il coiauiandji b's 
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«igné en tKi pour l'année dt^rienl, il se distingua 
par plusieurs Itellrs aciiuus dans le cours de cette 
mémorable campagne. Il c*t bles.'ié h l'éiNude gau- 
che par un éclat de bombe lUuis la journée du It dé- 
cembre 1851, au siège de S<<basto|Kil. Le II) janvier 
ISBS, il est nuninic général el chaîné du comntan- 
demenl de la i" brigade de lu t'>* division d'int'an- 
Icric de l'armée d'Orient; le 27 du même mois, il 
esl élevé au guide d'oRicier de la Légion d'honneur. 
I.ell février I8.M. il ni,iiil le cimtniaiidement de la 
l"brigadede la .1' division d'infanterie du r'corjis, 
esl blfS!H^ dans la journée du h niai sui\ant, il l'atta- 
que piincipale devant .'^'bustopol , et il i-sl cité 
dans un ordn- général de l'armée dUrient comme 
s'étnnt fait baiiteinent remarquer |M-ndanl b-s i-iiiii- 
linbt «le nuit des et 2.1 mai iHXi. A la dissolution 
lie l'amiée de Ciiniée. le général Ueurel fut mis m 
disponibilité, et, quelques mois plus tani (oetubre 




CHAULE» unis JUllUON, COUiXtL Ul HKSlf., TX f. V SOl.FKHISa , 



rolonel JaMrJsn. 



1.4- roliHiel Jourjon (Cbarles-I^uis) i^lnil né h 
Hennés, Ir 18 seplcnibri' IHnî. Eut n' il l'Ectde po- 
lytechnique en IHUi, il lut nommé élëve S4)us-li<'ii- 
teiiant à l'Ecole d'appliralion de Metz en tttîH. el 
sons-lieuteiuint au II* iV-giinent du génii! en ^iS3^, 
é|HM|ue k laquelle il fut employé, k Ly(»n, au caser- 
ni'ineiit, il des levers et il lu fortilicatiou ou fuit 
Saiiil.lréni'e. 

Il plissa en Afiique en IKiS, et fiit présent aux 
co;iibats et aux ex|H:ditions qui euivul lieu dans la 
pnninte d'iinin: il niériUi deux citulions à l'onlre 
de l'amu-e pour le* niiuluitii d'Aiit-iti'-ila el de Ta- 
nietollat, et filt, dès cette époque, prii|Misé pour la 
décorai inn. 



trnu|>rs du génie aux expéililioiis île Itoçliar et île 
Tlinza, cl fut chargé de la démolition de c«-s di-iix 
établisseineiils. Du ."> juillet 1841 au l i janvier IHiâ, 
il fut employé aux fortilicalions nouvelles d'Alger., 

l.e II février I8tâ, il était numiiié capitaine & ^ 
l'état-major de l'Keule d'application, et le ST ik<- 
\einbit' 18-1.%, pndi-sseur d'art militaire & la méliic*:, 
l->ole. Il remplit ces nouvelles fonctions avec une , 
grande distinction pendant ciiM| années con.s<''ciili- 
ves. Le talent el le zèle qu'il apporta k la rédactiiHi 
U'iiiarquable de ce cours lui mérita, en I8.'>2. les 
félicitations et un témoignage de satisfaction du mi- ^ 
nistre de la guerre. 

Ile I8.'>l k 1853. il fui chef du génie ii llordeaux. 
il Ijtngwy, k fliirhe, et il Metz |Mir intérim. 

Kn IH.'».'!, il ét;iit mis à la disposition du général 
liaragiiey d'Ilillicrs, ambassadeur ii Conslaiiliiiople. 
et employé aux travaux suivâinis : it'cuuuaiss:inees 



Digitized by Google 



<a i:unE d itai.ik. 



n dra di^li'OiW's du ll<i>|ihi>rr, pn>j<-t (k* ilé- 

ri-iiM* de CiMnlniilinopIr, projet de lignes mr Ir 
rasuil, reciinniti^ner de lu pn-M^n'ile <le Ci<illi[H>li, 
projet de liftiirit k Ikml.iîr, m-nmiaissaïK-c do iniiics 
de iinuille irilérarlOc m A^ie. 

il m.'iit ru mile de (i»lii|>iili, h liord du Tju«cail 
WiglniK I» Caroilw, «i ■loiiiliiiiliun uu gi<idc de lieu- 
loiiaol-culiinel. 

. HcriM- en Fr.mee en I8SI, il Tut »ppi-l<< à Diirc 
pvirtie du enrps exp<''iillit>nri.'iire de la llullîque, i^la- 
lllU Irs bAlteries de !iu>i;e h Hnniiirsund et en lit kiu- 
lor les fort» en pn^riice derunnOe. Il re<,-ul, sur la 
pi'ijpiwiltdii d)i ((én<>r.-il Niel, Ui croix de la Mginn 
d'bonneur, pour ses brillants services dnns cette 
r»mp»ffne. 

Niinimé ehrr rlii pi^nie ii Melz tvrs la An Ae la 
m<>me «nni^e, il fiit, denx mnis après, appelé par 
K'KmiM'rPur h (aire pnrlie de l'arnit^e d'Orient. 
• Il rrJtJi devant S<>biistopnl drpiiis W J7 niivi-nibn- 
)H.>i jiequ'aii lU noùt 1853, einpluyé ausiOi^e de la 
ville, k gaucho, d'uborti cumnic directeur des ntta- 
qii<-5, charg<^ ries IrariHi, puis cnnlinu.ml le« ni^lnies 
fiiurtions, cesl-à-dire allant à ht Iraiichf*" l<iu» le* 
jours, p4-ndanl cinq mois, ciimiue cher du g^'nie du 
1" cor]», et enfin comme chef fleliil-tnajor du 
iiic do l'armée. 

Il (kit mis il l'ordi-e du I" enrps le 10 mars, et 
Onromé colonel le S3 niai pendant le sil^|R■. 

A son retour en France, le colonel Jctnrjon Fut 
nomme directeur des forliticalions à Biiurin'S en 
itCiO. et il lltrvinçoo en IKT.T ; colonel du I" régi- 
ment du génie en I8SK; au coniro.indenieni du gé- 
nie du 4' cor])!i^ l'amiDe d'Italie en IKjU, snus le 
génénd ^iel. 

Il fut employé b di-s travaux de reconnaissance, 
île eniisinirtiun dc ponts sur le 't'c»in. qui lui ni<;- 
rilorrnl IcS éloge* de 'U.'ï cher», et noiauunent de 
M. le maréchal Vaillunl. 

Le colonel Jourjun assistait ^ la kilaille do Ma- 
«"•nUI avec le général Ni«l, lui'sijiic le général, a»cc 
Li ^iyisioa Vinoy. vin! soutenir 1rs corfis dc la garde 
sccablés pw des forces supérieures. 

.\ twlferiiio, d'apK'S une IcKre particulière, ver» 
deux heures , n uu tégiuiout qui cnmballait depiii» 
fM'lit lieurM s«ns un seul inslatil dc repos, et qui 
avait perilu tous ses chef", faiblissaul, le génénil 
se porta au milieu des botium-s de ce n'^giuinnl, 
parvint fc les diriger du nouveau vers l'unncnii, et, 
s«! tournant ver» Juurjon : « — Henikz-nioi le ser- 
vice, lui dit-il, dc ramener C4's bonirnes au combat ; 
l'instant est critique, il faut que je fasse ap|N:l il 
votre dévoucmenl. » — .lonrjon s'élatice ii la léle dc 
ces hommes, qui le suivent avec entraînement, au 
delà d'une ferme dont la possession a clé dispulé« 
loulc la journée, la ferme de Osa Nma, se réuni) & 
une autre troupe française qui se Inllail de ce côté, 
Kl, apercevant une lialleric ennemie à |ieu dc dis- 
tance, »e jolie MO' le |Mrti autrichien qu'il culbute, 
cl enlève une pièce d'artillerie; c'est il ce momeiil 
cjue'Jourjoii a èlé fi'ap|H- d'iiiu! balle, n 

Il u été eilé par le général Niel il l'oMln- du jour 
(le ii'llc derni^ir bataille. En éuuinérani s^-s perles, le 
gétit!i«l lennine ainsi : « K luules ces perles, je dois 
eii ajoiilrr une qui m'est itartieulièremenl scusible, 
celle du colonel de génii- Joiirjoii, ulficier accompli, 
aussi rrmanjiiable par .su srieticj- que par .ses qiiuli- 
iéi iuililaii'i's. u 




liC rolonel JL, Charllcr. 



Le colonel Charlior appartenait 
il une famille militaire : son p^te, 
colonel du SIf léger, avait été lué 
sous les uiurs de Soissons qu'il 
défenduil . en IHIi, contre l'inva- 
sion élrangéie. Le fils , au moment 
oii il iiéiiéirait, & lu tète dc son régi- 
ment, dan» l'unle-di-MagenlH , fut 
ulteini dc cinq blessures , loutc« 
inniielles. 

Né en IHi», & l'Ile de France, où 
son pf>re, alors major, élait en gar- 
nison, rot officier smlil, en IttSt, 
ik l'Fj'ole mililaiie innir cnirer 
comme sous-lieutenant au \H' dc 
ligne. Il fil en 1833. comme lieute- 
naiil d'abord , puis eoiniuo capi- 
taine, la camiMigne dc Belgique, et 
fut mis à l'ordre du jour de l'armée 
p<mr le it'Io el l'intrépidité qu'il 
avait montrés dpiis les |>éniblcs 
fondions d'aide- major, dc tran- 
chée» au siège d'.>nyere. A la suite 
«le celte campagne, il fut nommé 
chevalier des deux oi-dre* de la 
Ogion d'honneur el ito Léqpuld de 
llelgii|ue. , 

Chef dc bataillon on I8i3 nu 
ô^)' de ligue , liruleiianl>c^ilonel au 
3' léger en i8t'J, il nu ihiHii nom- 
mé colonel au 15* léger, devenu 
depuis le '.Ml» de Hgne, le I" j.w 
vier IBôS. Peu «le mois npri-s il 
fut envoyé en Afrique, et prit pari 
avec s<in iiégimeni, pendant qnatn* 
années, aux diverses expédilkMis 
qui amenèrent la ^(Munission de la 
Kabylic et la parirH'alion (ic l'Ai* 
gério. 

OfTicier do la I^égion d'honneur 
depuis IHSS, cl dç l'ordre de Léo- 
pold depuis 1854, il tut nommé 
commandeur le I5«o0l IH58. 

Kii iiiar» l«S!t , li' iWT fui rappelé 
d'AI'iique pour enlirr eu Ilalie, 
C'est là que le colonel Charlier est 
mort glorieuscmeni en contribuant 
il décider lu victoire . si loiigtcm|>s 
incertaine dans la sanglante journée 
du t juin. 

Li' colonel Charlier n'cUil pas 
sculrinrni nn utlicicr instruit, pos- 
sèdiKiit il fond les divers4-s connai»- 
saiic<'s dont se compieM! l'art inili- 
lain-: il aimait en outre les arts el 
les lettres , dont la pniliquc absor- 
bait tous les loisirs que lui bis- 
sait l'exerrice scrupuleux el assidu 
dc se» fonctions. 
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Ii« coiM(« 4e C'avour. 



CaDiilIc, comte ilc Catour , t^t né li 
Turin le M juillet IWW. Siui |i<''ro, qui 
avilit fjil illiniiTusc-s spc't ul.ilinns, fut 
rrvt («irnlc [uir lo roi ChiirIcs-.Mbi'rl. 
tnJlié ilr boiiiir hciirn aux qiioliuns 
teonouiiquf», Ciniillp Cavnur fuiulsl ii 
Turin, iivcc Italbo, le jouniiii 1/ fthor 
gimenio, oii il trailn avrr i-rUit ta |i.ir- 
tip rflalivp à IV'fcmoinif jmlitiquf. Ws 
Inr», en cfTfl , il s* pnH-l«ntii |iar1i«jin 
du libre vt'luiiitc, dont, ii l'iniilaliini 
du Krund iiiinislrr anglais HnbrrI l'<'<'l , 
il dosai! Icrilrr dp n'idiM-r la tluV»i<', 
une fiiis arrivé au pouvoir. KIn dé|»ili'' 
m 4841t, M. Cavour siégra |Mirini l<'s 
mcmbrps de l'oppusitiun umilériV, dmit 
M luiriilc, lninii''rps, Ir rptiilairnl !>' 
chef. Le rni l'appt-ia d'abunl au tuiniA 
tore du riiMiniiTCc H del'apriculluic, 
ennuile aux nnances. Ses doctrine» <>• 
nomiquini rencontrèrent naturellement 
une tri^s vive npp(i»iliiin et durent *, 
.échouer d"«b<>ril. Co|>enilaiil M. île (ài- 
vour rtïl.'iblit l'orilre dans 1rs finaneo. 
déranK*^'» jur le.« ruinpliratimis nii le 
roi Cliarles-.Mbt rt avidt i\i rnlmiiié. 
IKmissiounaire en IK53, k la Miilc d'un 
dissentiment avec so colleguiK d'.Vti' 
glio el de Fnresta, it rentra aiu u(Tain■^ 
par r«p]nil de la niajoriléde laChanibiT, 
et reniplavaM.d'Az('itlioàla pri-Mdeiiri' 
du CMiseii. 

A l'inlt^rieur, M. Caronr appliqua ■>'" 
idlAmrnl son M>léuie du litirt'i^-rhaii};<'. 
cl rien ne li^liiiii|rne ([lie re ^J^Il•llle^^lil 
contraire à I.1 priis|H'iili- du pays. 

K IVxti>rieiir, le ministre siinlr ne 
pouvait manquer de s'associer à la pnli- 
tique «les puiswtnce&alliérs. Lun^que, le 
9fi janvier IH.%5, il vint proposer ii l.i 
Cliamfare des d<'p<il6v de faire eiilivi lc 
Piémont daits l'alliance oeridealali'. 
M. deCavourCt entendre de gùni'rcusi '• 
paroles : 

0 Le chemin de ITirienI , dit-il, est 
connu de la croix de S.ivoie rt de relie 
de Gènes. Toutes les deux .«e sont mon- 
trées victiirieuses dans re« plaiiii'» qui 
les virent coiifouduc» mus une M'iile 
Intinléra h nos cnuiruis nalionalts. 
Plari^ au milieu, entiv les glorieux 
dnippaux de Frauec et d'.Vnjilelerre, le 
nâtre Mura .se montrer digne de »i 
puissanlK compagnons, a 

On sait que les troupes sardes se mon- 
Irérenl dignes de ci lli' confianc e. 

Au Congn''S de Pari^, M. le eomli 
de Cavour se chargea d'eipojcr li s 
gj-iefs de rilalie et r^elam;i l'intcrveii 
tion des graiule> pulssanec!. dans ti > 
•ITaires de la Péninsule. Ci'lle péin - 
rcuse initiative fui lo si(!Mal du nirjii 
vement national qui ili-vail alioulirà l in- 
ddpenduiiee. M. le tonite de Cavour aura 
la gloire d'avoir, par une politique libc> 




raie, donné ' ""/lUlHini» an p«l«».^' 
lismc italien e| Mé à l'afTraiii;'' 
chitseuieiil de ntalic pr uni- lid." 
»)stance éncrgiqta* à la pression d^'' 

r.\ulriche. .«k 

• . m .» ,1 niian 

■ '• - 't 'iWi 
' I ■•■ Il «rnlf 

• • ' 1 iiut h 

' i nh) 

, ■• ■ > .lil 
■• '1 . U al ih 

Joseph (i«rifaalili est n< i Nlce'ft^' 

t juillet inn d'une famille liorK»-'^ 

ul II 

rible. Iji esprit aventureux 
tourna de bonne heure vent la ma- ^ 
rinc, et l'éducation qu'il revul je' 
pi^para à suivre avec distinction 
celte carrière. 11 entra d'abord an 
service de la Sardaij^ne, et se iii 
remai-qiier |»ar sa vive intelli((rnep 
et sa niir ciierpie. Mai» le» idéra 
d'indépcnd.inee qui fermentaient 
déjà de pui» longlem|>s en Italie 
siWluisirent son imagination cl l'en- 
traînèrent dims le mouvement libé- 
ral qui dev.iil se numifc*ler par 
lies coiispirnlinns avortées. Impli- 
qué en dans la Irntativr 
■l'insurrection qui- l'Aulrirhe lit 
échouer, il paniia it !i'6l»ler et 
se réfiigia en fnan'. H employa 
le temps de son eril k compléter 
se» études professionmsiles et, deux 
ans après, il prit du Kcnice dans 
la llnlle du bey de Tunis. Mais ses 
t.ilenU et ses facultés actives l'ap- 
pehdent sur un théâtre moins bor- 
né, (tariltaldi quilln bientiH Tuiiit 
et (Mussa en .Amérique, où le» conti- 
nuelles agilalioDS des États da 
Sud cniretennieni une giieire per- 
manente. i«i république .Argentine 
était alors en hostilité av«c ITru- 
giiay. OnribaJdl offrit foii épéo it rp 
dernier gouvcrnemem , et fut in- 
vesti du commandement de l'es- 
radrc qui devait opérer conter 
fluéno!i-.\yrps ; il justifia cette con- 
fiance par les services iinpurtanis 
qu'il rendit d.ins le cours de eetle 
longue puiTre. La bravoure et le» 
qualités brillantes dont il fit preuve 
dans son cotiimandemimt lui dritf-''' 
nèretil une influence cotisIdéM-"' 
ble: il en usa pour organisât IM'^ 
force» du pays et élever ainsi tiSIf*' 
baj-riére redoutable aux enlrt'i^rti'' 
ses du dictateur llosas. \à-* snTirc-" 
nirs qu'il a laissés dans IT'nipttiKy' 
prouveiil qu'il n'y él:iil pas tncMiS" 
estimé pour son rjirnclére et ilk'' 
qualités personnelles que pour sni^' 
talents militaires. ' '"^ 
Les événeuient» de 18 W Ifl'dê^" 
cillèrent k renoncer nu$ avanf.VfSA*' 
d'une position qui nursiit dâ sati^ 
fairr son ambition s'il n'eût écouté 
que son intérêt. Oariltnldi retourna i 
Nice avec une parlie de la légion 
italienne qu'il avait formée h Mon- 
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iPYÎdco. L'XoH""^'"' chiTcliiiil à éluufTcr l'iiisur- 
reclion italienne cl avail i-ii Lomkardic une ar- 
mée furoiitlubU' aux nrdrvs de g^iKÏntux impilnya- 
blçft. ('■aritx:ildi, ù l.i U>|i> de sa |R-tilf Iroupe, tr jeta 
(lu ctMt du Tyrol el tint glurieusi-nicnl b cauipatEDr 
rontrr los forces autrirhirnnc». Riifenité duns Ronii- 
avec Ira déhrii de l'armée insurrrclionndlr, il dé- 
ploya dans la ddlcnsc de relte ville une opinitlrolf 
t'( une habileté que ses adreisaircs m^meii S4' «ont 
plu à louer. Quand la reddition de Rome eut fait 
évanouir le» df^jtiùi'v» es|M<ranees des amis de l'Ita- 
lie, Gariluldi ne put x riisnudrc k voir le triomphe 
de la duniinalion étrangère, et te rendit de ncm- 
vriyi eu Amérique, arec rinlenlion d'abandonner la 
Kuerrr et de >c livrer à l'induslrie. Mais, en ^f^T>i, 
il fut sollieilé de prendre le eommandcment de l'ar^ 
mét^ pi'ruvienne, et lit l'iieure quelques expéditions 
heureuses. Puis, la paix «'étant rétablie, et cédant 
au mal du imvs, il rcnUa dans sa patne. ub il vécut 



Ij« oéséna l'IIoa. 

Le général UlloB est né vers l'année 1813. Sa fa- 
mille, d'origine espajmole et d'une noblesse tK>»^\n- 
cienne, compte depuis plusieurs siècles parmi la 
grandesse de Napics, avec le titre de due de Lauria, 
pour la branche aînée. —.M. Jérôme UHoa a fait ses 
études il l'école militaire de Naptes , qui a donné tes 
Cosent, les deux Mezzaeapo, les Uoldani et autres of- 
flricr» de la pmniérc distinction. Il en sortit avec 
le grade de sous-lieutenant d'artillerie, et ses opi- 
nions liltéi-ale», déjii trés-prononcécs, ne tardèrent 
pas à lui allii-er un mauvais vouloir sensible de la 
part de se» chef». On chcrclia à impliquer le jeune 
orHcier dans la conspiration de Kussaroll, mort de- 
puis au .siège de Venise; iiuds il réussit à se tirer 
de cette accu-<>ation. La'révoluliun de 1818 trouva 



d'obéir, Ouelques milliers de volontaires napoli- 
tains, ainsi qu'une partie de l'artillerie et divers of- 
ficiers de toute» ariites, s'altucbèrrat à sa fortune. 
Pepe marcha sur Venise, où le gouvernement pro- 
visoii-e lui conlla le soin de sa défense. .V. L'iloa, 
qiH n'avait p.-is quitté le général, devint chef d'étjit- 
major: ce fut .shr lui, en réalité, que pesa des lors 
tout le poids du commandement. Prpe, homme 
politique ptulAt que soldat, ne possMait ni l'éner- 
gie, ni les talents nécessaires. — Cette résistance 
d'une seule ville, abandonnée de tous, contre toutes 
les forces de la monarchie autrichienne, pendant 
quinze mois, est une des grandes pages de l'histoire 
militaire de l'Italie. Le colonel L'itna s'y acquit une 
gloire impérissable. Son nom est lié avec honneur 
à celle défeniie des forts de Maighera, qui fit tres- 
saillir d'admiration l'Europe rntici-e. — Pendant les 
derniers mois du siège, M. L'Iloa, nommé général, 
fut l'Ame de ce |>euplc. Majiin et le général \t\l- 
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da^ la rctrailc, occupé uniquement d'ngricullun-, 
jui^'au moment où les complications de la poli- 
tique ont donné la prévision de la guerre qui se 
puiff^t en ce moment. Toujours animé d'un lif 
aqipurpourritjdie, cl fortement attaché & lacau.se 
de . ('indépendance, Garibaldi est accouru un des 
pc^iers auprès du roi Victor- Emmanuel. Il a été 
ui(d^s instrtiments les plus actifs de ta grande ligin- 
il;vUcnae qui s'est prononcée si haut contre la domi- 
n^un autrichienne. Chiu'gé par le Hoi du comman- 
dement des volontaires italiens, nn vient de voir 
av.oq quelle témérité et quel botibeur il a poursuivi 
la^,c^pagnc. 
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.M, Ulloa capitaine et professeur ii l'école militaire. 
Le gé'néral Pepe, nommé commandant des troupes 
envoyées au secours de la haute Italie, connaissait 
le capitaine l'iloa et l'estimait fort; il te choisit pour 
son sous-chef d'état-major. L'armée napolitaine se 
mil en marche, cl ton apparition sur le théâtre de 
lu guerre eût singuliénuent changé la face des cho- 
ses, quand, panenue ù Dulogne, elle ri^ut l'ordre 
de revenir sur pas. Les déplorables èvéncDieuls 
du 13 laui tenaient d'avoir lieu h Naple», cl le roi 
rappelait It lui toutes ses forces. 

Ce fut un moment douloureux. — Placés entre 
leur dévouement il l'Italie et l'obéissimce niilitaiiv, 
le serment pi^lé, fa<'aueoup ne savaient il quoi se 
résoudre. l.'n colonel se brûla lu cenelle devant son 
régiment assemblé. — Le* généraux optèrent pour 
le retour, et enlratnèrenl avec eux la plupart des 
soldats, — Le commandant en chef Pepe refusa 



laient à tout, suIBsaienl li tout. Et quand la situa- 
tion ne fut plus tenable, quand Venise, épuisée par 
le choléra et la famine, é4-rasèc par les bombc«, 
manquant de défeiisi'urs et de munitions, dut ou- 
vrir ses portes , le respect involontaire des chefs 
autrichiens pour ces deux hommes valut encore il 
la ville des Doges une honorable capitulation. 

Le général Ulloa vint se fixer & Paris. Il y vécut 
dix longues annéej, absorbé dans l'étude, cl honoré 
par ceux qui l'appriM-haient, comme un des hom- 
mes ètnineiils sur qui reposait encore l'espoir de la 
patrie. .\ussilAt que l'on put pressentir la guerre 
actuelle, l'illustif émigré s'empres*» de mettre son 
épée à la disposition du gouvernement sarde. — 
Chargé d'abord, comme Garibaldi, d'organiser un 
roqis de volontaires, sous le nom de Cfutsteurg da 
Apennins, il était à peine ii Turin, qiund eurent lieu 
le mouvcuicut de la Toscane en faveur de l'alliance 
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pii-moiilaUr cl le t\f\N>ri ilu grand-ilur. I.p gén<^ral 
.Ulloa fut rnvnyï! pour organiser miUtnirriiH'nl le 
pnys rl fairr ronrourir Iniilri» srs fnrc<'s à In sainte 
(iitrepritte do l'iiiili^penclaucc italiriine. 



M. frbtiin n.ilaiiti, pltisien» Tnis ili^jik miiiislr.' 
tl pivsMlrnl «le la aiiUiibrr. ai»|iartic|il k la \HU' 
d'AlcMmliie.UroslnécnlSnB, • 
d'une hrmnmWr famille de la 
inagi«lra«un-, et, par tr»dilion - ; - ' 
comme par gofll, il se destina,' 
dès son jeune i la earriire , ' ' , " - .' . 
de juriM-ullsiilte , la Mulc ptva- • 
que où un homme intelligent pùl 
alo» utiliser SCS moyens et con- , 
quérir une réputation. 

ApW's la promulgation du ^-ti; - 

SUilut par le rui Charles-Albert, 
en t»iH, le* électeurs d' Alexan- 
drie envrtyérent à la Chambre 
de» déput4H leur compalriifir 
Rakuti, qui est cfHistammcnl 
restii leur mandataire dcpui.> 
cette époque. 

i\. llaUzzi prit place àla gau 
ehe imrmi les libéraux, dont il 
fui bientdU'un rie* chcCs et l'un 
des plu» influents interprètes. — 
L'important rapport du pi-ojet 
de toi sur la fusion avec la l.»rn- 
banlic lui fut confié au nioi> de 
juillet 1818, et, le miniMèie 
Ualbo ayant cru devoir ne reliirr 
d'après le vote de la Chambre 
en celte circonstance, M. Halaizi 
cnini dims le nouveau cabim i 
arec le porlereiiille de l'inslruc - 
lion publique. — Ce pouvoir 
n'eut qu'une courte existence, 
ntais le ministère llcvel-l'cr- 
rone, qui lui suci-éda, dura éga- 
lement fort peu. et, vent la llii 
de la même année I8t8, Gio- 
bertl, ayant été chargé de rc- ' 
constituer le pou*enienkeiil.a|>- y-^' 
|H'la II lui M. Il.-i(aui riininiR 
niiiiisire de la justice d'abord, 
ensuite de I'intéri4>ur. 

L u violent dissentiment écUiUi 
liienItM entre le président du conseil qui voulait 
rétablir ]uir les armées piémnnlaises les souverains 
de lionie et de lu Tos4'ane, cbas.<>é» |iarla révolution, 
cl le reste du ministère qui deniandail h irpn'udre 
la (îucne riiulii' l'Autrirhe. CIiurli's-AllK'cl up|4iy;iit 
ce dernier |Mrli. M. (iiolM'i li quitta le |iouvoir, et 
M. ItaliiMÎ deviiil le chef ivcl ilii r^ibinet, dont il 
était la plus considérable iudividualité. C'est en celle 



qualité qu'il dénonça à Hadelzki l'amiisliet! conclu 
h Milan six niois auparavant. - \ 

Après les fatales conséquences de la défaite de 
Noiaiv, raljilicaliuu du roi, aiuM que le icirait dé- 
sespéré de ses ministres, M. Rataui reprit sou siège 
de député. 

Keniru dans la vie ordinaire , il se sépara , !k 
la session suivante <I8.'M)), de ses amis plus avan- 
cés, et eonstitiui, avec cvux qui approuvèrent ces 
tendances nouvelles, ce centre gauche encore au- 
jourd'hui l'xistiinl. I.e programme de ce pnrii, très- 
luticiiL'il rl il la fiiisIrèri-dynasUiiiie, lui rallia cli.ique 
année plus do membres. — M. Ilatazii , appui 




LK i:iiM)l| v\l)KLIl imi.VIX tl.\TVZ/l, 
UittHm <k nmtiiwt du r*iMim 4v s«i,iii|fw. 

volontaire du ministère en de nombreux ras. fui, 
l(U« de la arssinn de IH'il h IH.'ii, nommé par la 
majorité niiiiistéiielle \ice-pré>.ident de la cliam- 
hiv. — Bientôt après. M. de Civour, la«é de la ti- 
midité lie 1.1 droite, de son manque d'initiative, et 
trouvant ehej le» hommes du centrc-gaui lie l'en- 
lente de la silualion, la synqulliiv qu'il chercliail 
pour celle politiipie active dont le temps était venu, 



le dévouement enfin ili ri«'«''^''"^'trni»e, M. deCavni 
piv|>osa une fusion au p-'H''' 'Ulazzi. — On ap|irU 
cet accord le rmmtitilo (le niarUffr), el le nom en e«t 
resté fameux. — I-c» deux chefs «le ftle firent un jm» 
chacun au-4lev.ini de l'autre, el la majorité art«i-1kc 
se trouva formée. Comme preniiergiif ede l'allianiv, 
M. Hat-uzi prit p^ttsessiuii du fauteuil de présillent 
(mai I8.^î^ 

Diriilèt apK-s, M. de Cnvour, renrenanl le 'mi- 
nistère d'Azeglio , devenait maillé- du pouvnir. Au 
moLi d'octobre IKSJ , il délcnutiia M. RaLaaii k 
prendre place .iiipri-N du lui xmx le imrluiuuill» dr 
la justice. L'adininistratinn twvriwiil n1nf« 'un* 
foric crise. Le pi 
■ •' lent de l'auniiK n . '.^yja- 
pâla ainsi que de la ttiierH|drs 
* , vivres, s'aineutail dan.* les Ju«i 
de Turin el nu ii;nait le piAi«r 
. niinUiie. M. Datiuzi Itl itctiïVéH 
de g^néroailè el ^T^MÉh ^ 
entrant dans le cabin|t, étinr:- 
vailla eflkarcmenf i[ '^'^^^flli 
esprits. Son nom, la garallISé d* 
Si! prês( lice, fircrl 1 ■ ' i^i|U( 
toutes les mesni . n ut. 

■ ■ -JCnlSl^îi. .un 
, ' contre II' m II. .11 1 1 , iir, 
'->• posir ^'il I iiii-rrva jiisr|iran II 
fi'vrie^de l'année 1838. — Knccs 
lieux qualité*; ti. Batazzi a pro' 
posé .et fait y<Âtr iVimporlaiice 

^1 ^ lcl.^ MU l:i pU'>M', SUC lu lé- 

gislaliim , sur le> ortircs reli- 
gieux, sur r.-idniinislratioD. Peu 
d'hommes d'Ëtjil ont, dans un 
leni|is .tussi court, aiitanl tn- 
vaillè et aussi utilement. 

l.'.innée IKriN, si pleini' pour 
l'histoire de la lutte snurtle entre 
la Krance cl le Piémont d'une 
IKirt, et rAulHchc de l'autre, fil 
justice des hommes qui esp^ 
nient enron- soumettre le seul 
pays libre de l'Italie au vasise- 
lagc étranger. — L'alliancr 
franco-sarde, devenue |ial|><ibK' 
pour tous, les magnanimes paro- 
les du roi Victor-ICiuilinnuel à 
rourerturr du parlement pié- 
mnnlais, ces diverses preuve» 
si convainriuili'H du trioniphi' 
pi iH'haiii de lu cailNe île l'iiidé- 
j>i tidaoce, ri'iliiiNii'i'iil au Nileiio 
le parti .mlinational. — Sollicita 
par tou.s. M, Ha'aizi con&ei^lit k 
remonter i ce fauteuil de la prt- 
' siik-nre de la Chambre qu'il avait jadis occupé avrr 
éclat. M. Iliitazzi, ami personnel du Ilui, dévriiié^U 
dynastie eu même lenqM que chef du |iarti progm- 
siste, univei>ellenient respecté pour sa science, sm 
inli'grilè puritaine, w-^ favoiis digues cl bienvifillan- 
tes .'1 la fois, M. ILilazii, bien qu'il ail épiiix^ Mp 
tous les liiHineur», exeit-è loiis les pouvoirs, ji'hn 
|kas encore au bout de sa carrière. .« 
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' Vtpfchf dt M. tf comte de Carour /rii minitire 

* " tarde à Londrtt. 

i l k • . • 'I • Turin. liMnift»». 

^ , « lloDti«ur le Uu<|uU , 

* * » L' ff<viiv«ni''imfDt ruMc vîrnt dr fair« U |ir(>|iuMlioil 
% |lirill«lle de Kiuiiiriln* U t)ii?fltli>ii lUlienitr à un rongrfa 

^« (trand** (lUiéMUt-t*. 

• i« inVaiprrHe, nonaieur le Snrquit, de Vfniu faire cou- 
MltTe Ue* To«« du (rociTemfin^nl du Roi K cet ilftArd. 

•* La liinniaifL'ur- o'a -l'ulijertiuu & ^iiictlrL' A |.t [\tiinioD 
d'un t'ou^rrèd ijuî . iirtuatil un cuusidènilioii 1^4 lUtërtH^ 
Ici plBiulf^ It-giliinra ili* In PijiiiiiJalo,<lirri'lt''niil & douaiT 
not* *ohition parifiijitc i>t Mili*(4iiNinti* niix «UfSculti'ti 'lui 
4ltir«Dt A Jiutc litre l'itltentiuii «t^rkut** de rKurofi*'. Mnjn 
le eflbinet de Turin croît ra mf*mr (t'inji* que le Pii'iuont 
d«Tr«it iU^ r(-[kri-iit'nt>' A ri>ik^r^«i et il rvl p^rMUilr «piv 
»»n înlerTriitiuii lemit uttl«, [xitir ut \t*« •llri> titilifppn- 
•jble, «i \e4 ptiisiniiri'ft <|ui iiiuiitieal iiDc f>>iii|iatliie ri*etlt! 
•nvrr» l'IUlie-, et rellf» i|ui dévireut «ibTieruii danger de 
IVUt aouniMl de U pL'Uia»>uk , fH-ofteut «luVUes iicavRot 
teirt prév4li>ir un i>>«Uidq conforme à lu jutlice, «u 



obl<*n.int de» cvineeuiou» ri detgartnlie» de lulure h t^iU 
mer IVi'prit iinhlii-, 

- ^ftnUitffte posAi^de la coiiftunce dr* ciuniotireii«es 
popfllatioii» dont le Mirl ra âire déridé t elle 4 dVjA ('Ipt*' 
U Tnix en Irnr bvenr au con^r» de Pari», et oeUr \i>lt a 
non-fi«illenieiil H»' ^i*oiil^e par Ip*> f;oiiverncineal9 U't \*U^ 
éclain-c de l>>irot»r, mai» elle a rëuwJ h ««linerdeswdèrep 
et de» re«»entiuirut* jir^^t» ù ^clnterj elle a dfMimiA U ré* 
viïliilion, nn t Mtbatitnnnt l'octtan régulière et \^ftti^9 de la 
tlipluiualie. 

« La SarJnifcnt, eu m* meltuiit u U dn iiutiivL*iii«!itl 
nationnl , h'otx lnujAiir* «mie de riiillueoLU* qnVIle avait 
acqniH> pour cuuJMiltre MiiT«rteiDriit le» paMivfi» rrvulu* 
liMnouirea. An lien d'en lier lee r^j^rit* d'hiunoictt aijii* 
IKir le* snulTraDcrK el le» dt'i-Hptiou* , fllt' vftorvéf de 
le» ronlrnir , ri di- !»•* fuire arriver par Li dom^ur à ime 
nppri-inatiob plu« haioe di'f* ••v^nenteal» et <k» ulKitJicli'(>,<)ui 
rvl'irdaieiit i'.u'ci>inplisfeuL'til d* leur» lé^îiliror» dr^ir*. 
Nnu» itouTim» le drcliirer h liaulr vm% : M ItlAlIc n'a |ia» 
rh- r«Vrmu)fnt lo tlirAUc d** nnurraux Inmble^i «i uoa* 
n'avuDft pas A d^-plurer di* frélièliqiie» iiiMUYrment* pu|Mi- 
liiire* Miivi» dervActiuii Miiitliiitlf. rV»! à rm luMi Mlutiiirf 
et A l'altitude du Pièmuut qu'il Taut en wTOiiOa |Mirlie 
l'altriliaer. 

• Ko ee «pil reMf*!'' I**' qur»linn« qui duivi'iil fuir*' l'ub- 
j«t dca dèUbi'Ttttiou» du iou$r^c, le cabisrt lendit» »dit 



U innniefc de vuir du uniiverneaieat du Kih A le »i^«t. 

- iKiii» le Mfmo/'fljidrujn du 1*' mai-s , d a e^|Mj»é frau- 
cli«]iii!Ol »i> Tiir», d a >i(iUAli' tr* ^*riefs de la Péninsule, il 
a iiiiU'lu*' le» r*=t»nratiai|f> quM» rê< lament. Celle eaplicatiou 
a ^lé • oiuuiuui<|u^t-' a la ruur d'An)tl*-tf rro, l'I elle \ oreti* 
i-ontr*' un amieil fiivoratite. I^ird Ualinesbur; o revunan 
U UMMlérntiun de U Sanlaign^ et il ■ reodn lincDmnfre A 
»a bouDe fui. AiDtt , «ult p4r *a pollUque en K^m^rul , d^ 
puift que U'^ iilTaire» d'It^ilie uut pri» la première plu e ilan* 
le» pnéiK:cu|Kittuo» de l'Kurupc , »4iil |»ar »e« decliraliuU» 
l'Uiretiicul funtuiltfc» reIntiTemi-nt aux point» qui MUiblcul 
arluelli'mci)t r<ndre uov f'dutiuii linDi^iul^ iii-i'«»Hiirc , 
le liuuvrnieuit nt aoglaif duil ftre DuuvaiiHU que U tourd« 
Sardaigne prî'lera un ajipuî «iuci'rr A tuute» le» UietufCA 
que le» ^raude^ puiimnce» n.'iinie» en «tingrè» {tourroul 
propwrr dan» l'intrri't de l'It.ilie. 

• J'aime donc A iu<^ llaller qut* Ir cabinet de Liuidfe« 
nduiritrt mui difSruUè le droit pi>ur la Sarduigue dVtre 
repH'xutée iiu «rungré» prupu»ê |iar la Ruisie. 

- l^'e»t (Laua ctl R»puir que je von» |>rie, nioiuieur la 
M«n|iit», do «otionellre le» oWj«aIiuOi' ri^e«f>uf A lord 
Malaie«bar]r ^ eu lui Usant celk' dépOrbe et vu lui en lai«- 
ftaot rolHe. 

• J'- ttui4, clc, elc, 

• C. Ca^oiii 

u 
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L'itiwntum admsë par h ffourernemeut dfS. .W. /'£«i- 
prrrvr ti\iutric/te nu fffiuremrmfnt ro*fai. 



• pfiQTrrtirtnnit impt^rUI, Votrr ExcrlUiDrf Ip ntl, 
^rei|irv-*«tV i)*arr>'Nl*T A U propriAlimu du cabioct «le 

SaîDl-P^Ur^bouni. r^uuir au i-unltt^ nni| ftrauJf* 
puÏMcaiicn ptmr t:Ui5rrli«r à aplanir !«■ coiD[ilicatioii> Mir- 

N CuiiviiiuruH, luutefuiff. dif l'impoMibiltli^ d>iiUmeraT«c 
dn cliailnr* <|r fiiccè^» df* dèlilirraliu»» ]»aRifiqiin en iir^- 
BPBi*»* du bniil dt'n «ron'c *l d*» |ir^|t4rftlifi>d«#{n<^rre puur- 
•iilviR dniif iiu titnîlro|tbe . mnis nvons draïaad^ la 
mite fur pied de paix de Vntmi^ urdn et Ir lirenciemeiit 
dm rorps frani-« rtii voUtotnire» iulieof, iir^alitbl^mpnt h la 

• Le AOU*eniemeul dr Sa Majeiié Brilamiique trouve 
cette rundillou aï jnate et *\ conrorine aux esiftrnrna de la 
HlnnUon, «in'iJ ïCh^iW \\\* A ar l'approprier. en te di^clarant 
prft a tnM»Ur, i-onjoiutetneDl %\<eti la Fraocp, lur le dt^sar- 
mement immt'diat 'tf U stardaiffue. el à lui offrir en rekiar, 
coDire tonte ulln^pir de n*\Xri* part, iiDe ftamiille rollertive 
à la(|aelle. cela sVnlead , l'Autricbe aurait fatl bonoeur. 

•t L(-' cabiuet de Turiu luirall n'aroir répondu <jtie par an 
refua nat^oriijne à l'inviuiion d« mettre md anm'-e f*ur 
pitd de paix rt d1av<:epter la Kareutic cuUecliTe qui lui ^laït 
offerte. 

■ r:« rrfifcc noaa io^pire d^a rrffrei» d'uutanl plu*profoDd», 
quf , n| le tf^iu^erueuietit f^tnlfa^nilronsf^uli au léuioi^ife 
de« MUlimenls pafîi5i|unft qui Itii ^tiiit driiianJi( , noua 
l'aurinna acrueilll i.'i>iuin« un pmnter D>'Ul1M•^Ule de »od ta* 
lentioQ de euuctiurir d»^ oSié A l'a uwlio ration des ra]»- 
porta DMllieureufement ai (eodna entre 14*» d<'ux paya de- 
paia qneltjtiM «DDri'^ Kii ce cas, il noun aurait été |>ertul« 



HépoMt du ffourememfni sarde au gourtmement 
impèriai. 



«TurM. Kami t»»- 



« fttonaîear le romte , 



• Le baron de Keltenipprff m'a remi* , le 5î courant , A 
cÏDij heure» et demie du »oir, U leilre .joe Votre Kxrellriire 
m'a fait l'bnnneur île m'adresarr, \v l!i de re moi», ponr me 
nundrr, nu nom du ;îouTrriiement iitipi'-nal, de ri'pondre 
[tar on «ij ou par au hom A rutTiUtiou qui iioub eut faite de 
ri'diilr*' l'année Hir Je pied de paî\ et de lieeiicieriea «nrp» 
roruiés de volontaire» italien», en ajoutant tpir ai» au Ikoot 
de trt)i* juur«. Votre fUErlIenro ne referait jia^ dr r^ponve. 
ou ai la nr|KJn»c qni lui fiait faite uVtail |nu «unpIetriDeul 
aattilaimntn. Ha M«ieMê IVuiiterenrd'Aulrirliff iUaitdiii idil* 
A avoir rerour* aux ttrm^t.pour uiMii ini|Hi»^r jiar U forve 
le» tnesiireH qui forni''nt rnbjtl d«> «a «-oniUMinicatiou. 

^ La question du d** marine ment de la Sardaigue, qui 
(!Oa#litue le tund de la demande f|ue Votre Kxr«l]en<« m*a- 
dreMe, a été Tobjet de nonibraïuea n>'fftM iatioiu eotre U*» 
gmiMle» putHancm et le iionveruenteut de Sa UajrsiJ. Ce* 
n^llo>nfllionft «tilt abouti A une propo«itinn fomiuli^e par 
l'AuxOeterre, A laquelle ont ndlirn' In Frame. la l'ru»4e rt 
U HuMie. |ji StnlaifciMt, daiM un etjirit de conciliation , l'a 
ni-re|>tëc aan^ ri*«erve ui arri*nf-i»*-n«/«. Contron \otre 
l'\r«Ui!Uc-e ne peut isnorr^r ni la pn^poaltloD d« l'Anifleterre 
ni la ri!poiue de In ï>Ar«lnlj{ne , jv siiurai*» rien ajouter 
pour lui faire ronnniire U'h inleiiliuu^ du uonvurneaieut du 
iloi A r^anl de4 dinlculli^ qui a'op|xtfai«*nt A la réunion 
du M»ntfri*ii. 

*• La rottdnite de |n SnnlniRue, ilnn» «-«lté circonslauce, 
a l'Iê np)irt-i'iée p«r rKuro|>e. Ouelb'ii que puist«-ul ^tre l« 
eonM^qurnces qu'elle aw^ne, li* Itoi, mon nnf|ii«te innllre, 
f9X lOUTniii^u que U reapontabiItlV' en rrtoiniM>ni «iir <*rux 
qui ont aru)*' lea priuilen), qui uut ri-fut; leti pMpiMt lions 



connu que la i^erre A laquelle f*^ ' i 'l'adbul depui* quel- 
que lein|i« nV«t jtaa une ftiierre ii''''"'''liMa, mai^ bien ime 
guerre d'indép«ndnn<-e. La Toatai**^ PtM ^ aohXt luuutt- 
meol une part tellement tar^ie, quVJf« Qii'riU rndiuinUJiivi 
gi^nénUe. Dèa Ion le gouvernuincilt de S. A. fut ameuc i 
une situation dont Tbiatoirr ne pr^aeulp p«ut*^^tf< f^nhi b 
pareille. 

M Du cillé des population» r uo ujunT«ni«ut T«ra l'iv^A- 
liendaiKe. aaaa exemple eu lUlt<«idu oHé du nouvorftf 
ment, uneoppoaitiou A ce uwnveauenL, qu'il cw«)a J'almcri 
d'entmver par an acte de aéquealre désapprauTv |iar lfi»> 
lea lea prr*onne« rompé tenta*, et eoMjita rn #iif|i4iid^t et 
Rupprimaot la lit^rté >\v la preose, et «ulevaut pur lA Je aciil 
or>tane de Topimou publique qui reaUl eucvre debout dao* 
ce pA}'». line telle opposition «ntra le gouT«ri»am*nt9t in 
nation u« aaumit durer itkd(l6uiiii«Dl> «Ma doit uevaer ofr- 
reasniremenl , «u par le concoura du gcniTarnrninnt 041 
mouvement national, ou par La i:oinpres»ioo du mfnluxMiat 
natl«)nal, qne le Houvememptit ne «auratt «Majr^r 4}u'cta 
ajunt recour» A des uiesarea coutiaires am marur* du aii^if; 
époque^ A la civiliaaijnrn de ce pays, ausai bien q^i'auK 
hitudeaetaux traditiona du gouverurarut l«i>mAitie. > ■ 

« La connaisMuce que j'ai du pnnc* «t de aei uiiiHiitrw 
me fout rroïre qu'ils ne voudraient puiul arojr rtv-oura A ce 
second parti. D'ailleurs l'étal sp^ial l'it |n Tomne «^«ft 
Irouvife depul« l'année mod phu grave la aitualina 
actuelle. Eu 1B4B, le gouvememeui tuacaii «omlioiltt ikiw 
U guerre de l'indépendance, loiU ajuei bien que le 0OMV^ 
neineni piêmuolttia. 1 

• Kt depai», quand, aprfs que lar^àaArati>ia italHiuatûeM 
•'të tnjublre |»«r lef diKordea oi>ilee, ipte le priiice m fnl 
réfugié bars de ses que te pa>'5 eut été livré moM imty 

tion«. un mouvemeut spontané du peii|de eiit real«ttr#(lA 
munacirbte cun»iiluliuunelle au Mt avril lltt», I^Mra<*« 
anirirbicnne nmjiérlia les bienfatta qnf l'on deVttH tVilteih 
drv A voir rMeorlir d'uu fait uussi aâafnlwr «Uns Tlilatoiil» 
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de fanniir» pt^r la dislocation des troupes iinpt'rt^les ila- 
lieuiietf dan» le myannie Loinliardi> Véniti«n , niu- preuve 
de plus qu'elle* D'y oui [kis été ruareinblée^ d40^ \n\ b«it 
a^rr>«if «Mutre la Sanlaitîoe. 

« Nolte e»|ioir ayant éti* diVn jusqu'ici , r<-uipereur. mon 
aaguMe uullre, a tUipnr n/onJunner dt* t'-nterdirerlnnimt 
un effort suprt^nie. pourfair^ re^«'nirle trtiuvcmement dr 
ba Majesté Narde sur In décision A laquelle il patiait s'être 
arrêté. 

" Tel est, muu^ieur le couiCe , le but de rctte lettre. J'ai 
l'bonueur de prier S'ntre Kxrellence de vouloir bien jtren- 
dre son txmtenu en ta plus sérienae conaidéraltoo, et de me 
fairv favoir i^i 1^ ftinivernement royal consent, oui ou non, 
A luettrn Hut délai *uu année sur pted de paix et A licen- 
cier lea vutunlaires italiens. 

• Le porteur de la préM-ntc, auquel vous vuudrei bien, 
mon!*ietir le comte, f*ire remettre votre réiM>usi> , n l'ordre 
de »e tenir A cet effet A votre dtt|iu«iliou pendant trois 
jours^ 

« SI, A Texpiration de ce ternie, il ne recevait pa« de K— 
puU''e , ou qu)* f'elln*<:i un fût (aa eoinpiétemeut sali^fai- 
MUite , lu responsabilité det* grave» rouM-qUfnc*!^ quVn- 
tminenit ce refus retomberait tout entière sur le gunvi.<r- 
aenient de Sa Majeslé i^anlo. Aprèa avoir épuisé en vain 
ttMis les moyi'ns conciliant» pour {trocurer A se* peuides la 
gamulle de paix sur luqurlle l'empereur e«t en droit d'in* 
si^trr, Sa Mnji'^tn devra. A »uu ^Taud regret , recourir A la 
fore>^ des nrmei (xiur l'obtenir. 

« lions l'espuir que lu réptin»*' que je sullicile d^ Vidro 
Excelkut'O f^rn roiifornte A nos virux,len)Unt nu matuLiru 
de la paix, je re;!^ on asiou p<iur vuu» iv itérer, mon- 

sieur b' cttmtc , les uiHinilK t-fi d« u>a considérai iou ,1a plun 
diaiiogiM'-e. 

« Di Binw. » 



'■«'il 



fonuuléen |xir une ^ninJe puisMuce, et rrooniiues 4'itniine 
Juste* et raisonnables fur les antres, et qnl inaintoQaut y 
»iil)«lilurnl mil! s>iuinulii*n ui^narnule. 

- Je b-iifti'- i.elle octraMuii pour vuus réitérer, uoutieur le 
iromte, les aasurunces dr ma i-oiiNdéralion la fdus di^Ua- 
Mure. « <J.\voi'n. ■» 



.\ttif du ministre jJrMÏfinirni taire de S. ,W. fr jxm de 
Sordni^M oh minif^tre dtt offoirts Hrangire* du 
ffrtind-dnc de Tuseone, fMtrtftHi demundr d unt «/- 
liauce offeuiHx et défensive entre tes dr*r ÉtaU, 

• Flpreitce. S» anil 1«M. 

« temuMî^rnê, eiieoy*' extrnonliuaire et ministre pJ^nl- 
|H3tentinirr de S- le Itoi de San]ni|;ne,a p<":n de son gou- 
vernement une dé|^»^rbe télégrnpliique lui anoonranl que, 
apK's plusieurs pbasef, il a clé réwjbi qu»' la guerre aurait 
heu entre la Fram-e. comme alliée de S. M. Ir Itui de Sar- 
daigne, et reinpired'Aiitru'be, et que l'on ntteail incrosnin- 
utenl l'altimatutn autricUieo. Le gouverneioent de S. M. le 
Itoi ehftrge en nn'me temps le stnissigné de »*ailnnwr A S. 
Ex. 3J. le rhevalier Lenioni, conteiltcr d'Ktnl et uiiuislrc 
des affaire» •ttraiiAt-n'» du S. A- S. rt H. le gra»d-4hir de 
Ti^'euuf. afin de Un deukander TalliaDre offensive «l défeu- 
sjve du gouTernt'mrnl loscao dans la itiierre qu'il est sar le 
point d'en tre|ir end re. l ue telle deuMDde e»t dictée au gov. 
vernenient du Hoi par un sentiment de loyale amitié A l'é- 
ganl du gouvernement liMcan. L'n tel senliineiit jnstiHera 
entiè rement le HHi9*igné,M le Lsngnge qu'il vn tenir est 
aussi libre que le ileuiaudi-'Ut le» virvoiifrlaucea gravée au 
milieu desquelles nous nous truuvou». 

■ L'Ilalkc, qui enToy:i de toutes nos provinc** use noble 
partie de và. jeiiiieMie iluni le» muK** de notre iinuôe, a re- 



dit bien df raïf; 
iM's ttctuellea iif 
ralliani:r qu^M 
el ils|iourrttieo( 



du cea temps. I<e paya sa tronva bubiilié pur IVcupatï^Q' 
vlraugère, oppriiné par tes cliarges qu'elle lui ini[<«i-(i, jicftj 
du se4 liberté», offcUDé dau» le souvenir sacré d> -t iir«ui( 
qui élaieut morts eu cuwbultant pour llUlie. Il SÉ'piit iin^ 
(•ossilde de dissimuler le» uiuertuiuesque de li'U »<^u venin 
ont Iai«sé4>»danslepays,ntle trouble qui tu est rcsullé «tuu^ 
le» rupportf jadis t\ bieoveîllaut» et admirables entre 
priucr rt son peuple. Le sousdi^ué «e ^rdemit bien de rau- 
peler rr« trustes SMiuveiiirs, si le» iiri:on*4an<:ei 
lui dunnaieut l'oora^iou de propuM-r. avec Ti 
est changé de demander, le moyeu |Hir lequel i 
être aisément effai^s. MaiulcuAnt l'ibihe tout entî^, ft^^ 
venue des erreur» d autr^^fois, abaudoun** toute antre peur 
H'e iKiur ne s'ix< upvr que de rkiidrpeudanit: nati<'ii«]«. 

• L nc guerre entreprise sur lcn nii uies i:Ujimi« 4c b*- 
taille, contre le» mêmes rlrangcr». devient lo (oudeinriit «pr 
tre le» citoyens d'uu nct^nl dont ù est couveuable de t-ul* 
tivrr les germes. Lee disïen»t»iu entre les princes «t Icuft 
p4-upkl fVffdcenti rnet:urd ee cmiMdtdii, s'iU K coiuacrtfil^ 
A une même cause, sarlonl quand cette l'iiu^ a m-» racluia 
dans les sentiments Ie4 plu* pruft^nd* et len plus Muré» 4;^ 
«rur humain , ainsi que l eet celui de l'iadépcndoiifuj IU||> 
tiouâle. , 

< La nralralité entre l'Autitche et le Piémont lie puiu^ 
mit d'aiiruDe manière aanver la dyn&etie et legnuvcrn*^ 
luent de la Toscane def> dangers que l'un a nii»ou do cr«iat 
dre dans de tellei circoustaucee. Il y a vu Italie deux 
témes politiques : celui soutenu par le Piémont, qui veqj^ 
qne tout le territoire Italien aoit libre de toute domiunlig|| 
étrangère, fous 1rs princes libree de toute inaucm e étraa^ 
gère; celui d* l'Autriebe , qui entend, n<iu-»eulem''nt U<m 
miner sur le» plu» l>elles provinces de notre l'éniusulci 
mais s'iurtcKf A U Penittsulo tout entière , et elle vicni 
de donner une preuve éclatante de U ténacité de cette vuf 
loulé eu refusant tous 1«« projet* des p«iasaiu:ea qui, par Iq 
désir qu'elle! avaient de maintenir U paix, lui propo««ieot 



ogle 



a»EiT>WT «•»'''"''" '"i-», en nlMDJi.nnadl um 
laBofUt-ii ^^V'''l<'>*rai>ti* IpuprtmaUa | «ir In 

lnd'p'u<1anl< rl •oiitrnjna. IM( qa* r«|i|Ml- 
tlon rntrr en lienx •ni.^ni-i w clitlldc n 
'gisRmt oaTprttr. un l^tnt ilulîrïi qui iif? (fcrtnd 
'point kit et nnw pour l'ioili'ii^n'liiuco onllo* 
UAle. qufitqu'il JérliiT aeutje, lîpiil à mon- 
trer d'nn» manl^rr ImfilkHir, mais tnutcfoiR ir- 
MmimM*, tfa'W eut <ll>|HWi> k <cc«pt«r l'in- 
'■ucam antrii'hieBBe,^!, (H t««lti«M dm 
-MVpoiriiin'-'* tnTimtfc)^, mm tmjaoi* on 
'(Mn« «1* iliorordf tant qn* dnrm «le domi- 
'niimi ftntiitt'n rn htlnr » tfriK l" IUlira». 
»""*'PnT trtic dfuMod» dr r»lli»o>-« l<i»Miie, 
'f^ PMmoot i^rnnr* qu* ari luIeutiouB tout 
■tiCrcmrbt «tnnu^rr» h main ambilion dén«- 
'Mn'o. TxiaUil «rmrr l'idrt iiDiKirc, qai 
'Mmit •ri:n«tlll» nnon hTorableoicul |Mr pl«- 
'*l<*ur4 tUlif^nH ; «'il voulait ncqu^nr Mal la 
'|M|i«hiril^ <(ui réasllfra de la furrn de l'IwIA- 
IMndtnop pAiir lnn« crnx qui j auront caa- 
i*ouru j i!i. liai»* 1* liiil <U faTorlwr ïrla pro- 
fil «mliiliPUI, il ealMMlail rrndri- pi» ditH" 
eiln In roodilioi» dn anim Klata iUilicai , 
H lui »nf1)niit d^ ««Kmndpr ou nii1m« de laii- 
Mr te d^'rlopfwr d'eui-ai^mea le« difTrrrDda 
•mt}ir» In pflaplFi Rt irnr* [TDUVrTneiiiffDtj. Lca 
)W<]j*U du Hieiooiit •ont * 1* Iota plna modef- 
t*« «t pliu {intiqura. 11 reapecte ruutoomttid 
«iM Ktala ayiiH laor raiann d'ftre dana la cnnll* 
iniralion <jii terhttur*' , daim 1m tradition» de 
rUMoirc, daua lu mt^rttt de* p«uplei de 

• El mellaat la DiaiQ t iiae eotnptlM qaii •( 
«llfl rteaait, aira la pliiagniidaiictimteaMtlM 
<kn» noir* kUlAlre mol» toMuv'BW, llaubl- 





"nii»|ii~*iraii(a~i''la1«i»l «jiiiUqai^ A |iM|«irr. 

IklM <M «IMliOl|MtilN««IIMl i^tWUM»', «M Wb 

imad Mi«liA*iMiK jHMir l« gMliMiMaieal de 
l'iaaip«i«ur ibitwavalr (munelln itiu cniul« 
à l^iiprtRHlina il( rE«n]i* ta quolton de »• 
rair • qtMlk yoiiniuK iaenatlM Ja wifoaMbl- 
UUdM4v«iiriueitl«. 

• tlDD IWaldva chotH en lulie rftt «nvniMl-, 
l|IM ie niataiM et I* «ourdi- agiUtion qui en 
*itHai«litcantllilMtout un danitcr |iaur tout la 
inplHhii quêta iniaoïi oniKeillm df tuojuttr 
par um aalDe |icéTa^aiK<' uur ciise iut'vitalilx) 
T«JU Ke 4|M rAiiKlatt-rrt, la Fiouc et la Rnvk 
«ia , utl pcBté eu mim teinp* que U Pieac». 
LViualmitj «Ita «pprébeiwiaiu • aiutlMt wéi 
ta «'Ollfurfijltê dea «riitiin^iila al des di^narcbOv 
La iuif>ioii Jit l'omX* Cnwl^j A Vieilli'-; Jn pro- 
piuiilion d uii CMigrtti, «luaué» de Sainl-l'ii- 
ti'r^bourv ; rapjwi gaélt |uir la l>ruMe à raa 
teulalivea d'aECMninedmeiil ; l'<'Bi|ifr><riiM'i»t 
df la rranrr 4 «iltii'rer «u« ci»iutiiiiiiiiHiuii qal 
»!■ v>m fiKcî'dv jut^jii'a U (Icruii-rii hntirni 
Imu» eea actuA , <'n un mut, ont éi» IM-|Hrr^ |uir 
au nM'uie moliili' , |«r le vit et auieèrc deeir 
du r<iUMilid«r lu |iai\, ra tu inniaM |il«> In 
yenx sur une dilBi-ulut aiH mraarnlt ai ^vj- 
denimral de U Irnubler. 

Uauf cett« pbace de raflai», Muaftielir, le 

lfuuveru«u]eui de l'i ùiipcrair a atpert d'ifii* 
liniive ot <l'n<-iioa i nia.» cette |iefi. Je liniil 
le coDiinter, i-VHt itmîoun cottfmiilasdiina un» 
u-u«re rnlIt'Ltite. lui Knitii'r4«lui|il«iiieli|ofTeTl 
Huu t-uucvur», en qualité de ffMude i>ui*iailL'e 
MirepécaB*, pour itiilrr, daoi iiu npnt dVii- 
tflBleet de.OJUliliuc'e avec 1rs antre** t abinete. 
gac <[aeill«iai qui excitait te» 8} uipatliie*, jrat 
IcdiMimale ptt, aiatoaw aile n'kpaiceiait 



lionne, Doiipsinl w propi» p»i'po»d*mnpn , mais l'avan- 
iknr roniDiiin des prinee* i-t dt'.i peuple» de la Po^nin-ul*, 
Çj leii nutri** l^,tatA se trriQTeQl nialiieiirrasement driils dea 

CMiitHiea» telle! {De leal eep«4r •le leur i-ixipitrailon Mrait 
il{|n)i,U aidtt i enaicmr la Cnnll.toce que la Toai-aiie w 
troww'iitiaa lia» coinilllanaUiin ntrMIearDa. Il aiiiM- it rfi>f~ 
rff4«eranii4ii,doni U ndallm ni vu dee nries les idi» 
tItalM» d*4l«|^ **1*im «etael, *« deflendra une ploire 

S'iNOd elfe niim eninliellu pour rindt^peadaiK^ ilnlieniie. 
lilail ee r^jooini ruiiont d'aperiTToir dans riininn are*- 
la Taacanr, dont le nnro rappelle !«• waTenin lt« plua lit»- 
rteei >1e ntalf modcrae, t* eyialwle «l le ««OMuence- 
m»M d'une aaion pliin etexhie entre lene lté litalt el tn 

|i>iiples itatieus Kl renx qui eonlrnrient l'entreprise de 
i'iq^U'-pentlnn'-e llnlienn^ ne Muraient ml*onnahl<-menl 'ii* 
n*Mr rr*|i>'raD< e qœ le uKniTeiDeDi d« l'IUlia rtn> son 
ibdfBcndaiice pnlase lilre'nntUu 

''Vj! r«rol «on inpnlneQ fitraiitn d*s ]'|aàlilalioB du 

ftt^niilne Inmhnrdo-i'^ntlIeB , ea 1(15. Il ^lala deiu Ira 
mmirenienis niilitain-s <le IH9I; kfaal «li> L-umprimé . Il 
falMia les 2ernie-t de la irnerrr de lÂIS, qui fnl la première 
^rlnqaeile ritntie tout entière surfit dari» la but da eon- 
<ni«rir son indép^iidaoce. Cunipriai* de nuoveau en l«W, 
re uiouveinent se renouvelle maintenant nvr^ pins de vi* 
ifneiiT, npr>a que l'Fiipopr tout eDti*re a reeijDnu que c'ert 
én ltalt« i(n'eet l« ti^ee de U qurMiuii U pins grande dont 
tes buinnm d*l!tal aïeul ft s'oi-ctiper. Ce serait dont- uue il* 
IIDsii>u bien funeste el bien (rrave. li l'«n vonlail rv^arder 
tt paart pour •» f-ii hi T la vue de l'avenir, et puoreu lltef 
Kafaie i|Be le niMniein'ut uilional dAtenileiadie en Ita- 
néi Lan iiifine que l'agiiiitiuu des patleBMBla Kbfea eica» 
i coaeri va ne aeTiil point l'it^ilaiinn itt ee|irlt« qal 
•eiaM dMalé par Ui aiti^ elle revivrait nu niihen det 
Bwa^ de ci« Mci(li<s tn-ri'ltt <jvi Miryiawil, ainii 
(fat t'evpi!rienee l'a trnp souvent di^montré , Hlieal 4^ 
loni «apoir d indrpciuleuce etdf liberté «et ddsM aai iieoi 



p1e«, el «Ni corrooMBl t»u» leerwudeineaU de* Mni^liie 
deile». 

a Le aiMlsxisii^ prie inalaBimiiiil M, le clieenlier Leaiotti 
dfi pivnilre rn sAriraKe iienaM^palliail les nMlexiaBi 'in'il a 
ea Ilinnnpnr de lui n|u>ai>f : Il a le enaflanc-i i|ne, *i elln 
«tôt «tipripi-it'ee awi: une ealil'rf! iui|MrUalltv el aa« fflAre 
il iiiisidéialmB, ellcaierniit icMBane» de aataM t cenealB- 
'i r* le KnttTeraoHmit qn« eee oUlimtlaai ilVjjanI de la 
Ti><i'tiue elile lllelle doivent eiBekeriareppinl^Uiaiiee 
qui lui enl jsrupeafe ea bbib da genvemeinout de Sa Ma- 

• Le «iHualjni^ Teaaavelle, ea alteadant, i S> Bic. M. le 
theialierLeaiviiileaaiaBnuceede Mceaeldtielion lapla* 
diatiaguir, 

« stjttéC Di 4k!iMiarar.>iL > 



Cimttalre lia minMre tirs affitlrtv HranaltTt Or 
Pmntv «ta 0gnilt difltmaHg»** ér fUmiurrtir. 

, ; 21 a«iB IlSf . 

s lIoBkieur, 

a La oeaunaaloillait qai a tU làile, ytr otOrc de S* Ma- 
jeeW laipf riale, «a o«t el ea Carpe llgialalir, aie dispeiM 
de mealrtarlea iurldenladoiit llnplnlea pDliliiinc aVlaU 
prdœoBpie depuis «inelapifsjnnaiueet 01 qal «Bt lilll IVlKjet 
de BiB de||lil^re« d^penhee. I' pneilr de le eituettea l at 
deeeaiie eilKïiue, el le driMMiennU qai •'kaBniane ae »e- 
lail BltlIicareBKBieitt pM i-elut que «k lornaa et penëf ë ■ 



cofe ni dei devoir» jiafliealien i reaiplir al An ialërjle 
pcenanl) A lUTeodie. Le jrnir «A le caMaet de Tienne nvnil 
pemnls, («r des dei laralinna (oleuBelh-a de ne i«a ■■mu- 
meiMer lee famlilii^a, H était tni-meme paru prwiiMli 
Hetiiladeqae «OBiiiuiiHrenU iBbilliliti-inriit au AOU*<-in<~ 
nuat de l'Knif*r*Hr loule agrmion dtritlée ronlre le l'W- 
moDl. 

a tae Kmblnble aMumoce, ea dunuaiU ht untitiatiaii 
deapuimBcee let«ttl|« «le •^exe^rer, peimeltail d*ef P«rrr 
la proehalBe («DVM^Iion da i-n>mf tn eircl. l'AiialcIeira 
veaalt de daeraiiacr , u\tf IViMePtimeui de la l'keiiep, da 
la Pninc et de la iMxie, tca deraiïm readilJnita de le 
' riinqioa de «elle aneatltMc, nli la p|B4<* ^ee In Jualice et h 
MiMO ••alstaei^nt aax Claie ilaUeoe leur élnil «wardër. 
I,a iiaidaijiDe, de an« tM, adMrelt «a priiujpe ilu di'sni- 
meBieiit siqiullaBé et pidelaïle de luuira li-e imUnarra 
qai. depui* qaelque lruip(,aTBl«Dl •a^aieiil^ leur rllectir 
Biililaire. A cm préagc* de pelgi, te reUnet de Vienne «p. 
paee tout 1 eeiip ud aele «inl, pentr le «nrtérirer ei>uiiii«: 
M doit IVIN. estl'eqainleBtd'NUi! dMiiatinu iliiirueiev. 

a Ainel IVulrItlie d<iruit bnPmpnt , il de parti prt« . le 
tiaeail «aivt evee lent «le palieace pur t'AnjlIrlern' . *e- 
coimK atee tasl de lajaalif ]Mr la Rnieip i-l !.i Pmni!. rtii- 
llt^ aven IbbI de BiedirMion par la Fniine. .Xaa->rulira<eut 

elle ferme A It Sardaii^Be la p»rlr d >ii^-i^, elle h n>ni- 

Bic, nae peine de e'j vair nnatmlDdA' par U fnrvr, de 
Biellre hne 1rs nmrii md» iwndilioB aactiiie el dnna Ir 
délai de trais J. lur?. 

s Va tonnidiiMi- spiinreU de guerre le déploie m lUi^oie 

tcBipe Bur les ri» i Tenio; et e'cet, t rtnl dite, ait mi- 

lieu d'naeaniii-r i u imr'lte. <|«elepi(Bvfaleit t'iiif nniri* 
rbieii atlead la répauw dn «aliiucl de Turin. 

-Voue eeanaiiert, Menaienr, l'Imiimelea eniiiëe A 
Lmidne. A Derliu «t A ditt-Metebenrg, {«r In eéiatuiimi' 
»i IBoplieetane el •■ bieli! du rulnuct de Viruue, L'vloi»- 
I aeuMBlet le dridaiair dce Itvie pwiieaacea ie MMit Itadaite 
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parue prulcOaliuu duut :'opiuluD |Hilihi|ne tVit aajimr- 
d'tmi rpiiiluc l'ét-lio dans touliffl le^ parlie* d« rKiimpi*. 

• Si l'Angli'Mrrv, In PnuMf «1 In RuMie, |jar In «lifiiniri'lie 
quVII#« f>f «oui UAtfir^ irni*i*i>m|*lir, i>nt pu danger jilrtae^ 
ment leur r>>>-|>.inwliilU^ ini>nile l'I Mti«rair<- niii rtiui-iioi!» 
i» Ifiir iliitiiilé i>iri-n«''e . te (oiuvi^riicnK'nt iIp rKiiipirvur, 
mù (raillpur* por «le» couf<i<lrniUua* nnal<i|rii4*9. avait A 
liiAr<|uer «lavauUg« fua attiluilt* , et d'autres otiii||Eatiuii4 lui 
ëtâtcDt iiapii<Ml#3i. Itl«ii rii* nvndtlW U «ulidnrilé qui tVtail 
établie aa rti-liul riilrf uuun ti !«• |wln*IK«a nii<<lintri>Y< ; 
la qumlhMi ili'ui<-urr .au fond lu infini! i mai* niinii 4toi» 
no* trop icr.iiidr i-onlldiire dan» l<u diiipofition» dont 
puitanui-es uiiu» tiDl ftiiiriii d'iVInlAiitii tt^iiwtliriàage* , [Miur 
doulf-rnu m'ul lu^tniit <|ti'i'Uf- iiii'|Hr«mi^iit Mir !•* «^ii* 
de Ia |Hjlili<|ii« i|u« d'fliicifiiiirc Ixvditiuu» el Af* ii<^rr^il«-* 
luipi'*ri(rtiT^« de p<isili<iii )^<igrapbi(pi« ooiu indî(|iitfnl 
Daliirrllrnipiii. 

« La h'Miii-r, d^pui* lin drmi'yi^nle, n'a jnmnii prH«'ndii 
exercer rn Italtr nnr iullumr» itiUr*<«M-e , et i:e u't^l 
elle aainreiuenl <|n« l'on peut acciiter d'tTOir Iriitil il» 
Taillar l<i tnuTriilr de latte* anciennes et de riTalit^' liitUi- 
ri'jnes. Tout ce quVIle a deninixlé jutipi'iri , et les Irailè* 
acint d'ai^Hinl avei? «en vinn , e'i'tAit que KtaU île la pi-- 
ninauk Tr<cii««4<nt de leurvje propre, etu>u>*«ent.ilanNleunt 
•ffAirca intérieure* etiniine tlaoR leurs rupporls avec l'i'- 
traiiger . qu'à i.-f>iupter avec eui'iiirnie*- Je ne snelie|Ki< 
qu'à cet rf|{ar>l i>» peaae à Londres, à llerliu et à Sniut- 
Fètmlsunril d'une antre Caron qu'à Paris; i|noi qu'il en 
•uil, 1rs eireoni'taiirel nul intesii l'Aulriclie , vit-A-vis li i 
iltverae* pui^aaiires de l'Italie, d'une Aitiiatiim ju;:ife uuii- 
niiMtuent {»re|ionilt'rante, 

La SanJaiinie aenle n échappé jusqu'à présent à une 
•rlien qnl a altéré , de l'aTeu ffeni'ml , dans une |iartii- 
luipurtàDle de l'Eumpr, le «,t»t^iiie d'équilibre qu'où aviiit 
*«<iln yiUMir. Piiit..iit ailliun ce fait éuil fort ((rave; 
mais, i|uelb que fuim'iil iiivs M'HtinieutN intirii«s. il piiuvail 
DuiiR MAre, avei! les •ipiiiii>uft <pie nous rimuaissuns aux 
'''«Irra «•kiael» , de leur si;;ualer le nul à eurriger. 

" Cae telle ri»rr\r. Monsieur, lorapi'il l'niiit de la Sar- 
dài^tr devIeiMlriiit un iilildi de nos intêri^ts les pins essen- 
tiel». Ce nVflt pus 1,1 rxiiillgiirntlitn dii lul ipii rimvre de iv 
eftlé wi« des franlirre* de la l'rancc : les |Hi»a(ies de» 
Alpca ne sniit |ia*i entre nue mains, et il nous importe un 
plus hatit piiinl que la elef en reste à Turin, nniqueuient h 
Turin. Des considéralninf rraisraises, niais des rnnsidr. 
ratiiin» dflalenieiit eurM|i-''enu^i , Uni que le restteet di-i> 
droits^ lUé IDIerOls lé^Mtiuies des iwiMance^ eoutiuuera (i 
•ervirde rfgla à leurs ra|qu>f|« n:<.ipr<n]nes; ie« eonsidi'- 
raliuis, di»-je, nr pt^niielleiit pas nu p>iivrniriurnt de 
l'Kmptfcnr d'bi'^iter sur lu conduite qu'iinâtenir.qiuiiid iiti 
KUt mmi eoDsidiïnible que l'.tiitriclie preud euiers I' 
Pilinioiit le tan de |a nieiiAce. et w prépare ••nTerteiiiriil 
t lui dicter des Imn. C^'tte i>bli|iati<in ciii|>runle nue gi-.i- 
rit* nouvelli. *« p'fus de l'Aiitriclie de di!<i'uler nrnnl 
d'eicir. Xiius ne vniitiins, à ininin prix , nous trouver 
hee d'un Cait ai-eonipli» etc'est i-e bit «pi»- le yoiiTememenI 
de ITiuiiereur est réHdn à eniji^her. Ce n'est dom.' piu 
•De attitude i<nensire, c'«t nue nieMire de iléfeiisf .|m' 
wont adiiptnns eu re luuiueut. 

• I)» vieill Miuvenirs. la oïliiuiuuunté des ort|lin>'-, iiM. 
Hceote alliance des nitii-ims viuvemines, noiit. uniisent a 
la Sirdaiinie. |> sunt là ih's muons si rieiiees de s,VDi|Killilr 
n que n«ii« aiqirëiiuns à tout» leur valeur, iiniis ipii ue 
•■mralent p<'Ul-*tre ims ù n'iun décider. Ce qui inius tr.i. e 
•tremeut unlrevoie, e'ejl l'intér-'t peiuiunent et bérêdi- 
tàire de U Kroii. e ; ■•'«t riiiq,o,.|.ibililé absulue pour le 
miivernenieut de l'Kinpertur d'admettre qu'un cmip de 
fiirca Anbliw nu ple<l des .Mpes , nMilniirenient a<i\ 
Tiru» d'une iialinn aiuie et à la viibuité de e«n «iinvemiu. 
un éut de l'hwes qui livrerait l'Italie tout entière à iiin' 
Influenre iHrini:''re 

• Sn .MajrMé linpeti.ile, slriclnuent (Idéle aux pacv.l'S 
qu'elle a pr«iiniipii« Innupie le peuple français l'a rappi lt e 
an tnine du . bel de sa dynanie, u'«^t aiiiinee d'aui uni- 
ambition [•er«<>unell<-, d'aui un di^sir de i-onitu>'le. Le lem|.- 
n e»» |«» éloigné l'ii l'EmiKreur a pr.iuvé, dans une tri;, 
enriltiérane. que In mnilératinn éUil Vimc de sa («diliqn. 
Celle iiKidéralîi>tt, n l'bcure qu'il e»t. préside avec la hm'ui- 
force à ieBdeii.eiiis; |,hii en sauveinininnt les inlér. u 
que la Providence lui a rnutl'a , >i.i Majesté ne Mitif p:c". 
Voua |iouTe< eu donner oiiluur de toub rnssiimiK» la pia^ 
positive, à (riHirer ses lues de celles de «i-j alliés Lnin .1' 
là, aon «|nuvemeiii..|i|, ,,. ré«r«nt aux iiiri.lenUqui oui 
marqué les né|(r« iiili,.u» der leiuQiueB pr^r«deules, imurril 
le ferme eet^iir qu» le iruuvememeDl de Sa Majesté Un- 
Unmque cimlinu. r.» à {«Tiétérer dans une altitude qui, 
en nnisMiit par un lieu nwral bi politique des deux paya 
permet aux cabinet» de pans et de Londres de s'expliquer 
•ana réserve, et de rombiner. sebiu le* évimlualités, un-- 
entente destinée à pié^^rver le eoiitmeul drs efr. t, .\r In 
hilte qui |>eut survir à l'une d« «es exlrémités. Lu lluseii-. 
Doiii en nvuuB la profonde couvidiou , «eni toujours prri. 
A dirijier se» effurt» ven. le même but tjunnt à la PriUM-, 
l'esprit tout à la fulii iui|uirtial et raiirilianl dont elle a f.iil 
preuve dè» l'orij^ine de U i rise est un >iir iiarant de s.- 
dispoiltions à ne rien ué;;lij!er pour en citvoustnre l'cj- 
pbiBioo. 

» Sons BonbuiNins d'une fa™« toute |iortieuliérr que 
let antres paixaniva qui compisieul la Conrédéntiun ger- 
manique n« laissent |ms cuarer par In «.niiieoira d'une 
époque diRéreole. La l'rnnre ne peut v.ur qu'avec jieine 
l'agilalion ■pii s'est riiit.ir«-e tir quelques Ktala de l'Alle- 
iiiaiine. Klle ne i'..iuprend |>ts que ce gmnd |Mys, d'iinli- 
Baire si calme et m |uiliiidlqiieiMent imbn du seiiliineut de 

loece, puisse rroirv r.i sécurité niriuicée pur ik-s évéii«. 
luenla dont le tbé.llre d 'it rester rlowné de son territoire. 
Le douvemenient «le rFjiipvrcur veut doiir ]ie»s«r que le< 




hommes d'Elat d'Ai;eiiii|me rCO^ '^lfont kieuUt qa'U 
dépend en Rronde partie d'eui-i"*'''"' de cnalriliaer à li- 
miter l'étenitu* et là ilnrée d'une fti^Tt q„f i, rrancv , s'U 
faut la soutenir, anm du moinf J* ^**n*citac* de n'avoir 
pas provoquée, 

- Je vous Invile, Mooi-ieur, à vnu inaplrer de* ninsidé- 
nilloiia développéee dans celte dëpécite dau« votre ploa 
prochain entretien avec M-. . et à lui en laisser eojHe. 
hevant In nellet^ du lanttaue que Je vous liens ici |iar ordre 
de rKni|ieieur et qui implique , dons U |ieiMé« de Sa 
Majesté, le désir d'ofTrir aux autres cabinets ttuiles b'S ga- 
mntiet |ui>s|hle' pour le» «nicuer à une appreciallon vrai» 
de In siltialioQ, et b-s raieurer, eu ce qui le», roneenie , sur 
•es conséqueiiceB, il m'est difficile de »iip|H>«er que le ffon* 
vertiement de.„ n'niTUeille |Mis noa explicalisina avec lilM 
r<in(anee égale à celle qui me le» à dictéei. 

* Reeevel, etc. 

« WàUWHI. • 



Déptrtt du tmalt W'aUtrtki n» mar^uU de BaunerUlt 

Ù yitMHf. • 




• Firia, It avril ilM. 



• Honaienr, < i 

" Au ntnmcDt oJi j'ai l'IuHinear de von» écrire celle <M« 
pévhe , Je ne psil» guère douter que le Tèsaîa n^ll él< 
fiiiiichi par l'arniée antricbieuue. Je vous ai dii]à filit con- 
naître par mon message télégrnpliique du ±6 avril la «eue 
que le gouveroenieot de rHiii|»'reiir se verrait obligé d'«l- 
Iritmer à une telle drmousiratiou. 

« :*l U précipitation des événements rend nialbenrenae* 
ntenl la ditcuasion superflue , c'e.t un devoir iwur moi d( 
nip{ie]er en quelques molB l'ellseiuble de» actes qui léiuol* 
Itnent à 1» fois de la iiéceasité impérieute de notre conduite 
et de la peraévéïàiice de Hua efforta ponr abiinlit à ua 
autre résultat. 

• Le goiiveruemenl de l'Emperenr a»»urcinent n'a p«« i 
se justifier de U sollicitude que lui inspirnil l'élat dea 
chiiee» en Italie. La criée qui éclate aujourd'hui dans 
ceolr« de la Péninsule ne lûiniie q»e trop raison à nnti* ' 
prévovance, et il omis a sufH, en délliilllve, ite faire pr«»- 
s«ntir nos HiqiréheiisiuiH |i«ur que les grandes puiB«ace« 
de l'Kur'qie les |iiirliigi'u«i«nl au même degré que uuii*.C<!t 
accord simultané dci cabinets, en face d'un danger vlnot II* 
avalent tons doiHiii. quelque» nnné.-» le seoliment imiiDea 
prouve à quel point la question leur semblait mAre, Non» 
avons la conviction profonde que le congrès, réuni daua 
les romlttlons où le «alilnel de Snint-l*éler»bonrg avait pr<»- 
posé de le convoiiuer, et se reiircnniint dans le iirosnimmei 
Inicé à ses délibératione [uir le gouverwmenl de Sa Mu- 
je"té nriUnnii|ne , anrnit plrini^uieut résolu le» diUlcultij* 
que U prudence ne permettait plut de livrer à elles-mê- 
mes, t^iii (eiurrait iloiiler aujoiml'hni q»« la |»err« 
d'ocliopijemeiit contre laquelle l'iruvre de la cnneilialioo 
s'est brisée, n'ait été U prétention émiee par là eour de 
Vienne an sujet iriin déinrmenient »lont il eut été peut-AIrt 
pins juste et plus vrai de dire qu'elle avait à donne» 
l'exeniidet La surdaigne, eu effet, ii'avait-clle jina aeceplé 
snu amcre-[ienM-e U eiinatlon qui lésultait i«ur rll» de» 
ternit de U pln|«ieili"n de là Hiissie i et ei des ]iré|i«raUb 
UllIiUirrs n'éLlicul déjà etfeHué» Hur son territoire , oolT»' 

que la dispr<ipo[1ioii lies furm reinbiit toute agression dc 
su [lart iuaduiie>.|bU', U |ilii» aliiiple ni-uii iio lui iiiipoiail- 
elle [lae le devoir d'attendre avec calme In décision de» 
grande» puisaanco? Nulle i|;>raiitle. en un mot, n'etuilpiai 
réelle ni pins complète pimr l'Autriche que la réunion in»» 
ukélliate du eongn'-H; et si I* première condition dont elle 
léclamail ruccoiupliinenienl nv,iiit de re|"milre à l'nppel 
de» alliés, condition juKée inn<«*ptilWe par tout !'• niiillde, 
a donné lieu iiosUneureusent à des coml.inab-jns ipi'elle a 
été la neule à rejeter, il m'eat pennia <l« cniuU 1er qu'Un 
débat comme à la Bn, l'obsUcI» à l'harmonie qui était t« 
viru de» autres cours ne s'est rencontre qu'à Vienne. 

• U situation, Moiisiuur, acquérait sans doute, [wr miiI» 
•le tant île retanls , une gravité de plus en plu» eérieur* i 
mai» le Caiarfiau de bonnes voloule» qui s'élait formé et 
mainirnii jii<qu'àu Isotit entre le» cabinet» de Pari» , de 
Berlin, de Londres et de Sainl-Pétersbours, opi»>Mil. jionr 
ainsi dire , sn rési.Unce aux péril» de cette >ilnali<Hi. Hien 
ne se trouvait irréniéiliablemcnt comiiromls lorwpM! l'An- 
Iricbe , iiun cuuteole de n-tn»er sou acquie- enient aux 
dernières prapositi le rAuBlcterre , a piis le fartl d'a- 
dresser à Turin une soniinntinn à bref délai qui devait for- 
eément moillfler notre attitude. 

• Le gouvernement de l'Emperear ne Tonlail »olr ilans 
l'eneemble de» affaire» dlbilie qu'une grande qneellon 
eiinipéenne dont le règlement exigeait le coin our» de lou» 
se» allié». Ces affaires, néanniniiis, se relt»ienl, p«r nu 
i-.itéunique,àde»in|ércUquiletoucbuient d'une façon plu» 
penwnnelle et pin» partieulitre. L'Autricbe elle-même . en 
prtinielUnt d« ne pas entamer le« boelililée contre le Pié- 
moDt. rcconnni»»»!! implicitement l'exiatence d'une Uiuiti> 
que le désir le plus vif d'une solution pacitiqne iie pouvnil 
|«s Bons permellre de lui biiseer dépasaer. Le gouvrrae- 
meiit de l'Ijupereur avait, d'aillenr», annoncé que. s'il ne 
soutenait pas là Sardniglie dalM une lenlnlive d'ojtre»- 
sion, il lui prêterait son appui pour des mesnre» défensive». 
Cet einBagemeul avait une édiéance dont il u'apfiartenait 
qu'à la cour de Vienne «le non» ditpeuter. 
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MIf ikwl /*»( rt» rtjin;^ J» Mitt arriir a 
«waar nuiv <l>-m>rr, ib« U tnciuav 

J'ai a MOkin-ii»' II) uifiiiK jmir ain: Ir 
CuMtp dS MB, H k yniir »uHm1 j'aj ru I'Imiu- 
BfuT ilVtiv nr« |ar tViiijimwr irAiiliirlw 
It lit' sV»t iVf po-^iu»* |UA tviiuti' lU- jiittr lui 
i>' ll jlr eu Ue liHiaiHii rm^tfTiiitliiat a>,r \e 
ninAe ilr Honl. 

• II- 111' iw- 1( i|iav |<M ir npfnUr rn - 
Ittif K qui »'i£»l lian* rra nitictiira, iii.u-. 
|i' iiu' Imnwrit a «Ilw qan loi ainiT4ori'!i am 

e ili^ <lii :;j,iii-rui-innir ilr lu Rnnr nal i ir u- 
tili'i .1.11» uu ,;fr,i I nfornir k «rliii iUm le- 
■liK'l rlli-< iinl rU IiilM, (* qw- It coial* <l« 
nu«>1 atiMHfltv, lis iU*rii«.«ii>ii]i i(iir 

tllr* fliis lui, mi il»-^-! <inn'T>*ilV\iliTlii tmtnv 
rl il'allrr inl tlFtliiil <ln «miv r< alpt (uiMila 
ilu |p«i«rini-iuna ilc la Brliii-, m Uni qu'U la 
pmMt f«ir '.»!« f .wirromrtlre IViiiti«i ■»• 
lliiiul lie rtulrxlv. Ir fuh ajiMlfr ifir rtm- 
ivri'iir II bil |>miir il<- <(ii!ïmrali aiua;^ni, 

• 1 a \Mir ili'linU.- i|ai m'a <li> c<iiilÉA> pir 
II' ciiiitrmniu'iil.ili- U Ikriiw'a Hi- lytkliii' pliM 
MHf |lal 1» Ikjutrll. ncur fat V<il » Sr ljiiru- 
iir <| ir4|ik-. Iiniii^aïuit iinin iliii.rl ir Ijm- 
■Ity^ i|Mit II' l'u|Hia>ail Im-h-^nii' diMniul.- tr 
•l. |i.lil tim- l'aiiiiiM' 4li-. I-Vm ;iii|niji;riir-r-. cl 
(laiK .r . t >|iii 4M cil. 'Ul JUiUuc j'UlI II- Uit.luitk 
|«ol li1.1l ; ol, liiin i;iii' lo ruinlr il< t:iii| n'all 
rvvn iii -lu',) fittut xuntnt ktiraniution tH*- 




tin MX \(i*u\ cr n'itt let 

cflurtra nnuvellni ckMMH^B j,ar Ir MrfnphÊe. A ■ 
drrjArr Mai htMiUlKiA rbnperrnr rUil 
\inH k Mr iiitilornwr aux iira\ du r*|ir. Il r*4 
toutt4bU d'aMt>i|ij'il r<HHlni «Kf «wr fUiTMliiNi 
eu rrtininl lf« Irauim iroccnj.atMin . que ilr» 
inuirtvtlMt imurrAii-nl wixrr iinr rvtriit* Irnf 
|iriil«|)lr, H qu'il htj h <ii dr Ir» prlirpr dV 
iKird rra|if<rthiwiit a .^twiiiH' f< k iitiU-Vrr- 
clkia. e( <fui' tntr di*|mrl fiiinl «'«tt tiru (|ih* 
ilurlqttM nHii» |itus IftrJ. «{lund Ir Koutrrnr» 
iiinot |MiiililK4l Mira i-ii k- l^pM dWfiantMMr a 
Irur fÀm miu (tinv tnllMuUv rt dr poltoe qui 
imiNtr »kMirrr Ui lratK|Uillilé |iuhlh|i*r. Le 
(!<im|r dr bi»nl ««s:«r« 1 id<^ que Ir» etmuna»- 
vu citer, miliH-hini, Ir-t «aiis H |KiiiliAr«l, 
f^Mirraiciit m.' rr'unir i ll»nm' tUaii le biil ds 
n*f;ler loul cy qui rcinrmwoll^ ifTairr. 

•■ <J«ubI au\ rrdtniirft ailiiiflù*ir.ilit«ii qui 
dr\rutil ('rri' mlrn tmli ili— N llil" n«ii^ ns 
Ir OKnIir iW- t4)iil w dt-vf jrr pnMtJMt è r^pr**»- 
drr tf« iié(iiK-|j1i)i|M i|«ti ont H*- riilAirm » aire 
If pHiTmtrin^tit franç^U »ur re rn iKiiT, 
rl que pta*. lanl cv uiHnmiritii-iil ■ Imia-W^ 
tmiibrr, MMi di- mmlr auv rmniuiiaiidaliniiM 
faites par kr» cMiq pait^rnire^M r«|H<, « iHJi 
c< lui. 11 jirvIrftrMil itiU ilrmi^ inaiurr. 
|i«rrr qu'il cnitl qu'rHr aairaiC ^lu< de tiuiirii 
dr *ur<rr4s II n'a lituleUii^ |ui« d'oliji'dMMt rmi- 
ttt U |tmiili'(T il Itiut dnnit rr ni* q«r 

la |iriif*^liM« t*n wnt lallr |ur ii< cMvunrftieat 
fran^ak ' ii i ni r n r 1 rrtlri alhirr h rft» 
a lu t à rAntrkbr rrrlaior» pvapaaHlunii mn- 
qiwlh» l'Aatriahe a ivfiiMifa par dr* «wilre- 
|iriifv>«ilMW< ; Mul^ l'Aufrirhr u n >Miiai« fin 
rnnnaltr*' rniHainii ihi itiKUrroriiieiil fraii^u 
rr-lativnitriil i rr> cNiiitn*-|inj|>otvilMinit. Flkr n 
(•li»« d'une Mf, driH.Lid^ il U ciMinalInt , ti H 
a|ipdrltcnl mèiolriinBt 4ti itwfprnrfneBt Traa* 
«.a|« tk fjirr b pn>rluinr déioarclie. 

« Fb r r qui ciMvrnu- trMaiemr pntiit id^> 
l'HinM^iljA* la iV- \*i> \jt- ilaltik Vitlni S*>i|ciini> 
TV, ctKirtniiiol uiir CMrKiitiif ér tiKtll<viT« n*ld> 
tinn» mtrr Ir^ y^iiuteiiftrtnrfil* <r\u1rii-lu! rl de 
SarilaiciM- , II* imntriW BiiuJ dit qur Vcdrr.Vj* 
f*iii»itrif drira *>'adrr»uT à Turin, - te n'od 
•■ f*4h , iMt-il , U rnnilttlli* dr l'^uttii^H' « 

fait naltrr la MtcialiiHi (irlurlle ik« anùiw, 

• irmiii liirti b |Niltlii|ur d'jtnUiljriu et d*#iii|»ié- 

• l«nwwt di- la S^nLiifDr L'Aulrldic mt At- 

• iiMi»U' p4ft luiTMV (|iii' ikr rt'iinurr m rrU* 

- limw anicnliH qid Ml uni |«tidatil tà lofu- 
•• Irmpa dni\ |!tiu«cnirnftiN. mata rrla 

• Itr prwl atiiir lieu qn'^ iinr caBdilioM , uiiiir, 

- un 4-lMii|0rmnd riiiia|itH daw la |inltlii)UB 

- rxl^nmri'dii ptu^>^rm*t9t WtU, 1.' \iiCmi-|w> 

• n'a |Ms a **imy«|ht dr la pulltfcpic iiilrrinirit 

• dr U Sardn^cnr, r4 rtV n'a awun d^ir d'in* 

- Immir daii>t rrl Mat » Ir OHntr dr Biiid 
diMinr ea Mirr raminmcrqur 1' 4alrirlir, anal- 
Ktt Ir* |irof malitm» quel!* a rrr»*^ (** 
rinlrnlii» d*uir*)ui-r USjrdai{Uir,1iiiil <|«^ In 
lniii)pi'4 Ofilriï rr^lrrtiiil uir Uur li'rritoiir ; 
iiUH it iiiM«le sur ce |Hii«t i|«r.. Uni i|ur lu 
Sardaixnr rralcn aniirr, U |iai% ne paMm 

> iVrive iMiiilniMt nu qiialiS^mr pniat 
innUiiMMir liant Ir» liiftlnwliw»» dr \«lr>* Hei- 
i:itrurti', uiiatr. T^ilirci-altiin «lu U itHvJUIni' 
tliia drs lr.iit^ Biir«lra îtaliL>iM dr M^iue 
sur cr poânl . wr It^tiirl M(urHI<iivul l'Autri- 
riir rst |ilii« dial«<uilkiMt' Mir ^Hll aulrr, 
Ji> ir>Mir laiidrt dr Biiul , iKin-tt«ili*in«al 
|th^t h aitir a«f>r iMrali'-rntlom rl Uilrninrr rn tt 
qui i-tHwrnir l'exroilioii dr rt** Ifailr*. iiuàt 
riu^irr fmél À rxaminrr f>'d& nr jHNirniieU 
Hn m»|ilH(-r>., aire Ir n»«riitriiirnl dr* fw- 
tiei cimlrsrtiiiilr*, pfir qiaripiraulri! nxnUnHÎ- 
MM qui, tuai ralUi^Ml l'Aulrirlir drb aifxw%- 
m4i- d UM! înkr«rttlH»ci itiMl rlli- onm|tfTnd U 
n>*(mk^lHUtr. (Vairlcrail la rlMuirrdit 
dociHra lirvrntr la |«iHr dr la iViaIuImi rt de 
l*Rliarrlûr. 

•• Kn dHnitaiil )r)lr qiir«tion. dan* le Imt 
dr la rrHwdrv |iralK|»riiM>nt , il a r1^ ahm- 
tuinrni nrri'«Miirr dr pnrndrr vn tiuuMdr- 
ralii^n l'idrr d>kiru«autr du rtiiulr dr Butil ; 
rrllr Ntrr. r'r»t qurlr*.f«l tUnjcrrdr nWnlu* 
laon daii'< dorlir^ a *à stmtif r< Nun ap- 
pik ru SardailCH*'- Ttiul plna a;)aut |iuar bul 
«Ir muplwrr Ins lniiir« ru q inltun d«vr« 
ikiRT Irnir roinidr da critr opinion . li l'na 
^rulifill Ad qurlque Haiirr d'Hrr wrrpli* 
|idr l'Aulrtrlir. 

« Iirtix pniffi4 M* lont prr<iriil/M . rl «Mil 
raJl k AUjrl d'une ft»nirn«lHiii ra|iide rntre 
Ir «unir dr UuA «4 iiu^. 

t U preinirr dr cv\ (4aii«. (uar Irquitl 
j'atiwr uiir |iiydll«^kiB itvahpirr r«l 
praticablr , cVnl la rfrtinBatt»aucr |i«r Ir» 
KTsndrt ii«l»*anfr<. «1 par PAulricUr rt la 
rramf *rutr*. dr U nrulrttlili' du trrnttiére 
dr b i*r»1aijttr ; Ir nrrond, c'cM I riaMiMr- 
mrnl d'u»r ligur dr* peliU £laUderU«li« 
IHiur «* prWer on *|»|Hii mulud ru can dr 
dr«OTdrr« Lr romir dr Buut a fiara |irrndr« 
rn cuuftid^ralioB . d'une ittani*fr tâ*«rahle, 
liMli pcopoaitkn a«a»t |nur bul U tMiddlr*- 
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• T> (HTriniiT il*- rr» pr«iict« lii* |t*riiïl 4*<ilf If amml M»n- 
ié:if . !• il r»l unnrmiwnl ntrral)* , iHin-4«*iikiuriil di* rnii- 
«aiiirr» I» iH'Uvrrnrni'nl aulrirlui'M <|ur En <lurtii>» mr •rriHil 
r\|M»f<^ à «triin dnitffrr (iiliir. tiu«« r^rorr dr loiiprr knul A 
M racine t^rllr ^«t cK fitVI U titt*' A|t|i«rr-fit^ «Ir U trit-t av- 

*t4li-rr roninr l'altiliMl* iiirn^aiite tlir I ^iilr(rtM>, l.lk m- dr- 
<Uri' tn dnaiïrr tl'<n' rniAliif IJW* a Stmv »TVav pla» «jur ni* 
\e tiifaporirnt «e» rr**Aiirrr% tliuiutm», ri f\t* a olilrnti 4r 
I riapcrpiir lin l^niiivAi'i )>n« ftr^tfnt*» mnitilionm*!))' d n<««U- 
UiM«, liifucite, daulrr p.ift. ■ abrmé lAiiirtcW. tt Mint-n^ 
rrlti* paUNUirr i prrKdrv dr« tuesurr» df pri-nuiliaiK lailitalri?» 
dr U Mlun- U |du«i fitrnihUldr rl U fitii^ di«|M*«dini«^ Hain, 
«i Ia StnUl|!n«> Wtl t'-U< un tprrltiMr^ n<-ii1rr, auuin d# ir* ntal- 
lirur<(M'#^t pu atvir Uni. A l'abri dr louli* HUa<|ui-' di> ta |i«rt 
d j>iii un ilr t.rft ToiitiaL, la .$anUitnw n'aurait \*a^ dr uiultft (Nwir 
i4iiiM*nrr -Mir «m amn-i' i\tii ntiw v liluwM. rlU* (jowr- 
rait (««iifMiÏTrr paUibépmeiit i*l IranqiUlIfHii'al k iW^<-li>|ipf'- 
iiinil (le MB rommrmr rt d« um indiMlrir m<ii<« I Via|ttrp dr« 
lilm-t intlMuliu** ifielli* a cliiHur», nt ifiiî 4U-\ii*ndmcal («ii 
piMil Ifffi^pr) un mnd^lr ft un cviiiiiIp fMr |r mlr de 
IM.t)ie. l.'Aiilrirbr H lr« ipMnrmrBnrnU de l'Iltlip rratraU*. 
duulrv ft&rl, ik-IlTiVK do tuiitp fTaintr (|iiaat A la |Ni(ilK]tir 
uri-«.«ite de la Aardai^cM-, iMirnit iil mnviilir k rrtHinrrf A 
rr*. trailf^ ^ui iMt rlr In raa«e dr Unt d irrIUliita on priit 
uUj^t \*t (jue U ftanUiKM'' "i* r^ioM'iiliriit jaBiRH à un fMreU ar- 
ruiu>-inait : mâU, a mou att'^ , m» oviirnieiiwiit , qiiaii|uc d^ 



(|nVlti> atatl t^MiyMir-^ t>iift>tirA;£P pur m** runt«riU |p<t it'riuMrK 
aiW'lNirAliniH Mait II rmil |mh ]v% mruirp^ radical'» 
miiiwtinrnl au fnipic ilaliea. L'iulrirlir mporle |^ «Irutl 
i|u'ont tau* Ir» «nuvpmtH rt tnutr* Ira nalmnii tli> f briUir Irum 
pmpm ln«lltiitinn« Il y a ilrt f4ii)«M (|u'flle mr pral 
ar>|>riiii\er iUn>< Iti cniMtitiiltwi «anlf ; nmn rllr n'a jamaÎA 
Ifiilé d lal<-nmir l)aprf« Ir mhm- iiriadpr. elle rV*' Ah<te- 
itur rt ftalulk-adra d'tntpnrair dnaii le* afTairv» liil^t^rni 
dn P.lalt ilallpitt, <|ul ne iobI imAHo» paa mmi mal KuutiTnM 
f|m- le dit U ftardat^ar. 

> V M ppfTppiMin d'un «aranni p^uniairr daiM Ino* FJaU 
rallaollque*. |Niur tr Paiv. dm» M hmt reliulnix, el fnr Mille la 
ntlurtifMi de* Uim leien da» Im £UU poatHkain. Ij* rmitte de 
llinl ne \m miialré dW|iaaé k atofârr ivtle |in»|MiMtHiii. 

1 Avant dr clorrprlle dé|iMHt, j««au*dr«iia»drr4i U |Miiiuûoai 
de ■•ratlitftfkrr tirU««aMflt ifoelqaw t «ne * tk<> dlIttcuUè* que i'al 
rrntviilre*'* dan» richiHniliâwiiwai 4I11 vat laAnicliMW. D'abdfd 
triiuvé l'ïilre bien arvMéa la Fnaie ■ téaaka de faire la 
liiipirr .1 rAulriizIu^ rl que Caire do cunciSMun» < *e»l lewlitiienl 
n-Larder W jour fjlal : j'r«p^e avoir rhnû à eflaocr in parljp rrlte 
)i|4a»nn; dfwxleinrtiirnt . {'ftinuair-ptaffr de l'AulriiJir iiatu- 
relleiaciil Umé d'Hre l'u^rt d*nlta(|ue« . et d>tre a|tfirW * (airp 
de4 rrrovtaiiHai à l'iniitiyiitiitn de l'aniiiKHile rl dr l'atnbflMO de ta 
.Saniusne-, tmbli^mnii«lll, rdllltade \^n*r par lAlIrnuiinr vti^ v» 
df U t raiicr fuit «lor l'AulrtHie eil iMliireltetiiefil deurrti**' d'i* 
|)n)4i'er ; vnkn, tl } n I uhawire de ((aeAtiun r^fHr entre I Aulrlrlic 
rl U l'rRDM , de àalnrv à Htt otMuâdi^ cmnM liiiffiqiaHt tm 
caâHi MU, 



• l.'Kmprrriirannance a «•» nuirC" î*'"'*;^»*i|uln>a <lf Uirr fraa 

t liir le Te««Mi par mn an»ée. Ij- r*lHB^' îinp.;n4l aiiiil arrefilé 
eiMvire U drrnkrfe (leitpatMîna de m^ÎMéoii if^* It cramir lira' 
IftKii*. inai« iM>« advorulre^ n'ont l»* ^(n r»l exemple. e4 là 
dèfeiMe dp aolre ttvt* eM remise d^rmab à U f'MV-e de^ ar- 
inet. Iiaiu un mortient au\-*i iirave. je lira» a \m-a expkt|uer à 
Mit rrprr^rnlaal* i l'i-trahurr Ir* (atl* r»Milpf lr*n»ipU i^tiit »•* 
aupfc «e hriter tiMilei \v% lemUlitr* taile« pour cunMTterla |iatal 
de I t>jttra|ie. 

- ta mur de 'mrin, en réfoodanl par un riiw. 4 Mlfiii* 
iiiAnde de d<tarfii«ffnettl , a fait preuve de nVineaa du 
iiiaofaH «onltHrqiii d^ia . dr|>«iH (rup IttniilPtnfia. dAl 
riud1ipureu«e ialrnliim d'Bttai|iit-r le* lnt|>revr1fi|IMM 
l'iiitrielie, d*iiH|iiiel£f rKuru[<e rl d'eacmira^T le» r 
ilr la rtAiiliitKiii « jiminece muivaM ««uWiir n'a jiaarpaa^, 
Iir^ la hiniuialtitlk de l'AulrvIie, il a Calla eulin ipie le $tM\t\ 
aeiaeid iMi|>^UI ea vinl * U arrewité d'avuir recuyn Ml 
ArBie«. 

* I. Antriclie a pndurrater ralme une li»nj(i|p M^ie d itirefiftéj 
éiitananl d tui Uible ailt^riuire . fiarre 1(11 'elle a ^(miIu auai 
longtemp» qite |>u^Aib|p ei»B«rr«er U paii aa monde, pan» qal 
l>jil|M>rnir vl «e» |ieuple« cunnaiateiit ri atow-ni Ipk Aftatltigi 
ihi travail rl du devrloppemeal de la rlvlliMliria Hait NlfV- 
pril HPm*e. nul cirur btinn^te parmi mi* iniiIrtnfMiraiiM ne fifiH 
Illettré en d<Milr k dr\iil dr l'Autrii-lie di> (aire U navm «u ri^ 
iiMMl. Jaiiiaiik ir l'ietnont ua Inuicliemeal >4t«prve te traité pn 
letiurl . Il V a di\ au. Il proiu^lail, a MUaii , dr re«ter ea pali 
et en aiiaiUë at et t'AtilrIclitf Battu dfua roj« en Mitle d« «an ar- 
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airalde .,n'e«| pa* a^eeiHaîrr -, Inul re ipill faiil . r'r«l que 'le*, 
anilrr* tninbrnll d Arciird'de rr^fM^t*^ «mi lerrilulrr 

tj M'ixiailp iik'e, fi-ttr d unt* ll)iur d FlaN iUliien« pour 
leur d^rnv ittiiliirllr nmlfr la rrvuliititKi, me (tarall pJu* dif- 
fttili' il nr'.ili^er, qiciiqur^ piairliml Uirne dV\aiiien, «i lr« par- 
ités inlrn*Wr« la iirrirrrnl \\anl de qulllrr le uijrl de<> 
trattrs t^ptre*. je d<>i« i«t-n)ii»niii'r qne ki-iHiitedr Dutil L-<ia- 
Md«^e l'urttrV wrrt du Ifallr MisIni nifulkUin dr i|ui 
oltli^ le rut lie ^llpll■^ a iir |>«is ribnxer let intliliilii>n-« iLe «un 
mvaunc Aaa« lu pertnt—iiin dr lAutrirliip, rinniiie une Irllre 
morte. 

Toiil m in4i«lani pnncipnlrinrnl mr le^ ipialrr |Miinl« qui 
lue «uni ht ^pecialriMenl rer«i(ninnn»ilr-> |iar lei ia^lrartiiiat de 
Vi>lrp SeitMtfurii*. iiip pni|iiiH <lrt npinianik dimmle de 
BunI Hir li-t aulrt'i l'ilnU q«t m uni élr >ii:iiRlA f«iir le mtnle 
%lalevihVi I<i* lr« laenliiHinerai 41^^ 1 ordre mitant : 

M I* L'ad^iptioii par lou« 1rs FUU dr 1 Malte d nn n«li*tne 
de ftnuvemrinral. Mlinellant qiar |ps Iiii|hUx «tirnl viitVs |tar 
une A»*«eii>l»(<*r d'une niliir»- qupVi>n>pie. Sans f.iire tie pr^pit- 
ail ion de relie nHturo, j.n indi-pii* au mmle de B«*ul l'atililé 
qu'il j aurait a inlrx^duirr di 4 i«^uri»ei< dan* rr« Etat» 

-Uronilede Buid a dit que le |»unteraeiiirnlantrv^ienavait 
*ï« ealofnai^ parreut qui Hi|i|N>^enl ipie l'Autrirlte e4 up|K>^ 
aux r^oetneff, ou qu'elle a ciaplo)é uni infliienee a le^ riit|»è- 
dUer. Au contraire , il a dit nw puuToir d«iBii«r l'atMiraucc 



- J'at U ikili4f.11 lim «faioulrr , m lerminaiit . que ifutdqur 
Itmidr i|iir mut rimialiiMi ipiï exUlc ici trrtaiaeiiienl emilrr 
n-tiiporeiir dex ^'raiii-ai«. Ii* ui>'iveriiniii*nl aulrirliien ntid jileiiie 
jnsltiv-;iii\ nrevicr^ i|ii'il » nriiihii> n l>ttn>fe . rl ie ne dimle |iai 
que te i^niv emnnettl aolrirliini narirfile, avi<«- le d^ir minière 
itr lr« viiir aliiiiMir, le* «luverltire* de r^wcilulkin qui aphtimiC 
l^s iiii-<iiu)Mlilile« »\rt *^ liiHiwur Mat^.tniil «proti laitwrra U 
!idrdtil»»r aniHv. ^ iloute mir l'Aidrii lN' raUnte îin, mt^Nia 
tWms|>arrr qu'HleiMinuden* l'ii niee Minlr (wuinie 1 avaiil-ltarde de 
Il l^^riiiire, H rumine di*fttHM« à |imitetlrr a «vlle-ci d'année a lui- 
tir : |Mirn> iiur, rnftn, elle lie *^ rri-nl |0» a«Mir/e dr la paix lant que 
«i'IIp .itul-Kiintr « xiMe l.e diWiiietrvnl dr U Sanliiiun*' est 
iliMH pour I Aniriilu? Ir de b xtHwnte dr lu Krannr. Je n'ai 
|iAfc bei^dn d a)nu|er que, «i la &avdai||nr deurme, l'Antriche fera 
ile 



(ffftntt (Iif*t4mati«iuft rfe S. M. f'l:mptrrut d'.Hi- 
trir/te, 

A«ri I8M. 

< Je 10410 ruvuîe daaa ce pli une eiipie de ta proclannaUon 
adrpMée aujourd'Iiui a »e* peupleii |>àr rFjiijKreiir nutrr maître. 



rnftanre.ret Fiai a penéxérê aver une ri'f rettaUe «piniMrpt* 
dant la «nie qui lui a valu tant île dum rnwitta^mentft U NU 
de <itarlp<»-Allvrt |iaraJt ns|»trer«preH le )niir uii Hii^rilniie de sa 
uuéMia, qu il nr duit ipi n In imMrraltim rt i la e«''iH(r*tilè de 
rAiitrtr^. deviendra (mur U Iniiù^np ftu^le prix iI'm lerrible 
jeu l.aiiiliilMin d une dianAlir, dant U italurr et lliiMmre «le 
1 llalie, pus plus que Min i>a&sr el «on prélat, iw- J«iaU*eat le» 
ifrKiieilIeu><^ Itréteiiltiw* n di^tder de l'aTruir île w |iay*, n'a 
|ias reculé devaal une alllaare aïonilruM^e axcc le parti da 
di-uiedre. 

> &ifiirdri Uni» \r% avertiuetnenlt . la Sardaipie n'est unie 
avrr li^it le* niprinitritU dr* autres KI.1U île 1 llalir ; te« r«pe- 
ranrra de Imis Iph eiMirtiita drt Irânis InLltinie* itam la Knm- 
Mile ont clterrlir el tnxnp leur aliint-nt i Tarui. ()« a lait k 
Turin an abn^cniiiinel du «enlituml nalimul de« pufailolHMia j 
llaUenac!*. Tuut lomne de Iruubie en ILal»e a été ■ 



eidreteau, *lin iiiie, lonqœ U Mmrncr {MiuiM-rait , le Pi^t* 
rAl ua préteitede plua f<our **• |4aiudre hv|iocrflen»eat da la 
utiialîiiu de» tlali de lllalie. et (-«ir iirriidre aux jeux dea 
taoiun»n à courte lur rlifces iuu* le nîtle de sauveur frUe tm- 
trepflike inctenM^ fui *enie par une pce*»* saas flreta , n'eUor 
çani rftuKiae iour de pniraquer au dHa de^ frunlierva ua mmI^ 
teinent mural ciialrv I ardre régulier d4's t-itoum dan« in Etato 
iot*4nK, ramtulle que nul fax» de 1 Eurof* ne pourrait tolérer 
aaua de treodi danger* Pour réalUer tea hdkulee rtrai d^t«- 
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nlr, on vit le Pti-iwiiit, Atiii ik' wt |irxvun*r<left apfiui* étrmfii'n 
|miir iiMT attituiftr nM[x»4Mblr à Rinl" ^^f^ «nvuln farrr%. •v 
|iriH-ipitrr (Un» mtt nittrrt ootilr* tinf utunW pui****Kt *un>- 
|»r(>ii»r, «wrilirr •mlilah |Ni«ir «n but i|ui lui iftiit l'Irancrr. 
H. hirt ilr U (Uiiiffrv*ri' cli> Paht. u> |trnncllrr dr rrnMirrr, 
axM- (III l<iii iMnwiiiu <Uti« lr\ amtêW-i ilii ilruit Ar* lern*. ^mi- 
t<>mrH*riil« nialir. icouirnieiiieaU i|ui ne ra«airitl }imiil 



- MAé^s fmr fpir |M>r«nniif m pikl rrii*rfrc|iroti« ^tkiicHIrikT^- 
rilalde iiilèrft pmir rilalir **■ iiiMit ic«>« rdcirlt <l<^nliiiM^4, 
rifTitaliim il^ la HanUipar aii^iurnlii <ktM|iK^ tnt*. qu'un Ar* mwi- 
Vt'r«Mi4 tl^ rilali'* svitait l'in«fMni(inii tir Uduiiccfiri't ikUrlr- 
mriMV, rkM|iir loi% qin* IVin|M'KHr FnuM-«H«-l<(i«i*|ih diMiiiaïl luii' 
|imiip rvitSnilr tU* um alfcdiim {Miur im^ >iijf-l« :laUriit>, ri ilr 
rUlt^rM ipi'il (■•rli'.t li*i»r*. [►nnjK*'» ^1 A Inir hmltrur. l/*r*qiti* 
nimiinviir H rimt^talrvi'»' allrrrul «lulrr lr< pnniitr<-« tir 
lltabr, rm'iaiit piirlciul lr« boinuiJujr^ dt' Wir* |iib4r<. uiiH^ 
d rr|4MUnl Inir^ Unif^llM anlitur «1>m\, H t'Uit |H>niiit n 
Turin ili* li* ri'i:ii-i<l<' ilkn*. |i'« fnutlro |*iiMi'|iif« 

UM-«i|iir ri.in|«nur omlia rniliniiti«lrariuii il^ U niinihinli** i>t 
ét \ rnà«p à taa Mi)tinli* ttftr, l'orrliivlur Frf illMOil-^aviiuiltoii. 
|irinn' dhliiiitiir p>ir )r« lairfi*» i|iialtli'« tlt mhi r-itrit , |ilri« «li* 
liMciuiii'tiiiJr i>l <li> h»|r. rt ivniuiH«iii*l |mrfiiîlnnrnl Ir tïi'iiii* 
milaMr du \TMfÀf iulf'*ti, rin m- fiil i)i-:jli;!f a TnriB }-i»r 
draatiirrr >« iiiibir* ial niti<iii<k du |»fiitir. au |Niiiit i|ur rli4i|iir 
|mir il M m ltu\U a >\v^ iH-niMlkiii» liaiiit* im<i>, iiiiHiie au inilitru 
d UBT |>OfHilali«iii iiini |irii«aiilr. 

• la ftHir «l«> TMnii . uin* foi* riilraln^ il.i«fc rrilr^ \ok; ■m II 
ne lui n'tJail |iluh i[M Ir rlmit dr w» nirllfi* à U <*»\r <li* la 



A\pr unriuKlr indignation U dërluilHin que le Aoin^itrmpiil dp 
SardatcHp «« rmkt wt%»fé |iar r\a(rirlw , \Mrtt ipic riulridie 
nr rriHsnrp fa.-« ik IVuTrlcv dr «p« druth rl de !>4h drvttin^ ^ta> 
|ilk« |>ar Irait4*v panv 4|U>llr 4TMi«ent< le druil dr itariiiuM a 
iHjiMnrf. «lui lui À l'tr Karanli |tar |<^ f;ruM)r» |>ui44aiirf>» tit l'Fki 
nifif . rt imrri' iiii'i'Ilc <V*t rntrniliir d niitrvt «uu^mitH 
dr U Fruiii-^iilR (MurUiri' ri-«)M'clor eu <«iiiiaua de* iulërfU 
l('litlti»r« 

- Il rrtiail uar derai^rr prrlcation jn^ittt^ à Mre valoir , et 
(in w l'a n^lt«èr 

• Ij' raliinrt dr Turin drrUM ifiii* \ H*t i\e ) lUlbr n admrllajt 
qiir ilr»iuo<trn)ipa1lialiFi. aiimi lottt:l■'m|»^ ifurladoiuimlitM de 
la 4iHin>MMi^> liii|M>riaJr d %Mlnrlii* « t'imilruit Hir tr Irrrilnin* 
italtm fat (Hir drclHral^Mi. un |M>rlBil r%idrini»pnl aUrinkaii 
droit 4\t |in«fc^*iua Irrrilnrulr I Aidrirbr. la drmii'rr linillr 
•M'tnMisatt rmaHliir uu uur |iii|h«.im*' OHUiiir I uilnrhr imil 
rtHmv. lani rr|MHMlrit imr Iri armos. rr-|M>uwr 1rs |iro«4N)i1iiMi<» 
d UBT ]Hii%«ai*rr «rrundairr 

• Ti'Itr r^l. *Um Imilr wi la ii^llr Mir |a tviMt d atiir 
à Ut'IiM'Ili-, ili'|iiii- dix ua*^. U tttaÎMkn m^ulr île ^%uMt 
laiitM'r rnlmltHT |ar )lr% ron^ilfttaa» niU'Mirnrr. A^Milonn r«* 
riif r rnainlt'Kaiil itur lis jnrii«.ii HUi^t et Irs rrftmrli<« |iar |r^|iiMi 
If rnluitrl dr SiinUiiuM' rlirrrlir n |t«ltirr «irt All4i|tie<4 nmlit» 
l'AiiIrMlu' ne muiI pti% auln* i liiwr ii«jr dr« rj)(iinnH>« 

• |.'AnlrH'ltr<^>tiit>pf4ii«^Mie n)«iM'r\alrii-e, |Hiur <m( U rrli- 
pua, U itMirdU- rl k<« drn«l« ftMuInt «iir M*n lMjt|4itrv wuil sarrr?>. 
Fllr «dd a|*|irfr»rr, prulriirr H jm'mt «iirr la iMlanrr dr la ya^ 

i-r«|u'îl « atirwiliti- H dr k-jtilliiir d.iu^ rr»|iri1 n^iliiuul 
d» |H'U|ilr, IMn« MHI %a^r riT)|iin' liabilrni Art tulinui lU- ili- 



au^i un pwtrnariiirnl i^uilaMe rl lttrrt^<4ltm bram p«f, 
eml Ornri r%|ttdrinm1 «|«on m* tW"*'»*' » > «itndrr, aprf» In 
Cravri cnui|ili(alio(t<t Mucilrm par fri n^oAulliMM. Vilan H 
tant d Mitn*« lillr» rrl^brru drploîrnt \>w tir dé|tne de kmr bit* 
tnirr; Vrniw w rrirvr de «■« iintfuwl'aKaiurmrnl cl rrf«ni4 
MMt ancien frlnl ; t «dininittlraliim rl U iu^icr aonl rfRulièrai, 
I induslrir H le ninunrirc ne laÎA^rnl nra a drxirrr, tr» sririMM 
el lr« arU lont mllÎTi^a A\tr ardnir. l,t** i lurnr* |tiiMlquM m , 
«Mit p«4 iilnt liturtle^ i|iie oHk« que Mppoflrat autrr« |iMar«- 
ainat dr la rowmanr; eilr« urairnl plu Ircrm qu rttr* nr le 
Mwl k| HtHh ilr Li nialbrurru^' |Mi|ili>|ur dr la Wtiflijtiie 
n'occanUniittirnI |>a* un ii|i|M-l rxi-i-^f ant rewiurrrH dr I i^ltil. 
1 Ji «ranili* luajurilr du |iru|ilr dr U LMnbardir rt de U v^nélir est 
riMtrnlr; a rMe d'ellr. Ir nimibrr dr* innMiatriUs qui ual uublio 
II'* hsyxn dr 18^S. r*1 pni nHUMltTnMr ; 11 te «^«il hMOimi ra- 
cncr fti Im iiucliinalKiui iur«fi«anitet du l'WffuiHal ne mnlriboaimil 
[ia% a l'iiiicmrnlrr 

« Ir l'ii^MHWit nr \wmt] ditnr par, Ir (wrli di* po{iuUliiiflA vnif- 
Trintr^ H u|H'Mru)V*t ; il riii|t^lir rl |irif«r ftJulAt un HmI ilr |iru- 
lavi rniutiem ti dr riiilÎMilinii |Miur l'aicnir. La |iri'«4i^Mitrr tm- 
tttûnr nr peut dire cinnlMm dr lrtn|M ccltr d^luraltlr m tuai ion 
triHdiU-ia la |aiv dr l'IUlir, mait nar terriblr mpuautiild'* itimm» 
Mir U Mr dr tymi qui ••ni rxfMMr w»nn*nrnl leur |ia1rir>| |>:u' 
fofr a ilr ikm^rlirs r«U^(riif4ie4 

- iA retululwtn. «i Ura enlrr4rnur dans tmilr la IVitisisale.A 
«ilridiéiau hiituil ikuiiii' lin Mildcinnit ailltlain* a Muraicr a 
Utnr S A. r k rramtl-duc iW Tawane a <|aittef »r« UaU. A Ma««4 
rl A (iimrr la rrltrllMin rii;nr Mitit U pnolrction dr la Sifd«i|Utv. 

•< Ll IraiMY, mili^ Ir re|Mit)iH, qui («inasrflit drpnk4;|i>n|:lein|ta 




«dlalina iM lie mirriier n «a l^tr. dal perdre de pl«i& en plu* le 
fNiu^uir rt la i»liHilr dr rr^fierlrr Ir* |ih« rr;:lAiit |r^ rrlnliiM^ 
fntre Ir4 Mol» iMdr|trndanli«. cl iW rrciMiiullrr liinitnt qiw 
le dfiMl dr^ p-nw pi^r an rmunirnv dr luuint aaliiHk« ci%i- 
||Ai'>rik. Sou» l«M {irviexir» k><>|4ur« fri^olr^.. U Mr^lai^pkrf#di*fbra 
driMe^ dr «r» Imilr*. aiiMi qiir Ir pruutrul *^ |»ftH«^lr*i entera 
l'Aulrirlir «I Ir» liât* Uattru», dnin la '|iH"tlii« ilr IVxIriHlilMin 
dr» I riininrU rt ilrv dr«i*r|rur*. Hr« nnï^irr» |arriiururrnt 
le» TJIaly \(ii-«in«. (MMirrvdrr ki^dtlaU n Imhirlnir* ^rni-rnux. 
roulant JMX pird» Iwilri lr« rralr* dr U ili.-*|diur Hiihlaire. 
r'.lr «inril au\ drurrtmir» Ir* rat^c^i tle «nu aniire Tr*« furrni 
le<t arlr* d'un ivNitrriiriuml t)ui «r laalr d'Mrr rliance dr Ia 
■niikHicrii de ntili^T. iiMis iUn«lr« f:tnt% diiipirl k lrrtii%rnl dr^ 
riNlarteiirt< et dr< Wrtr<ir« de yauriiaiix, i|ui. non nin(t'ii1<i ite I n 
iNiliv^tlr raHAa>«ijial, cniii|Hrn| lrur« tidiiacs aii*f iiar jitir 
aam rren. 

- l>ai «.Vtonarra rnmre dr rr <|ur gtmtvnrmeM rcmsitlr- 
ralt avant toid Irn dr»ii»dr I Aiilrirhr. driMUrtaMi» par Irnit/i». 
niiiiiiie Ir )wiiH*ant obïdailr qu'il drvail rlterrbrr « rraverHrr 
luutr» Iri iirinn il'tuir imliliqur ilrlntalr ? iV'ja, «|rptii*i 
liimctriiip*. rr n'r«( plitt un M-rrrI itrntr iN-rwane. iptr lr% irri- 
tablrik «lira da Pirm«int «mt prit aaitManrr d^« Ir mnnwnt <hi 
tri f.tat arni |iniit<iir «iafletainnienl«iMnplrrsitrra|ipalrlniaatrf , 
|kiar me )■ «rf n<rr4<>^iirr dr cardrr Ir nna«<|ur >»ur m<« pro- 
Jrl*> de iciirrrr et Jr biMilri rr4riiwnt |.'l'iieri|M'. qui soii lr jtaU 
' lidiiiBi d« U |iAiA lUa* le retpect de» traites eûslani*. a m'na 



LtMSMIS BLE^SI» I1UM;AIïI A COlli:. 

vrrM«« nKPsrl dediTertlaaftiiVM: r».inprrrur le» %imI |Aiile« 
ai If Ir tiW-inr autour. Irur rWiniita «ihh lr M-rpIrv illu^ln* dr 
la inai-MMt d'AiiIrlrlir rs| iitllr A IniM'niMe de« biuillr* dr^ 
|ieu|dr^ rvropren*» : mai <• la prient i^n de reider I «r>tnni'«*li«« 
dr^ Mal*. d'a|>r^« le« limilen de Irur nafimnlile, v*i la fAim 
d-anurrraw* iir« iilopM-* Furutidrr rrtlr pn'tmlinn. r'r»l riHU|irr 
a^n lliî^toirr: ««Miliiir lu r^.ilitrr «iir ini i-dnl •!<• l>«in>|M-, 
( >U rfimnlrr l'anirr dr^ l:ial> «Luh «r« fiMMlrmrnli. iikriiatrr 
t'ttiii\rni du t tuKM L'I.umi^ le m-uI, rt rllr t»eiit d autant pluft 
a la dtii«MMt Irrrilorialr rUIilie |mr te runerr* de \irniir. an 
<<4rltr d'une i-iNHiiar dr Ktirrrr Irrrihlr, et m lr»uil oMiipIr lr 
plii« piiiv«ililr dr^ iwidittiHt^ lM<>t(ifii|iir« dr« dilTrriMit^ Irrri- 
fuirri» dr laMt^wian plu« leAilimi' |uur inir pui<»anrr'i|ur 
iWlr dr l llnlir. Imiurllr fut rriblnr a la ihoimmi ini|>enalr dr 
ll^lt-hnurfi |iar tr in^iur «uM^-n-t tpiii rrlrt.i W rniaiiukr dr S.ir- 
dat^jiir rl lui lit lr tnat!ni6*|ur prr««*ii| ilrOiir^ 

" l* i midiarilir fut jimdattl dr^ ùécliH un lirf dr l'raiipin- .illr- 
tnaml: \eiii*f Ud iWmr ikttin*-r A l'Autrirlir» [wrrr qw rrilr<i 
rrniifH.i au\ |iro\inrrt lK-lt:«"> Ihmr, ce qur le caliiiH-t i*e Turin, 
|MVHiviutl niiiAÎ lr liront dr m^i julm nirii^atiuiui, apprllr la irri- 
l^df <.iu«r lia mifonlralrmctit dr» haliitant^ dr la | onititirilfi- 
Vrnritr . h dimilaalMi dr l'AatrHlir mut W* N rt «m 1 Mdrialiqur. 
ml HMik tiHW tr« ni(>f«<ltan druit m*l r| lniprr«(-n|4nilr, an driiil 
qnr Irs ai){lri> niiInrliîriifitH «ruirni alirîler nmlnr Imitr all«|ue. 

• Uaift lr ttuuimiemrtil qui ndniinittre lr«priivlare» liHitlMn&o- 
«raitMneft e*-t »ufl-«.-ulcnK«t ua '«auiiTMMMt Ufiliinc , c>«| 



■ v1 



fi inonirmral ivltr Kravr m|HMihili(é. t'eM fffnpwMt^ m.ila» 
trnaiit d ra prcmlrr, |t«r oTtaiti» btt«, une port plu» gFaMlr vn- 

ninv 

> 1^ Sfnurmrfumt impérial framni* a ndt aiinnnrer A V ieii:,(>. 
lr 1« 'le «e iiHit<*. |xir mtti rliurt^ d atlairr*. qii U rtm«ldi^it*rail 
lr |ia««ai:e du Tr^tin [ur |ro lmupr«. aiilrirliirnnr^ nttiiirnr iinr 
dtVUratiiin dr (purrrr^inlrr la rware A IVpiiqur ofil on atlrn- 
«liiil riirorr A \ letinr U r^wm«r du FH-inuid A U Miinma1i>j« 
dr dr^aniM-iiiml . U rr.iwr a rn^*^\'• «r* tmiqie* an d«U de« 
llinilrft dr irrrr rl dr uirr dr la &trdiiixn''< **>) *^lwn1 fertbàm 
|iar re Uil , rllr >rlAil lr |HmU ilri iwr dan- lr fdttnu d<*ft 
drruirrr* dn-itktn- dr \n ix)ur dr Tunii. 

• H imirqiaoi, mm% lr ilrinandun^. le» li'sltiaie* eqN**»»»*^* 
des larli^Mtikdr la pni\ rn t umij* drTairfil-rllr*«rr auraidi***? 
Parer qur lr lrw|«« riait irim mi lr* plan» ohhw l«jn«lrn»|>s 
tl.ia« lr hilnirr «ml drtrnii» laiir», «il Ir *rtwidrmpirr rr.in« Jii<i 
leut iiietlrr - idir« » a exiViilinn. <mi la ooinlitfin (Niliti- 
qur Irjpile dr l>Air(i|ie rM *uirfillAr a p** illrxilluir^ prrtrniion*, 
uu la wwiwr |NJiliqur - J»rr Uiriellr la pui-Marequi tn'im» 
a Pari» a ».urpr»* lr iu<>nilr duil V-lrr ml**- a U pliur dr« traiti^-i , 
qui liwuirnt la hi>r du droit dr> en I «oq^e. 

- liff^lnidllii»* du pri-iairT >a|iidriitt wul ilr nouirau mise» 
en titniriir. 

- Voilà la Kitfalliriitiun dr Uliillr qui eM A U.ieilledyclatrr 

m l''jurt»pr 

m t^iv le mundo diHiUiiuoani^ ao |>6li^lre bien de cette r^vic- 
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GUEURF, D'ITALIE. 



liran ■(tt'll n'mHi aujotml Itiii, mninft il y a im <1mi-«i^lfi. de la 
(Ir MniépéwlAiwr dfM fiai» rl'iW li prod^lioa <Im ia- 
l4^f«t»lriplii»4kvé«(lM p«u|i)(<> coairr. UnibitUiu «I \»mï(i\e 
(liMninatÏM. 

Twilurain. rrtnptTffif KraiiMiU lowph, 1* rtwf tic nntr* 
riniiiff'. Iiiifft qo il Brniifc^ «ir l*»t mivrpt qur iloii rnffnHlrpr 
U iirarlaint* p^rrrr, rtHmaiiUMaiIe nmk? un timr trantpiilk u 
jiHie raiw i U <1tfini* ProiiiftrtHv. Il a tii> li> |lUit«, jpanr 
<|i» ilri iitalnft rriraiiirllpi imI pnrt^ allrinU à U dgentU ^1 i 
I laminrar il<> m «Hininor; il hritorlira atf<r li* jikm ««ntimrnt 
itrtoiiilmit. f<H-l di' UAtlinuiiwniP rl du rounutrdr xonpruplr. 
«-4 MMlrnu par lr« Tirm iiiip fiinl pour «un Irvimptif limt r^n 
«Unit U txtn^»r»rt ilUtiii(t»r catrv U «^Hl^ el U iluplM ili'. ralrr 
U» dniil H rinjii*<ipf 

4 Vmi< «oMiIrrc pnrl^r i U lYiniMÎMtftiHv du NaiMmvnii>ikt 
niiqiri*» duifiift von» aiei 1 iHMiieiir d^rcarrrvdil^ le MaitiUrste 
iuiN^rial, aiiui >|im» \û {ir^nl oinrr. 



Circntairt du comte GorUrkuAù^, 



• MoMinir Ir Dornte , 

H l.fi )W<iif>fKi* dc« ntfln|ilicatHHH i|ai oui ninei m llalir , p)a- 
Mrant f(ni»dm puîtNinnrs d« rKiimfie ont cm dnniir rnnsUlrr 
par dn d«VUrjtitxk4 Iriir nttilwlfT iutmMiatr^ r< f-wntuHl^ 

" li'<i{nN U«( n'iiNfl^nfiiBrthtK qui nmt* wniI (Mir^eM*. le (pM- 
«frikniient di^ ft. M. ■rltaimiqur a fait conaallrv aux fiait de !■ 
OinfnJrratinfi i)»e,daiH*nn ofânioa, .iitnm art^ biHliV du (loii- 
TrTtit'nirnt (ran^a «, aitnin Iraili* «iMitoilitirc , rw' Jushllmu'itl dif 
U p^rt d< l'AUfiiijiitnf ii«>r a1t<ii|u«> ntnlrr li M'wv, ni l'acliiptinn 
prrtmilurnr d'iinr ki^nt* «le niitdutle i|tii puurrall aiwwr unr 
pirrrr fiin»|trr«nr. 4^*rti coiiM^timior, «i.tlàiw k iiioiiu*nl a<4wl, 
la 4 ïwrtHWraliiNi proinqiutl udd |um|l# lOimT â4«i« un ttiâna 
finterU,Ft tttmMttuiit Mitt «-«um^ Millî^antr uni> lallr qui drrrait 
antant (fie poMUlile mtpr Icca/urr , Ir (.tMiirrartiimt drS M. 
ftrilanoMiur nainliritdrnit ubr olrtrlr nnilralili- . cl |M»ufTnU 
diMiiMT aiinw a«M<>tiiiiir a t AHciiuxiir, ni ^ralillr, |Mir I taler- 
imMlinn ilf M-» forrri nai jle». ïfs &At% BllrtnaDd«s d'aucune al- 
taniK*. 

IK* Mtt% c/iU , k ralHM4 *\ei ImiUvk»* a vi'* nar W>i>wit d<^- 
rlarp il ne iiiMirril à Yt^rA ilc r.llinnapïr aixvii «'lUimi'iU 



• litOanRrH ni* plaçait auni»f d'elle* fvi'wiircdc l'ii 
Le profcniiniii^ enavaltft/ trao^d'avAiin? *a/ Jutuvai pn>po*ér» 
|tar le i^nn^mpiMiit tl« Sa Mai«-itt' BritJiin«i|u«, et U rr^ut mine 
[Aïki Uni une nlciuion rrcUrn^i^i' [*ar le ^fm\ftvrmcui 4HlUi- 
ckirii. ^ 

■ L'iitrr fonda tiiettlak» c|ui avaîl ^rrUità A cietb! ii^aïUiiauMHMll, 
n'apportait dp )>rpjudire à aucun înlrrH ciMnltrl. . 

- I»'unr p«rt, IVUt dr |Mw.«4TMltMi tcrnUmalr rr>|M^tir ^tâx' 
ituiaUfwi <em llalif. et. d'autrr part, d p«Mi«4it m>rlir du L4|uk^:^ 
un rviullat <|ui n'atail rii>n d'pxurbitantmd'iniiMlc ilauaka Pf^,)» 
UtiiMK igtrriMttniialpe 

• Hwur (V tfui uiHjk n)«r»riip . mm vlUmà dt>puM<t à app«ii«r, $ 
A «IrlilM-ralktiiif. Tr^prit Vt \\\%x% cunciliaort «I Ir» wiiliiiuvil* Jra 
plu» ri|tiitiiU^ liniiluati dont l'apfHii fpraur*t»«-jil rfjiciMlxn<( 
iHi* <fîMrl». u<H>« |Kiu%ttHk4 eftiH-rer <|ue k tteau du Ja ^ami h»*^ 
rail t*|uin^- a lliuniaailê. . . ^ > .t% 

• (j>l i-»|Nilr a Hè\\i'i_m. au drr«l<r iiUMiMttlf>4,l«rt4U»iMdjinu 
lindtr-i dp drUil puraiHMianil ap*4ii*nt, \v l aUm'l île VianM^i., 
liruuiuriurnl nnnpu k-4 ii^iH iiitkiii», t-n aJlricudal it u*ui '"rtif, .. 
i|Ui^ «4 diKkilr ttr [«•rnirtUlt ja* dr Air|»*r daii^ un (.uuhimi «Vt,,i 
qurl MTaieiit adiiii'<tM \vs ntHir^ klalirttiiuk, H par ouMniUpat U 
5Uritu;;tii'. i 

> u'ai pa^ hruMii ttp rrlnipr ici «pie, lUna nii <4«ittrM>ap- 
p>*li'a ■•'niTUpi'rdcKallAirrrt dr riijiii*. raii*>«w:i! t)e* «.uura iU^*, 
iipiinr!« vtX pIc à la iw^ ii»p faulv de hwi'lue *^ uai déui éti 




OVATION FAITE PAR VUS TOlUjXNAIS AL l»RAt>IL\l- 1)1 4!n KHlilMENT UK UCNE, A SON HBTOI n D'ITALIK. 



Cofit ifmf leltrr de .W. /i* martinit ilr ll,iHHrrllfe 
à M. If eomtr dr Utinl-Sciuurivitrfn. 



• namr. I mal liM. 



• Ru M tiUnat à U cuminaDicntloa que, |iar ordre âc 
nia ||»ii«<roi><ui<nl , tl * ra l'huuni-ur de taire auJiMinl'Iiul 
A Siii Kir'IU'UL'e M. le uHninlrr du aftnir» ^truiiKèri's , rl 
ijtii luift fin à NI iiiUcinn, le »ouB*iieD>' * le rrjiret de deToir 
lirier Suu Elcellrure M. le «ipile lit Buol-Sctl«oeii«leiD dr 
«uttlAir birn lai deliirer le» pniue port» n^ioMiirea |H>ur 
1)11 il iiiiitt» iiuiuer, »»«■ le» per»ui>i>i'« com|»>Mn» l'ninb»»- 
Mde iiop<'niUe <le rmiee à VirnDe. le» KUila île S* Miirrié 
i'i'BiiHircur d'Autriche, el H rafwtre en France. 

• Le lounlfo^ « ItioDorur, etc., etc. • 



4le Mliir* ï tliiif iWIrr m k lal pnetef oiitlinmf . el i|U H n'eM uttmt 
t|iie du |ilu-« «iMn^n* ilè^ir il^* ^itre en ItaMlu' klllelliiience aiec 11 
lÂMilc'ilerjiMjn |(iTliUttit(i>r, dlilll il e!«l résolu a re»j»rrter parliHil 
lev dr<ilU et lek iutrri>l< 

■< ^.iiliii. le i!0(iterneinrfi1 pn»^«ieii. eti onliMinanl la mUe «iir 
pinl de (oirrre de miii ariM^ , a drdarè tfor relie iiwMirr, piire^ 
nrirat ilèleiwixe, ninti fiour olijet île «au^eisinirr I inlenrite de 
I \tlniia;;iie, île nvllre inleriHt i t abri de liules le* éiiillu«- 
lilM t\ de leiller au iiMtlttiett de I nfUlMire l'iiruiieeil. 

- tour hKli<|iier le )ii'ieMrfit iiue S. U. l'Ijnjiereur parle mr 
le-* (!i-atei qnr^liiiiiH du mimieiil. je |iourrai« me ImnirT ii i»e 
rrfen'r à rr« ilêelafalMin». I.e« pTiivî|m i|ii ellr« («Ment et le* a»* 
wriinre» ifnelleA riintMinetil Mtat ealiereineitl d'atxiird aver 
leA me*> de ihtire aiijcusle maître. 

TiitilePii^. s. H. a^aiil rte amenée tLiiH i^« ilernienî lenip<i 
à K'rrarler île la n**erte qu'elle « était ini|Mi«^ ile|iiii4 U Kiierre 
d'drient . rroit iMtle d'entrer dani< qurti|i>e< dèUili a tel égiinj 
YiBi-li-\i« 6rt leualiMii impériale». 

l.e détir de l 'Cmfierrur, île rimrenlrer e\rhndlemeul «oa 
atlenliiNi snr le< rvl'innes e«fe»lielle*.eiilre|>ei*eitilail« l'ialérieur 
de MM rm|Mfe, 4 dA ri.def A la |:ni4tU> de» uriytiixtaore).. ?«itre 
.iiif(it*ie maître n'a |ia« rru piHi^uirreiter «{«« laletir inq^Milde 
lie riHn|*licatii)lM ({ni iiienaraienl la |Mil\ |(énèr«le . 

• hmr rrtiludre m entnfiltntlont. Miia arum prapW un 
f'jmffé* rtin>pi'<en. I.'idee en fut amieillie a^er efnpreawnaenl 
par jeu grandes puiioancet. 

• r 



lire; une lear (urtjripatiiin <Vnwlall iie< irrlartpm ari^N^«t 4iv 
la-tJuiM-lle. et qu'a\aieiil roii>*crr. le- 1 <in|!f+« île I.a>l4lrli M 
VénHie, eniiiiKitiet, |Kir l'.lulrirlie elle-ltiAlwe. *( 
NiHx* ai'illH liteiMeiit el |i«»fi«idénienl rejot-ll^ luii* tl^try^' 
minalinn qui. d'im rAlé . jifiiuiail i|ua tienne l'inteatind 
ni«i« niait illile la pn>iMwitioM d'une réunion eunif êenhe n*Wi«it 
|m« élé oHiipriv' et. de 1 autre, relxellail .ltl\ InKinli iVUt 
guerre lie-» interdis qui eii..M-nl Inimé une vantrsarde Atiii *»' 
hasen nirfiiiei. ils i xoiRr^* |»ro|MiMi. 

Le« pliWH «le relie nrj(iicialiiin «uldmil un jnnr lejngeitt^' 
de la ranvHW |aihlii|iir. 

. \<iu« ne n<dwdi«> ilailii aurun diilail eelui qu'elle p6HeM' 
«r la rnndiiile tenue |>ar le raliinel inipérinl il *nt' 

cvtlOiilil ;il"qir.1 IVtiilnwe que. «'a>nnl en tue que d'nerH^f . if* 
une réunion d'iui iniu^ euperionn \mT Mirlir une Nilu1in« |iii'|.'' 
Ik|iie, Mu-une dillk-ulte île nidre |iarl, aiirniie <ili<,lin*IMi egmi' 
Ulie opialim iirVeunriie. ne Minl venues \ iiieltre «dHtarV. ItAMf 
detii»* Hji^ter m toute ùmtt'riU que. dnirt le nnin At^ rv^i 
(wurporleri, le iPMiTernemenl Tmiirai^ a knalement «ninitèliA 
eflii>n« lien |i«ii'«4aurvt de>ireuw*H cuniiiie imiim d'av^nror'V 
mninlien de bpai\. ' ' 

» l^iiii|u'ilen «lit, en présence île l'IiHUefi^ île oette >.upif«ii|l 
tenlatiie |Hiur provenir la iiuerre qui (lent d'écloler. il boiu 
rratail une autre Itche à remplir, celle de chenlier à en rf- 
Ireindre kni luIamitM dans U mesaire dit p«K«i1ile ' * 

• luai eerapporlgj'aj drjt eiprimc notre catirrr adlrfalwt mis 
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ArO*rMrnvA«'* l^^V||^nceft qui irtMlmt a tr Iwt m rtftRDlirl êmx 

• »H*^ s.***^'*"^ nnlainiM>nl ii rrll* du Bnutf n»rn»*'iil <ir 
S* )lft}r«'l^ BiUai*''^^'^; nom nruuriou dh«iiMulrr lr« r^n'U 
<|iie niMi* r|ir««ii«<*'** l'aclutloii qiM sr nunircutr «Ua* Unilc» 
In partira àr r01pnu«ikf. 

• >4HH t-nïpinofu qii'rllf a'iiit «a Miiirrt tUn4iiii mal'-ntriulu 
wMlnfpvr â rtit\\ •|in a ftill m^iMiniMrei Virnne l'idcr du Ikiii- 
jtr^ jih^Mi-^ |ur la llm^f 

• Hti* \f* rfiiilrnlt'whi* qui rni rlopftrnl Ir» df^tin^^ tWs 
y<wj>lf * pmiii^M un rarirlmt ^wiii' i|ut iiu|iiiM- k d<rto4r 

« ?lcilrp JiiipMtr iiLiUrf nr «riit {wt qu'il en cxinlr %nr Im 
rxtfi l'iiiiiiii'nt ilcii» lf« mnynnrhirr* arturtlr^ 

v<^if|qaf4 f\%H dfUf'iinf.HlrrAtktii ArrfiMiiili|Uf i^mlilMt m- 
prfttfltUfr d'iir*^ miitif d'ascitir. Potir r-^Mrr un dintirr qop 
iMMift rr«nwn* uii% fmidrinrfil. iU «. f \pi»^t À r;i r.iirv ru<l rr de 
Ir^-rrfU, H rfla, Don ^iW-iiirnlrii nr rr^àilaiil f»*s k de« |ta«- 
Kiték dMft Pf «t^wiApf mi*nl pMirniil inrtirr m |>rHI la n^urilr 
rl'ltftm* mlfrtrtifr d*^ pwprn«nen1-». iiia«<i rni-iirr m Trnir- 
iii4««n« <lr* jtrtfr-* '* f»*ii\ * iMi »:Im1 toi^iii n |iiii«»aril. an m<v 
■Tvnil vn^Hvr ttu lU n n*(.«Jtoi)| de* tU^taratioim ra«><uran1e«. 

l# ivnrvrni'inttiil fratircU a M>traiieUi<mi'»l |iniclaiii^ qu'il 
n'a atKiiiH' Mid'ritMMi liita,rili'a I t-|;anl de rvllrna^iii' 

• <)p(tff*t^-lanitHwC*rt*' a la Ucr dr rr.untfH* a rU m-rnfiWie 
mret un ««««mfimml ^nifin*^^ |uir la inapirttr de^ urxiHhr% puû 
■MM*. IM*. MU parvd aM««liinr»1 infc|iUi{ut' iW>« <ibli)(alii»iift. 



U'tvf le rvlour de U |mi1i. U nuftbe (fW) MiUntt qaelqtm tlaU 
di* la Cimfé-Aéntinn fprmaniipie tend aa nwlrairp i it/«»^ali«rr la 
latte , m lai <l<mn&r)l un caractnv et iln f«ti|Hir1yini qut frloi*- 
pent A tnitr pr^uil»* lMin«*nc. et qui. dam tout le* cao, arm- 
mulmiral ém niiaes el CiTaienA ier>ff df* Uirrfntide «anti 

• .Nuuf ponviMM d'antant momt citraprrndre cHIe tendance 
rfiie. imWftfîkiInnniiient de» KaranlH'<> qirnfrrfnt fc rKlkfiiacnr \e% 
<kvliinjtionK |KMilu^^ du ([oiiieniemfnt fratuaw , iin,'t*(div* [xir 
te*>|craniW« piiwMiarr!i, h U dirrr tn^me dr* Hime», Ur» Mat» alle- 
mand* K'ccartfTMnit pêT It itf Id b«<« ftiniUiticnUk qui 1» rrlir 
enlre eu\. 

- iJi i/mtMèntum femnanique ai une cumltiMfWMi |Mirrmnit 
el nrJuiivrtiirnt drlemâie, t.'t»i à et titrr qu rllr r»l rnlm* 4aii« 
le droit puMic niro|tr>rfi Hir h bue de Imite» aiu\i|0(4« la Kutaie 
a appow Ml kif;iulurr. 

• lir, aiii-nn arle Itnalile a'a fié miniiiM par la Kranrr 

de U ( 4)(tfr4li-mtkNt , ri êm\M tradé »Misiil<mr n>\Kte |KHir 
crllc-ei, itHMi^fTail uor atlai|De onnire nrtlr puiaaance. 

■ Si. par cnfl«n|nrntt la ( jintediTalinn portail a àr% arlm hoa* 
tilf« i^«rr« U fTéont mr 4m 4aamtv* nii^luraV^ rt eoiilrr 
WupM'Ilii rlle a utit<«u |4ué d'aae|tiira»1if. dlf aiirjit faiioM' le 
Iwt de «fin tnAlitiiliim, et nMciUMMileafirM tU^ traita ifui ont ron- 
«acr** Min i>%iilrnr«. 

- ?fmift ciinwTTiMM plannnenl r«t|NHr que la u;iesA^ de» pM- 
trrartiienlt fi«)rrau« er^rteradc* drliTTiiiiuliiMM qui Uwrmnueni 
It leur iimpre |ir«ju4k«c( M oMribmtTèkenX p«j-t à furlilier leur 
a-uiplle inlerieitrr. 



rAcnmanleatkoQa fr^qai'nt» qn« eu nolo de faim à U 
luxation daiit denitera lempa. ont dA vou» mittlr« 4 
rii^mr d'apprtM'ïrr et de fnirr appri^rï^r le» f>T*'itPiii4 |)U (h>* 
litîquea et milittire» i]ui TieniiPitl de B'aci'i>iB|ilir *u Luin- 
Kanlie, Il *•»! re|M'fkilatil ntik de ee retidre rainfile aiijoar' 
d'Iitii de roriifine rl de» cnu*^ de re« fniU, rt dn |irt<<:laMr 
aiiial plus nellerarnt eiftrore le« intfiDttott* el !«■ acl«a du 
(TtiUTrrnRaient da Rul. 

" D** que la question italieuuc, oiér ]Ar le» nna, amoiD- 
drie {Ktr Irtautrit*. prit la premii^r«> pUcf pAitikl 1^» pf^<M:- 
rapaliniiA t\*- IT.urope. k ciUiinet de S.t MajrO^ , nver la 
rruncliir*f qui lui efti liabitaeJli*. a fait r«innattiv jVstri^m>' 
dirDcullé dr la ailuatiaD. A rii( effet, d*D» Ir Mêiikomii«lum 
du 1*' œar* dt-rninr, adr«H»r au (tourcruemeat britauDique, 
)'t qui a •■l'^ 4>nN>uite puliln' par U preiar, jr uir »ulf nlUché 
i\ i'i[Mi9i'r li'*< TviuUat* de la dtinuiialinn autrirlil> nae 
tUlir , rr»uJtiiiA qui o'oat p«a d'aonJu^iu d«ua TliifUiire 
moderne. 

• J'Ai d^moiilré que rantipalhir et la lialoe uaivem-nt 
roDlrv le gnaTeroement anlrirhien pnit<-iuieut d'aLonI éa 
tfiM^ine i\v RotiverfK'irieiit qui ^lait (itfli^i' aui Lninhania- 
Vi'Ditieu», cuniile el Mirtuut du »i-ntinwnt de nationalité 
froiMf^ (tar U domlnattuD éUanfrére. Le pn^t'*i de* lu- 
uière», la difTii-ult^ de l'iuntrut-liao, que l'Autriehr Dp ptHi* 
vail puN Kupr^iiit'r entièrement, «Tnii ot rendu pln»> teaal- 
t>learMpopulatii>n«àlf!ar tni>le ai»rt,crluid rtreKouvenifea, 
duiuittéeii par uo peuple arec leqoel eilr$ n'ant aucuBt 




- C e«t aifui in«' miiHatAii* mmprin lenAtre. 

jA^^raivuv ciianHir;) utalliciireux de drto«*lanrf« ahoulil * 
ttfyf fU|(ture liu*ttti>, (i; K-f-iil tMti>en d Vi-élén'r If rrlifur de la 
paix el de dlniiitiH-r Ir* Kuuv <Ula awrrr. e«t dr In rrnCrniipr 
Icfraiai MU * uulrciiHitptvitt k-4 UiUt^Ia qui l'oiU (nit 

,,f Jpq^ 1^ ruf^uniliire* actuellnt, Ircabim t de Berlïa a prix 
nô«r il<ilii>iï de MMi alliliMle U drfeaM* de I Ménnl^ de I Allr- 
lu^fiw^et Us luaiulbrn ilr I <-4)uililirr fura|*^ii. 

■ Kiwik *<oiuiuf« M lu/iiie ilr;:rr iiili^rrW» a U ftiavr^alioa 
d^ç«( ntitillbrc, vt wiu»fc riip|*>rt mAn «iiilanre w le ridera 
a friiv *\f |)er>iKttii- . louant A I i»lr|-nli* dp I'\ll*'in4mie , le ra- 
T^ttrc ^U-'**- et i'ii(^alemM|ttr du priaiT qui »'rn rat pmclaia^ 
te^tnlfea. rl liuiit la puisatier e«t a ta liaulntr lir celte lAdie, 
«irtraïU rr iwv*- *euil>te, ditpea^er de toute autre ^aranlfe. 
7t99i.rru>«ija prtM|ur ioiittle de ra|>fieli'r , 1 liiOoire rn ntaïa. 

(vl tiilrr^t 11 a |*an irli- iii>a pltu indifri n nl n In IIUMjf , et 
iVUCcVc n'a paa recuic detaiil «let> Mcrilke» ipiaitd il * e kl agi dr 
«auirnariler d'ua piTîl rrri 

■ Jl^ k r«iMMielliim*ii4 dr «* «arrilk«i ne ternit pM jiiMliA^ 
■•\ >«u& de S. H. rt.iu|iem«r . «• il élut faxiviMtt»^ iiat une «itua- 
iMin aiiiMii-r tiiUintairi'iiwnt H «ii»li*ininen1 , tiiak'ri' 1m t'vlwjrla» 
l^uaa MiMt«il(*« qu'il [irijdif;w rl Iih ivesTe^ diiul il U*> aj^niie 

. - >ulrv dt-MT. cuiaiiu: celui dr la iiMiunlf A«* KTiniilrÀ [«Iv 
a«a«n, cat au|Minl*hiii de kocaU-cr U xuetrv . parce qu'elle a 
turgi 4t ririvioftaMC* locale*, et que c'rat le seul iiH>>ea d actr- 



• Ai) re qu'a Ikiru ne plaiie ! il dei-ail ea Mre autremnl, nous 
AitrUMift ra tout «a* ri*r«i|tli un de%n^ iW rtMidir et sifHrte 
amitié, (^lile que Mitl rii^ue de^ mmplintionft Arlurlln, l'IjB 
prrvur. ni)tre «uftuUr neutre , itarfaitenienl librr djtn» mis arlinn, 
ne MiHiIrrra que dr* intrr^tx dr «<in p<i)>i t-t dr U il^iitli^ dr 
ocairuaiie iUm tC4 (Wleriniiiatlofti que ft.M. sera appelée ii piva- 
ilre. 

« fteccvextelc. 

« Satot-PHcrstiuurg, le t7 laal llj». 

• primée Goancn taorf. • 



Cfrruioirv dn rom/f de Cavaur aux agentê diftloma- 
titfmts de Sardtti^ne près des cours étrangères. 

• Turin, U Juin 

« Muiuiear le». 

■ La coutaaiauikce que vouka^ei de» principea qui ont 
toujuur» dirig)' 1* politi*jue de >a Majf^lè , aiusi que le» 



ronitnuuant^ , ni de rtce , dI de ooffura , ni de laii^tie. 

■ LeK Autrichiena, apr^ an demi-aifcle de doizimntioa, 
iiVtjiieiit pa> eocore rlalilU dan* ce« province* ; il* y riaient 
raoïp^. Cet étal de choce* oe ^ pré»rDlalt {)** coinuie nu 
fait traiif>lt<^^iire dont on pùl pn^vnir tr tenue plu* cm nioitia 
nipprixlié, inaif il «'agjtntrait eliaqnr jour et on faiiail 
qu'empirer. Noua dlulona qu'une telle muditiuD aVlait paa 
contraire aui trailt*«. laaii qu'elle était eoatrairv aux 
«frauda priiKipea d'étfuitè et dr jualM'* Mir l^pieU repnae 
l'ordrv »(>cial. ï<i ou w [larvit^ut p«f û aaieiter rAutriclie A 
inodiAet lealm^^* exitlaaU, ajoutioufr-dou», unu'iiboutim 
pa> 4 uui> Kiluttuu défluitire et vinMc, et il faudra «« con- 
leuterde iMlliatifit plu* ou niii>lua enic«<^ Ni^nninoiu*, dan« 
IV^poir de rendre plu» tolt'rable le fort de» L<iuib«rd*-Vr- 
Dltii'O^, et de ilrrendrr momentanément une lituattou aiiMi 
gm^u, tiouii iKiui Kimmea riiiprrMi'a , «ur la demande qui 
uuiis était faite, d'indiquer le* riprilirnU qui non» parai*- 
laient Je* plua pruprei à obtenir le r>'4ullat qa'oad^ijrail. 

Mullieureiiseinent , l'Autriz-lie M montra phia qii« 
jamais contraire 4 tuatt uoo«-lliatloD ; elle était àMâée 
n nintDtenir par la furte olte pré {«ondi' rame Illégale 
quVlle avait conqniM sur K'!i Klat;* rr<-unnus iudépeiidanU 
(uir le» traitéa. Klle redoublait le» menarne, et arréli^rail le« 
furaiidaUle* prépanilir* mililaifea diri^tfa l onlre le Pi(iinnnt, 
qui rlAil la at^le barrière op[Kj»ée à sa domination extlu- 
Rive en iLilie. 
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< Li'ii |ii'tiU t|iii avajeiil lie Ivur r<uf( 
è celui «!«• rAolricli*. el <|îïi nviiieul im»ém< 
tilre puuuuni l^tniinadvemoii tl« kiir« MijctM, 
tit.> pouvaient \tUt* A(t oioiilri^r aoucirux tlu 
ienn devoirs fQTftii leun (>fuplM. U« pom- 
pJii-«Ui>ii4 «^ririMitft et iiiHTiuMccpnrnitrtaieul 

- Le repo« Ue rKiirui>e »* tronvait ato»l fta 
daniter. Cett «Ion <|u«! In prupiMitliMi (l*uu 
con^rèï fut UiU' |iar U Ituutp, ««rt'i'r fur les 

nouL Ia b*pt ild Lx)iiftK-*iitaitl«>lD«intiriidu 
jfafu fu« IcrriUirUI, c'esl-à-Jir^ de» trfitU? 
qui «htiirni4'Q( ii l'Antrinbc »i [im>rMii>iM 
en lUlir. 

• On «il ce qui esl drri»* i rAntfii'hr, 
qiii voyait niÏJ m diarniuinu, non 3en druit* 
l^^ux.qut lui ^Uit>nt Mprowi^niffntr^rrvf», 
BinU les Ufvr(i«tioit» quVItff avtit ii-i-itiiiplte4 
au luèpriHdeii stipultitiuiift euru|HVitttR«; VAa- 
ftelic jeU le iaaM|ue lout k cotlj» ; UMlfir^i 
le» eiiKajT^tw^Qla formela pria arec l'AiMrle- 
terre lie |i«a Attaquer Pn'fnont, elli! 
Uara «ou uraië« coutre les Ktatf d« ^ .Ma- 
jriir, p| i;^oi.'raux dimeut tvil haut qur 
rt<u|xr«iir «nrait venu traiter h Turiu. 

Le» fait.1 n'uut |miii , à U v^nl*- , r^itonila 
i In jiurlaD..'c des étaltf-iiiiijan , i*t le» wm^r* 
aiitrtcbMriinea oDt dà bonier leurs expUtit* A 
dtH »pulinllouA et à dea actes de cruauté In- 
qualiilabl^tf conlw Ie« pi>ji«lntioot inofTeu- 
•ivra. L'eaiiemi a été repuiixté du temtiMre 
pi^uioDtaiti, et Lr» vicloirea de P»le«tr() t't do 
IlaçenU tiou» ont ouvert U Ixinibardie. 
C*«at alors que tes éT^aeiiii*ola ont roufirmi^ 
BU* H|»|irérUli(}ttf «ur r^tat moml des prn- 
viiiDe» luuib«nli>-«^OitiLDaei H de* \'^IH* 
Mal* qui avnieiit (ait cauH* ruoiiuiioe avtt' 
l'AvtriutM. te* ««ntimnnts des papulations 
oui é<i%U i les autorité muoicipalea, 
méllHtt uiitorlt^s tiioniripAle* qui iivaieot élA 
iBitIluèe* par l'Antrlrlie, nnt pmrlantY^ la 
Aéobéaiice de l'auciefi tfoiivern^^im'nt ; elles 
ont renonreM l'aniaD de IRIK et rnnAnnt^ 
•saiitmnment leur anneiioa au PiiMitoiit. 
La uiiitiirt|iaUl4 d« Milan Ta priH laint'e «ou» 
k portfo méane du <«u<>n atitricliiefi. 

N l^ltoi, en arrepUut cet ae4« spontané- 
4e la Toloulô MtJiiiuIr, ne parte tilteinti* en 
aurnne ni«uière au\ trait<=A existaul»; car 
l'AulrM-ht', en refiiMuil raci-'eptaiioti d'UD t'uu- 
irrfa qui avait piiar but le uiuinlleo de «es 
traiter, et en ennliiMaiil \f* Clat» de S« Ma- 
jrrte. a d^hiré » eu vv qui l* ron<*erue, le». 
InuitiariMm» de |8I t et IKi:.. 

• Les |trt»vin<-e»> iUtiennrn que la futlun*^ 
de In «aerre avait («ouinnwf fi>rrrniejd à 
dnmliiatiACi sont rciilrèiu dao* U nr* druits 
nAlureli; rend iM*sliltrr* deux roi»depuif> onie 
anu'e* , leur voluitt^ sVi4 nmnifesli-e itatis 
nhiln^le et saim pretniou. Kll iHH oimiue en 

re* piiT» *e »ont i<p<intauein*'ul rraniit 
au Pi^-iiHUit, «-«imiDi' def friîresqui rt'lifli»v*'Dt 
d<^ frurc* aprë4 uu« Ionique H doulaureUfr 
arparatiiNi. 

" 1^- iHit de In pierre aelaelte. Sa Mnjrsté 
Tavoitr liaulemeut, e»l riiidèpeudiiiM-e ita- 
lieooe et l'e»* hi»|Hn de r Vutm be d»- U Pé- 
niosul^. Cette cau-r est trvip imiIiIi* jHtur eu 
dtMimaler U piirlêf : elle r^i Irup fn< rre 
pftur ne p«f «Menkr d'avance le* tyuipnlbies 
de l'Kurnpe ci«ili?*e. Non* devi>i»» aiirine 
r*-ronnnllr*f que cc*%vin[uitliie* ne iioiim imiI 
Jaiiinli fait défaut; narlii i-dilique du(i>iaver- 
neuieut du fl'ù n tiMiji'.irn rie ta nn'un' '-I 
Hle n TeiifUDtrè l*a|tp : olMlion . ihiii-seul émeut 
di! rnphiion publique, iiuii* d«-< mbinetjk. 

- L.'Ktirf»i>^ , par la vois »ie w* iMunute» 
rtT.Ut leii plus einineuLi, n triui»ipi>e l'iiilrr^t 
qu'elle portnil an uiri de la raaltieorease 
lUlie. >e«li'iiM'nl. daoi» ee* di*rnier- lt'iu|M, 
quelque* nmliratfe» e1 qiiL>lqne5 dén-inces plu* 
ou mninii d^^ir^ nnt paru atjnrir La f^* 
uèreiiae interv*n4lnn lie ÎVnipereurNapoléoa 
eu E«««*nr d'un allié inju-leviteut nlltiqn^ M 
d'une luition opprtinèr, a é(c ju>qu'* ud c«r- 
|j||nit*^tut mé>'nnniie. 

- On n voulu ph'ler des vues nniMlri*fiM>« 
et des projeta d'aiinindi«»ement ta oit il h*y 
aTtiit qti'nn noble d^vou«'nii*ut à In ««iise de 
la ju*ti'«- et du Iwu drviit. et |« devnir iinp^ 
rleuT de itsnvetranler la ditrniti^el !*>• iiitërt^l* 
d.' U Kr.xuee. Les deelnrntion^ explieit<-« 4* 
l'i-mpefiir .Nn|>ol^i IM nu tmvuieul de tirer 
l'eji^ «tnl déjii caliiu^ mniiderableineDl t'en 
apprfbeusiont. La proclamation de Milan, si 
el4ir«', «1 nette et si digue, a dit dissiper tous 
les doute* qnl nnruii'til |iu suliHsler enc■'^* 
eliei de- i""pril»' pnrVfuu-'. 

• Vmis iivods lu i-tiu&aure U phis absolue 
que réi|uilibre euro|ièen ne f^m pus Iroublè 
par tV%|i-u9ioa lemt<>fiate d'une (fraude 
puisaan.e, et qn'd y aura en Italie un n)yHu. 
iiM> fiirtemrnt mnotiluè, tel qu'il t>%t uoiurel' 
leineut indii|ift« par In eiïnMxuralMiti tr^»(ira- 
plnque, ruDité de rai>e, de Iniiftne el de 
iau!ur> ; t«l que U diploiuUie a%«it d4j4 



tel 




voulu lr form"'' ' ■ rruip* <!•<•» 

l'inU'n'l coiiii""" ' l'IUhr i-t i(» iXa- 
miii-. Avi-c I» ''"""««limi Ji. l'Ailrlchr 
t't ili'» KUU 1"! tir Iriin' UniriiurM i 
l'pllet .lr rAulrifl"- <lt>|Kinl*rt du» r»iii« 
prrtitaiienlr 4r IfOiihU-j, rocvln? pf i* jr*- 
milli. I» fiiïcr 'J'i n-tiiliilim» rtniuli 
rKuru]i« puurr* M litfer en luulo ntAtr 
rili^ niix ^uilM HiilrephMA 'l« J4iîx 
•|ui tuni riiiMineur ùi^clc 

' VuiU. inouni^ur l« iutui)4fT, U |Hkiut 
«l« viir MMI4 lri]ael vuiu dvVtfX |if«««Rtirr 
\t* •'vi'n^inruu qui kc JiTuulent un IIa> 
lii>. I.D lulli- qnr l'Autriche a |>rui«qi>r« 
doit nvoir pour n'-ullal nm «xdaMOa 
•1*1111 ]Mija qui* U (aft^r «'ult* aviiitAMM* 
jrlli t un Juiiii <lrvrnu imIii'iii ri imU^- 
Irrablif. .Nulrr l'XiM , J'4IDi* à lit réfictcf 
ru trnniuant celle Jé|H^L-|ie« ««i ll*Ut 
•t itutr ; oonii pouvoiit , uoitii iteviMM 
l'avouer bnulnneol , ri ni>u*n<au>< fiWl» 
ur rtinfianee daut le IriiiuipUu du bn^ 
liroil. 

t p •! •• t.l|> 

'\fcin, sic, etc. i.iiA 



• «'.««MR. m '-m 



flrpmiif rfn mlnltlre lin n/ftifreé 
élrangèret dr Star u l<i riivu/aiii 
du prinre Cnritfknkoff , ii M. Aam- 
Htrili, mUiidrt rrsidflU du rat à 

••t. » 

w -A 



- Ijt prince Vi»ll.tHi-«k> «i n Ain»e letfl»* 
ll'aur l]e|«>l1ic que lui 4 àj|i'»»Af * Irpi1"<* 
<;iir(vlMl.i<(r, i IVCTet «te rmnWer 1 «nlhi I* 
<lu ïon'eiWiiii'Ul im|"'ri«l ♦•prrimir «le» 
>ii«i|iliialiua< mirvenue* «• llalie ri île h 
Diii-in- qui ™ e.l lemll/», aiiMi tiiie I» n>»- 
llién' ik"t le i jliiliel dr !Wli»t l"rVn*<inr|i 
rrart ileMik Jii«>rr Upxll'n" ** punerm- 
HM'lUt d'AHniuiiiue au lirlirM dr ir« mollir» 

l'^t-HeUKUl*. 

■ Ij* (tirturriirlaeirf ililRdI, «iHlanl nm 
muliA:ier rii1i*re d.m. le. -^iilhiipiil» onMe» 
ti rW\r* Ari H rrtii|irTrflr d» lral>e« 
HU'>^>r'.. 11.1 niKuu lUwlr 'ur le rjrarttre 
biiwriliiMlt et i-<|iiil»lile de« di.|«»>ill""« 
diilU le t,nH»rnH'li>nil dr S Y. I r-l antla' 
nurr* I VlieiiuiKur rl lr- dilViml» jonirr- 
ni-iuniNde In i juidilV^iH'"! jirnii.iiMqur : rr 
itWl ilaiH;4|u'atre rrrimimi^Miirp i^iir iii»«< 
axiiK puacL'Urillir <»llr iin|MlllBlr riMimiu- 
nirahim. rljrviKr. (ilir, «iWKOr, dr 
en lulrr I uilrri«'tr aiipni ilr M lr prtmv 
<;<ir1«lMl<ilf . 

- >i*ii»<Tii>iiiw lUfliiier au aouirfiientritf 
li<i|ii'rul la iiieilli urr prroie de In flwyrilll 
de re» iii#i.ir« M-iitilamli< ni n'pim'l.mt »»r« 
um ^laitr fr»iirlii>r au\ «liiliYnilr . ol»»*»- 

qui » rlliMnl dr niiirt «le faite». 

. Udi'|.Mie .le M leprlnrr(:iifl<iU»«ff 
K dlihe «I ilriiv iMiiie, il..liiu:lM. tji prr- 
hiii'te.qui p-l ielf'i>|»iti>r, iMiw en mu* 
lr. fH-iiQnriali<iiH qui «hiI premlrle oimitieii- 
rniii iit de» laidibl». el m|>|>flle lr r«Ui;rH 
|T.i|«« ■ |iaf la lu««Mr («aal l>*» euipfriier ; 
U MToiule, iiul >.''«-ni|i<' du (Wwul i l de 
ramir, .'aiiiil'iili' de |-ri (riviM'r a t»lte n-»- 
MHlir lei ii»r« du «niHeinriiM-iil iiii|H'riat 
nur la U Iw rr^>rr .lu^^MinriKii i b (/m- 
rMenilimi smiiaiii'tiir. ^ 

• Quant a U ptrUHrtr, M lr pniire tUttt- 
•rhaiiiil saur» np|inwr fc-s riin.i<leral'>n« 
qui law. r»j;ttïriil a uirttn' une errtainr rr- 
fteneieii iiUaxIi-r ti^ Mijrl II n'eu Iriiutenà' 
|ia. Ittran» eXfti^liV qu'un ;?iiiMTtirfnrttt 
allrmanil w iirnnt^lr de ur |u. yailnjfr le 
^rmrM f^rrv knUter i la muihlilr du |piu- 
armement aulrielurn , 1p|IH'I , wltaMl 
dinrIopijriMraU de la de|«^lir ite M. If 
priare 4;m1>clMlioff, «erait .ml rr.[t«Nn.alile 
ilr4 ralainilen dr ta icarrrr Ii- ittiuiernr' 
liwnt du Kui a midit dailn le Iniqn (drini^' 
)uidirr aux rffuri* Irnlr» pur le raliinH de 
SaiHl-Fetrr«liiHV|; |Miiir la [ retenir |ue 
riMtfrex rtimpma : niaU , a iiiM'e' ilr inM: 
qiier à IiniI drxtiir d*ilii|tartialite enxera tan 
vMienirninitivinlMlrrë, il niiii.. t^ait Im- 
|Hihsildetle uial. am'^lrr a r<'|ii.iHlr du (xiU' 
SifH rrfaé*«ii1aii1 une i4ia.e rl lann Tm* 
.riuMr ilr. lait), qui oui pererdr rl «iwfr. 
iw I* guerre, au lieu d* iiMit repirtkT 4 
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Y«*k^ iU% r<''"t^'**Ui)ii* ipii ont fini |Mif ta ùiri' ^Ulcr ; i-t 
•litr» auu\ nt ^l*"""*'* oiitilfctr qiir 1p ptiiirrnnnral «ilrklûeo 
a't)lniTiraftil 'l*'' ilonarr 4iiMhrn|tn ni k *n vaImils ni • u>u* 
^•iiMMrr que''*'*"'!"'' m friin.|ti^^. ri>1 nt<|tMi-t.- <r.i|H«.l iih-rmi* 
«ttnlU ifauw |Oûn>li.- rxrniri! lU ■«^ tlruiU •«.-tiii^niim'l». 
H niNM ni dmii'il*' Mil nrr lU- m* nitu» « «tut jiiirn* t\w *t di* 
|iMnrillt>> r«4rf)<rv<>i>«, IUtm *|i< mii'Hiiiln-r «Ifs «^t m luiliif^*. ««iilroil 
«IMMiru le iitêno nim (o|imuitur 4I1' ]'t.iini|«*. U- lliMii «li* la i;ui'rtr 
Hll 1rK-prnlililil*'iM<tit r|t*r|tiir « l liuiiiiiiulr- , aijwl iu</'UM' 

W «tir V* «pii-itit»* t|iij %r 
nriUriiint k lu |«tMtîoii H k 

r.ttUllti>r tl(iÉiV<^ni'im-|:U _ 

■Btownib. Iti tMB» ««••II-* 

MH Af^ima lie »Mr^rr« rr* 
■MrdMr«U è M . I0 \wuH* 
Wiii liakdg ^ noNfr 
terni rocoMiiMi ilVniivt* 

^nl pA«M: ilujiHlfillillt rn 

- La tkf^cltr <ïr M. If iiu- 
oiblrr lie» llnai^;^ rirmitti-i»*- 
de Kutair IrtniiKiii' <)<'• ir- 
içreU nu MijfC «If I fxntAtMiii 
te iiuMlri4diil Umj» ({Iii'I- 
«IMca iiaritea tW t'ÀJI«iwi|(Be : 
die npriiar !• craiole i|U>> 

dM» vn iiulviuniiUi , fl 
puMcnlu tlb.- k Irmiir 
fUlu U li'iubncr dr i|iiH<|uc^ 

f.UH il** 1.1 (iHlfl^^iHilt 

pnnfciiiifW! a w ^iKt u|wr 
é'M lUayrr inta^iikiire tl .1 
ta fitre luHf» Irt-t-rM*. 
niw-sniWitnit ru gif rr*w- 

k drt*>lii|i|<furi)t |HHnTii( 
mrtln- « |«iTil lu «lyuiiti- 1*1 
U Unrt InliHwiam iVa ^•'•i 
ter^ell•nl(^ mai» moun tn 
laiirm«Mnl tle« «rk'b m- 
rMUV ' lia tut tuuin rt 
f«it»»«ul a« iiKHirrtit iii^iii' 
ui ibcQru(m*t^l lUt'IafiitlniH r,i«>«iiraalir^. 

" Il y a Cf t^nniiml un uukWtititulu, niai« rr ii'r<4 |mm ihi vAU 
dM|tF«ii*^rani*r«iU idlciiMiv3<- iiiill fMiiln V t lM'rrlwr 

• M Le iiruKV (i^irtxlMkMlT xctU U-n nmm niitfrlcriiluKlitèfMiiif 
la CvnlvIcTatMi fî>t unr ti^iilniuiMia |mn*fnf ni et ru liiM«i*iiii>nl 
<l4CdMU«y «I411C M ai)|^Niiirhiii tA\r pirtiit i i))*^ nrlr^ lioMiW 
ca^OB Ia Kianu!. flW* niffAit f.iu«w*^ k Ixtl Ar Mm iiivIittilitHi rt 
■unasiâUii l'npril des lniil«^ qui i^t n«i*iii-fr s^i r\iat<iire. 

•L \ cr »mH now4<'^<'**'' Lxiiiuiifiu'i'r par Uirr uiir li'pTr r^- 
«rtc Smm i«iilikr r ^daiUtff )»m|u'ii i^iM |Miiiit Ir nriot il« cinab»- 
■wwii ptMit ft*j|i|iliqutrr il 
me uiikin il'fJljU ItvJf'i^- 
dairfa rccffinw iihIùmiIhIiIi* 
cl omidaM iiaiini mi-m* 
Ivcidoix gramiM |HitKWUuni 
curaiMTtMm, BtMK n«^* |»f»- 
luL'Utute At rHfTrr r)U« la 

|iar VM clr^Mi^alK■) . i M 

IcinmtHfAwiitii'IU'iiirnt <li'- 
iCMtf, iMl» t|u'"n ■(* »^ur<iil 
|McBiWri|U elle uttrcimi- 
liiuaMUU t'kdiHorvimit *ir- 
kf^*iir tniil*'* >iir La 
|ix*c ilrM^ut^U HW" •'«l l'iiIpT 
4jUiktkdruïti<al)ltc fVfiiiM-fii, 
— jr 111*' irr» ili'» |C»ijirr» 
liATCM dt'M. tr l»riiH*-<^iit' 
«kaMT, j- ci MU\^Ufl« b 
auvtH'i ap|Hi»<* ^* «i^ulnrr. 
1(11 rvu'lii^^i'nl ^ tt'")* 
juiy ri de j;iit'riT. Ij^ f.1al'« 
dBniMiwI» M! wiiit toujuur» 
tUDOlrr!! Irf4-j.ib4i\ iK m- 
riiali|intirf uni Va* Unult. 

IIM*lllitl<:!( Ipli rfftt«M<llt I.I 
«jMredi-tutlUll 4-1 lt*- |>.|w 

n'es rrarirr . tunU tx-U 
liWiiMr ik» jMUii'iil {in li-ntlfv 
^ lil* um-cn" ItiUrlc». 
I * E^t'U^ priiMiA (iffviulinl 
it le ytimee (kirt-rlMt»i4| 

tifr l«îi<. ^'rdrr t\r. \w «jiii? 
i<( iiitli»; (M'iwL' il m* «•'.1- 
ca ouoiOL- tii^fin dt ititr- 
<ili|ttaltrr cf rvut^ri* ikCtfi' 
atf par t'VtvtkiKv, lU de u>r- 
Ilr dy «mV tlo di^p^j*!- 

IkiAt dt<nuitt>]ki(ui M- tni«nt'iil daiiK U'* Iftj^ (r«(|diiH>nUln.^ 

• L.'«rt. <7 di- rudu liiul dr ^ H-iinr, rt doit) d .1 «tr i|iiCNliun 
4tof Miut^tduis ri'H di'inirf* Irtikjtt \imT <)u il mmI nmritfMrr 
dVn ntrr l*- Ifxl*-, * |<tt'Vi» I i'»ci*liuJiU- |.ii-Mnilr aiiyair- 
■itlml cuHiliH' fait arr4fi»)ili; <'l |HHir <|im' tr> ic^ifritnnnd^ mII*-- 
n^ml» Miagral u r«tit(Air In dricnr> iiu'tl leur impjn^, iU n'uni 
fcCMMD m de vtAtt k dr^ pjn«MW« ipii roinimiiiiHlint trnr M*rurittv 
Jll dtae |4'<sccu|cr d'un dJiii^r a t<»ir >oiiK iNiiirriiMi^ r«fi(H-trr 
«TaOlrun <|iiir jUNiirici U 4'4iiil><>*-r4lMMi n'a tiwtttK arxHe kn 
•«feciiioiHi qui aool ToëyK dv ta Hdtkàluac dr H. W |*iMcc (torik- 



(Ikiàofrel lal tnfc|iirviil diftiiaMle» imti lu Mdkldi* dii ni)ln< « a^ 
wiile intcnntre; >• iiiau luia deMmleter mne i|ur<>liiM d*<>itfMir1u- 
■ili', nno» frrf^niiM lui donaer une prrntp du |diw «le iKilrc oun- 
tiaiicrddn» di<|Hiiltitm9 rtiiitr»li<« du K<Hi*<riH*iiwnl ir(>|>vri*l 
ta aixrtitjiit ainul uw dùciUdliM aulirifR'f. 

• rr n'rsl |Ku |Mi«r la firraïkèrr |it*«qup In Ikii'l^ tl€>'r.inrfiirl«>«l 
Apt^-lifAdiw-utrf lanir>>iinr iU« oMiAali<iu« (rdrcah^dr l'^llrnu- 
|iu« 4n\iTi lt<t d««\ (iraiido )iui^nct'4 iai^int \^itliv dr Li utn- 
Intcfiitian II n*e4 pas inulitr ilr ni|t|irWT dp* |iM*4\'ikalnd'dMr/ 
tralclw dalo; iirnuvrmol dr <|urllr mkiiiw «lii a l'iilcndu jiit- 




Ti'MCos min.AWT I N" TrnnAS. 



ifii'iii wiatamcl^tfi'/mcl;, mm» «IimmtIIi'H na«iiiiiie i4ijr<lu« 
tir U part «Ir* ;Tandr« piituuwr* qoi ont liggi^'! tr« traili% sur U 
tuM* drM(ttrl» rAlImMUM ni ««trrr dan* Ir dniil {ttililic ru- 

• tM a i|urlqwnt uincn, U HihMip. M ta «iiit»> d'iui dîffrivnd 
IVmpirr idlotiun, lit tKti$\<rr por *r> ir\mpr* Ir* irinniMMiUii 
itMinUrnftf», l.'i(ilcni'ntM«i dr* nr-uadr* |MM'>>«»irr«, a^jot jiaur 
Mit «ramrtHf unrinitcalr. t«Ma (•frurtufUM- |>Br «uilr du rrfi» 

la Pnrtr><)ltonuiar d'arrrp4tr |iumu«nt tt tniiflniml l'nrld- 
IrapB d« la enoAmiaedr Vimoe, «t *ul »lnr« la Tun|wv ifiii 




2j 



i)/«tjr.i tn (umr ^ |.i R«i»*4<>. i.ltc i*ul |Miur atlii**'* l'^nitlfi^rrr <\ 
U li.inri- \ cvlli' r|Mif|Uf, Ui 4>jnrriIcratMin iîprinniii<|M-, mr U 
pr> ^Ni^iliitu de r \ntjii'lii* cl dr U Pr«!^, |«'il utw rvwduliiin pvlaal 
i^w liiut iM'ti* d'Aicrr«*^m owitri- lr« |M>«,t>rt«îon» non iittrtnaiHbHt 
tir r \utrlrltr li U l*Tii<^ H*rMt iviNhuti'tf citminr «i)ultattnt a 
unir «illaitiM* i*onli r l« tmilnir^ fnlrral, et «|urlttv«<4 rh»!» pliiH 
tird Ira troupes aulfHliirtiiws dcmi^nl Ira priiiKi|>anlAi ddnu- 
tiMnni'S (uafitlcratitto atnfJiha laditi' r«*Milu1ioii iLim cr cniA 
i|u'uiH' 4l1rfi|t>r fiirdrr rrlli- (<«<-■■ .«iinfi-, ■<■ lr»<(\aiil i|iu flilr- 
biirs, aiNt*aMil(ïiaMil du k'inlidfi' kd^Al, mai» iii^Mr du lem- 



li^trr flulriirtiln) , «urait rtw^rr inniidfT6! miiMiip une a|crr>ui«M 
dirljc^ contre la KMs{*àttè\wn 

• Je ne miIh* |ia« ifue ce* dét-itkaik aâcnl pminqnf* dm i^xHm^ 
LiliiMk.» iMi wulniii-o1 itr^ r> iiii<nlr4.nrr« ni a fark. niàliNHlm^ 
iil iii^itic A Hiiint I'<r1rr>.lMMi«^ .1 r)'|M>iiiLiat le |!i>o*fTnniiwi»l Itn- 
jw-rinl dr Ku•^tl' âtindi ct-rlHiit. (insl iriMivr iiuilicrr h iCy npfnMT, 
xi l'attilndi* lU lalualitlcnitii n atoil rtr rnnlmirr mit lraitr< 

- Ilal*> ^ U rvinfnicndinn <>>l rr»t<y akir« da»« W llinMp<> de 
«e« dniitft «t ilir ii>« dr««iir^, |NMiri|««i «lonr k'n|NMrrait-44e Mi- 
jour J'bui a tiiiuM'r Ir linl dr tcci ïnatitiitiiNi ri à in^imtlrr Pet- 

prit dm trall/ft m pmual 
«tvA rr^oluli^ft ««fti>iiniM^ 

• Ou b4r« n'rxislrrad-*] 
pia d'aaalagie cntrc' U*« rir- 
cuualJBru aclarttm rl crtlct 
dUan? 

• Il > I en HVel um dilTé- 
rcace à nnlfr. \3\ xtttV, la 
llkwiédcraïUnn aiail rn i«r 
rnraloahU d'unr H)tr<Mlon 
vcMkt de PEsl, cann» rHe 
liMinir MijiNnilliui «m re- 
icardc du cAt^ ilr l'Ovmt. 

è (v4lr «-fmiiur l'ioliT- 
«mlMi tir b Dirlf! n'aïaît 
i*tr |vn*«Hk» d'aitnin arir ni 
ifaiirunr tli'n*nn»4nil>iin 1i-ft- 
danl a Iwf— cit If ItYritoirr 
autrîrinrfi «hi pruMirn; a«- 
joantlmi, an OMMrrf^. (HIr 
ndrrtf^hno u'a im» rarurv 
L11 lini, luu, m rviacK^tf , 
II! (rmltiirf aiitriffairn r*l 
f««alié. 

t VoMlrait nn fafls nna» 
oti^tcrà &afliit*pplmlira>r| 
i|«'à rrllr r|HM|tfr lAlIrma* 
pne ai ait phii. a riNlotilrv tir 
1.1 KtiA<«r i|u>llrH*li n rnii»- 
itrr iiufuuni'liiudr U Kraw-f? 

di-|NilH- de H. )r pfiner 
«•(irtMrlwkr;^ «Hi» rapfrllr 
i|ui* If (ïouirrnriitnil fra»- 
^ab a wdninfItnjH'nl |>n>- 
HaiiM' «l» Il II * «ni-uiK inlin- 
liun liiMtjle a l'f puil dr TaI- 
Irmaftnr. Kllr neu* a|»|«rad 
m ittftnc tffii(« 4)iae cHI« 
«|i^lar«litMi a dr actwtlSe 
*orr un rf^wiilinii-iil rtiifiww iwr la «nainfitr dm (trafMlts pvi»> 
•giiH^ Nnu<> nui» mwmimhi*» f{;AAftiii'itl d'na MaaâffMf jfrwl»- 
iitanl riokidiiAiir di-titrfr l'Italir dr* AI|h>« luwtu'i rAdnattfM. 
f Hlf tlrrlnniliiMi aiiniH-H(r auvit oblmu l'auHaliutrat t mi ^t ^ xa â é. 
tirs ;jmn«lr« puÎMani^ 

- la df|i(VlM- ilf H. Ir iirinri* i^iirtirlMkoA rcHuIalr u»r fciia dr 
^tio I Mil/nlKUi thi AMtmtrtiH'nt nnpmal dr rHllrr au nMinlim 
ili- IVi{uititM>' t'titii|N«ti NiiiM »))ininr« (tnrfoiHktnral |i^(n*ftdci 
ir nw ifilr ii(iiudf^t4l»rtii « lU ra»^uniiit imiir l'aYmir «If l'kJi- 
n>t«- I^tMh «lin»! a|i|irMàrr an na^iu' di^rr I import^arr dt- l in- 

trr^ ifoe Ir ^»u\(tiH*l«rt«t 
in^iTTial d^Unr allni tirr À 
liat^it^ ilr l'AlIfmaioiip. 
Nim« aiimuiK dr plu» à doux 
|MTMiailrr <)ur m la RniiKif m 
tati-urtif rAlIrmajuie a |iorté 
ilea s»rr>lii«i>, rlk* ne ka 
rfcndtc pn«, rar. ain«i qiae 
iiiHM Ir dit la df|W^hr dn 
M ir ifTliKf i.mlKclok'ill.U 
RnMiM- iH* it'lnn|iirr «jur do 
wfr toli^i^U, i t il <t*\ jrr- 
irnl** li'Ilea diTu»>ta»r«« où 
la ntMttir, a aoii Inur, a en 
a m borr dr rAlInuagiae, 
UniiW /ft^kriiri^t i^rlr» iftk- 
l«rHlHrii*i di- |>rti|>rrA ui- 
li'ti'N. L'MU'iMfdif Mi>wr- 
d liai ni> «trindadi! pM dr^ 
laerifem, rllrw n'clatnn<|iir 
M«) jiidr|>ritilaiKr ilaai I'm- 
nitn|iti»»<ini'nt M K>« «Ir- 
itiir*. rtnlrraut. 

• y» (wtrUut ain^i . vtnu 
n*a«<itis ihf pr«ftpiitii« de 
|iifnitrrla [tanilr uu ntwn de 
l'MlenMdVM-. Maix tnr««|«*il 
s j(9t «In Afbârr^ ttilrnite» 
rl «In iiMinlira dr« itrniU 
iiuaM tiirn qur itr> fttilifia* 
iMHib de U i4inft«)fr«tiiiii» 
■oHft rmiofis rtinrin «Itk 
pMixriiiriiifiilft alirtnands 
npfvV 11 i-W\*t Ml rt 
Doui ne i-rNi|ur>(t% i^*>, patr 
notrrpui, d>lre di'ineali* 
|ar ib» mnlrtWrr*. 

• Vminr» «loanrr In^ttre 
dr la |in*«rnlF «Irjt^lic a 



M. Ir prian* i|p (jarl^cliHkopfl 
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nèpêckt-cfrruititrt de M. SrAMnii^, ministre des 
offirlrfx rtrangiret de Prvtse, ottx MiisioH* royales 
prrtden cours n/feHinndrx, 




«Ijim m* coiiimuDimtliHi «lu i i t\v imik, rfljrfnr k l.i nti>iHli*ali()a 
d'iar iikrttTf Ae l'kniirrv jifu-iMifiMir. Ir gnutrrnfiiM'tit «lu ftnl 
n'p«t p*9 ili«f«A<- a «'^arlrr t\c la Itcnr |inltlji|«ii* ([ni \om* ni 
mnn-oe, ri qm* tinindr* iiu>*>itn*« iiiUiluri** du iiioiurnt mt- 
dnivi^tl feMiir|c4ir IhiI tiniarilikl tiiif il'ii))|m>iT rurhoil dl|44tMM- 
liquo nUrririirr i1mi« Ir M'a-t iW <vllf p«iltlM|ur. 

• Ifout |Hiutnti<i tl^ ront4.il^r <li>i> iiiainlfiLiut i|u'il nV\Kfr, 
4 art én^rd, ancnUL' i*rmir «rmlfriiri'Uitktii vUrt U'» \orAm\itt> |iui4> 

• t*iH! rmiir «rail dnilktin. m rflrl, n pnor (MM^ihlr. 

trtm. Iii'pui* 1 >\plo«h« ilr In jciH-rn' |irjiici|«iii\ i*Sitrt» <inl 
eu suficwt |aMar Uit il^ Niu^rt;inli<r rritr pi».itifm |ur Ir iiudii- 
tim di* sa anHrJlIti' rl mm .iltstrtilMiit dr U»ti «f i;:a|onikfil , 
miidHih' <|iù a m pour avniiln{;r U lùwer libre p»ur liivtr 
•riM) iiifiliRtrkfiv 

• Cf fi rljit cti»>*f fflrile. r« jK'i-^rw»' Je I .luilaliofi <|ui r/»- 
pnail dan» plutiifur» fJalt iilt»-iiiaiMU, d'«ili(4fiir m rvtaillat ùit- 
partant a U fat* pour bo* intérêt» rl ficNir le* wli'iVtft An l'A]ll^• 



*^ IW wnqiHTriil pa^ lU w (inMltiirr, nr >r riMncrtiiipal tout 

«Mip f*n nuyi-iu d'itta^iiir pt nr riHti|>«Mml>«ffit fort «/■rWnixr- 
wmI n«>4r« i^KilKiii rt irllr di» la riinMcration 

■ Il n (tas liTMiitt in tir rapiirirr li*s itmiulm dîfliculli^ ipie 
nnii« rAiii^s à vainrrr, a \imfm^ At* afTairiMi dr rAlIrnuigpfer. dacu 
n<i& rnpptirU atfr l(f^ raliineli ilin* sriindM puiManor* 

« ^ir riMirjtirvr le» daripm i\m rrtiiltHM'iil |«Kir la |tairic allr- 
maiiik rdimiiunr f\rtmMAOte* t|W iiikm vrrKHit i]r sjjtlMlrr 
fl Mirtmil iNHir rr^i^ndrr par la pini ftilkïn' fntocUÎM* à U tni^- 
•taxio lyar \ un mmik^tait k d** la Pni«M*H dr «rt intm 

lk>iis,5, A. R. k' princr-ff^eBl pnt U déciskHl d Vimnrrlciîé»c- 
r<il (II* Yi iltiu'it ru iniasifm À \ ii'iinr. 

- II Kuflira «I ViiIrvr dniK lr« dfliiiU dr rrlti' inuMiin rt tli* -Hin 
n'Mallat |Niur rv^trlgMcf lot u()Utr-riii'i*cnl« alWiiaaiU wniulrr 
ptt(itp|iif. 

• Il K'a(;i9iuiit d'altnnl (koiir dr Urn ciinnaitre li* Imt t\c 
la pimr nitrr|irifrr pir rAMlrli lu-. alla dt' r«*>^*)*' j|ipréckT 
r\m:|*ifiit'iil dan» t|iartlr( <iToxittaii*Y<i H k i|url inifinrvl la PniiAr 
drvait inlmrair aapr^t iW» MlipTanla atrc dn |in>|Hn4liiMtft de 
inniaaiirtn. cl |tfvnilrr tirs iwfsurc** iiUi-rii-un'* f% r*» d'imiin-«-i dr 
ce« priifo»lli<int. 

• Ijm %%te$> du lîpHvmirnttfit du Roi l'IdiiMit tiatarriirmml inÎM-^ 
r* ni|»t"irl, «|uanl à rv |H)ial, but t^rti.ttnr^ «uptMMiivik rflolU^- 
inpiil & la riHiiliiiti-di* I AulrirliP l'incm la lAmt^îtrrMuni. 

' Il fut drinuHtPr, ir* yrvmtrm evfAimlliHié (|ui furmt 
rrliaitzii^it rntn' li'« dr«i\ piiruanm. au «ujK dr Ivur* \uf* rr*' 
(HTtittr». qn'il ii'i'xUliiU |(aA irarmrd Mirti* tint Ul> la inirrre, rl 
qu'il nVtnil |<ao |i<iMiliIi> d'ttuMir iimt ralrnli* Mirrrllr Intr tir 
pliH, mM% àr\mn% twu-i merwr d** drlrrinim-r «pnS ipH*ïl)^ 
r%<ttliMliU^ft fi À 4|ur) miHnt-iit Li Pm»«< driail ialrrtmir acli\r- 
inelrt. Lr diH^rilu Mliiturt ik ^ienK, 4|«ic UPntuc 111 ^Irmeiil 



crrtaiam. t'élûl dioM inipaiMblR V*^ ** l^tym. «0»» ilerioiW 
m^nar rrpnfiMrr toot rnfommiPflt o *'D cnradrrp ïortnH , *l« 
naUirr i rniMlillfr wilrr |wv.iliiin dr p»ii»*Jilri' nwHluIrtrr. 

■ ><Ki(i niHi* iKimAinr^ |iar of»iH«*(iu^nl, (Lw m«ri» di*pMir <lo 
M juin dr ci>tlr «nnrr, adrr<MV^ A M Wertltrr, H dr«.tl(k^ à 
roDipl^lrr la mbicKin du fit-nénA dr Willlnm rt à » rrmmrr lr« 
liMjll!!, A fairr owiiallrr de WNiioau (mh tun hioraMn am\ In- 
l*T^Ude l Aiilridir. rl IpIIm qu'rllr» aTaimt étr d«*i rkipf»<Vi 
liant di\rn#i« ninrt'mirr^ iUa« Ir rnt»r<>ilr la ii)i«*iim, r< à lApri- 
nipr ralirolf que l'Autrlrliir rrfKindr^Ét à la rnafianrr de U 
Pn»«« |iar unr runlUtnrr éRale. H q« cllr rrndrait la rtvli^atinn 
dr iv« Tur« pouilitr {lar rarcoanfilturtnenl df> rrqttr 1 on allM- 
dnil d rilr, itotiiininrnt iiviiil A M itmdulle rrlitnnmml k Ia 
riMirrdi*ra)ïnn. 

» Jit<w|ult prr*riil, noiM n'avniw pa* dr rirn^if p«ir AilfMf^lr» 
qiif la ninltavcr nM-ipnn|w dr^ flru\ rnUinrii ail ]HI Hrr iviin- 
pnwnM rn aonitir fnçtm par cr n'tm îiW-v Ilahir |Hiur nii«« n^^tbA 
t\ui, d'alllpur» , mr «liaiiurait rirn à not iti^p^^ilïrin» ni A nn* 
ynr%. Knu!* rrojnrw. au conlrklrr, peainir non* UImit alW à 1* 
(rmie rotiliniirr «pie cr nf «rra p**"* 

- IntSTiK-tiitamitM-nt t\e* lu^încii-ilKiti^ d'^nl n«u vnioiw *^ 
parirr. noun nton*, Kfr^s la laUlllr dr Uig^rnta rt atfir» tfii^ \t 
lltrAtrr dr U itiirrrr m IUIh* pr^nall dr» dttMm*>iHiH dr plm m 
pUm nMM{(lrnib)r4, i»nlanué la in«lilU«atio» ilr la plu* i;ra««ftr 
Itarlti* tir I Amicr pruMtrunr, rl mm^ avimn l intrallèn. aiiihiqt>r 
DOUA lrdi«iiHi«ilan« mlrr rirruUirr du l\ juin dr crilr artiii'T. Hr 
fairr a rrt r}iard ilr« ilrinarrlir« anpr^ ilr U Coiif^rralitHii 
C^M ainM que iHm\ atiHit n'tvndii au dri^lr dr I Aulriilir «le 
|ilari'r unr Aniii^r d «dH^r^alliM tur W Rlitti 

• I je <|ni iHiU!i a drtridr a onlonnrr la inobaliMlMin , c'oil la fM^- 
CfMÏt^ d niotr wt. U main , nwilHl, «ne arm^ con^l- 




LK SIEGE DES OMNIBUS AL R^OUR AL' CAMP DE t^.U.Vr-3IALR. 



■ HoiM awHM À priar hmnin ilr rapp^'lrr ipir notre palitii|ue 
ft'éCMtail. *«ti» n> rrfpiNirl. dr i-rlk d 'iiu UHitid nncithrc dr ffirii- 
IIIHIM iili alIriruiKlo , et itiiVlIr ^tatl d^Kapprtmtét- mKnliir- 
mal pnr l'AnlhrlHv 

- Qurllr<|or lui . iirAniKiniliA, U dnulrur qur iiiiu»«^pnHiiinuK rn 
«o>ant lo* tiptaimtft •»r diiivr tv m|ir«>rl, ihwh »r 
latrr antre rlioM- ipir «rniUirtiT (■m^i'inKiiMi^iiH'iil a la \»Kitt tir 
oindwitr i|i»r iiiMa« a%itimrru %»;y d'jdopkr l y itV!4 |a<i nrair* 
mnit rintrrd itr lu Pni«»r qui lV\urail iiii|»'r»mu*t«>nit , mai» 
au«u \a MiHiiituili* «pir mni*. [Miniuikt uu iMiidartir de la |Mtrir 
«mniiMinr atlrnmititr, juim iiur Ih Kiriue «utiHitr de IratailWr. 
tnn«fn'il m «rr^it li'iu|i9. el llall^ la nmurr dr dm fiinv», daii» 
rialrtft <le lAwInrlir t e teiik|n iiVlnii tmiwr ti kl (al* 
lait d'nfaiird laiv^rr a lii timndr paiwami* dr rAulnclir, dan» ta 
jairrr* quWr *mail dVttlrr|»n*iHUr . rii(T4i«Mi dr driradrv tm 
UttttinirM |Ki»ftrvi.iou« >.tir un clump de balaillc nilur lum du Irr- 
rtliorr «k* lnt:unr>N)i*rjliiHt. 

• V»K vSUiti* eurcnl dune puur hml prtnri|Ml ilVlniiéchrr. a^alil 
l«Bl, ipie la (:4iiilpdrratiiHi nr h'mgcit(H4t pntiialurvinmt daoa la 
pifTn-. rt oc4rr alliliHli- nt «rU rljit d'aiilanl pin» k^gibinr qiir 
noiM iHani» nravainri**. éfitt^ «toir riaiiûur Ir i>lu« fwii»cimciru- 
«nmrMt pii».sltil<- Ir^ traitfv dr la ( jMilMrralîiwi. •pi'H nV\t<>lait 
le muindrr iidlif ju<^ui'-b |rrtir ju-lillrr unr currrr tTiIrralr. 

. |j>rv(]ur r<iiriid.uil Hou<k nniirt pri?» Iiioli** W% tnfMiirr» |»»Mir 
jutt«n-rla »fruritr dr r\llriiiiiBii.'. dunl |r Irrritiiwr sv tnwitait 
daiw Ir f otftiiu^* lie* artm-r» ltrtli«i niiilr«, i*l aliifs i|Mr In iwin- 
bre* de la CnnVdrriiltiMi w rt^Mirut dr pn'Uilri'. iow ivjiirr r«i|i- 
fiMir^ drt iwourr-t ilr drfm^r, il Mirtiit f^r ikw« un ntiu\ruti 
davutr : cHui Or icsiler a rr vr% nitsunM. ru prrN*ure dr» 
divcnBcocn d*v«iipaiitiiM iWft autm mcMlMv* dr U 4jiMf(^1i*ra«lo«, 



dm rflnrta, pv l'cntoi d'une luiwtimi ipMHlr fe Saiirt-IVIersbouru 
pTMir Pttitil^r la fliiMtr a rrUrr nrulrv, fut tém an-urillî |tar 
ft. A K )fî priivr rrprtil, biui.qiir celle miMina nr iiit juu ac> 
campltr. l'n atitrv di^lr. tiA h t'(ni1i«li%p <tr notrr <.ibtuel. Irwlaut 
à c4dmâr ipruii ifirp» d'iilJMT\ali<iu , ikiut (éraMriil RtiA»4 («rtie 
de*. Irmipr» riutricluirnnr«, fiU pl:irr uir k Rhin, dut être rntn- 
ImIIii, pnr Ir innlir«|u'«i citir ^pmpip r| dan*>ff rhiinmI une trile 
mr^ire utnnil <it puur inirii»i,*t)i««ttrv^ traltlreT U itiierrv m 

•• Uin» le couri des lYjmitMinit^Ittut!! ifoi furriit écluiufféri, le 
<4Mnrl ilr Rrrlui dmina l'a^-Mirriurr , tn li'riiirn fi»rnir|H . que 
r'nail I niIrulKiu dr la |*ru«.Mr <)r tra\allltT m Itnlir d la iwu'r- 
«alkon, ptHir r\ulriiiH-, dp *«i> fa9««e*«iotH l(alirMH>«. rt de faire 
ilr^ rflttfU a «rl rfr«l dè« <pir ven \M%***r^tmHia m> Irouirraieiil ar- 
rmisriuent (Xiliifin>iui«r«. 

• MAl^ré uu );r.ind unrubrr ilr diViTA'orc* d'<i|>iiMon. »>iup. 
nlmpA rf-iteniLut la Mti«r*rllra de »t»ir (|i»f I.1 |«4itlquo de U 
PnaiM! (iMimrni.ïiil A élrr Ap|>néi irr rt qu'il ik'M^tx^il mtrr Int 
deui |wi»MiiKi4 un rajipnH'Itrinent ba^ aur la canfiantv. 
(j4iiinr«l PU <'fll-i) d'aïlk'un pu rirv anln'inml, akirs que la r#in< 
dutlr dr Ih PnHtr ne hii riait 'ua^Àrtt que [«r ilrn «ritlMuciiln 
d une iintilir dr«tntrrr«M'r, 

\ I t^up dr \a tuivti'Jti du |cënt'-nil de U'îllivn. qui aialt t%i 
1^ mpf«nN-|u'i»nnl |Niur n^dtnt. Ir ralMurl ilr \lpu«r exprima 
Ir dr*.ir qu»» Ir* *ur* ilr In fAi-.-»*'. rVsl-aHlire la prmtWMr ilr m 
|>art lie fulrr de» rfTurt» ilw le biil indiipiè , fat drpoM'- dam 
nni' :<tnlr, rn lrrit»r« r\prini.uil un PMfca;0-ntrn1 L Mi-uinp^inH'- 
iiM-nt thin tri dr>ir riU rlr rrt|til«akt)t d'uiir fiorantie de U 
Uxubardw 

« A«rf|iicf «Il tri en^tteniL'Ul en |>rr»eiKe d'^mtualttrf'm- 



dênibCr. parte qat le mouMst de la m^^iatirw de^aM MmlM ar- 
river et c'rst <r qui , u^rc une oruanlxation mllIlAirr «nmair la 
uiMrr, fiait itii|intMlt|p (vaim vemy tM|uer la lantlm Hir mm» 1rs anne^ 
(Vile irM-Aiirr, Inot rn imjNiMinl d un liant dr^r a<ti lorrru inMi- 
lairea dr U PrMkrr . toulaitr braontiup , d'antrr pari . la pnMtlrfm 
rAulmbr ; elle ftiil loateM«Miliir m hiAlnr tpm|>^ a )a nnlkm des 
Mrriritrri m nHMld*'r»l4f)i, qit'rllr nr Mnritl tr jifolifter qi>p par Im 
îiiIitHs du pa>i. 

' Hrurru»ritw«| , Ify inlrrHi AXUt dr la rTlw*« fout . ttjut* Ir 
w iloni niHrt trimn» de noux iMmiier. pArf^itrinent kimllqtir-. 
arec cra\ de l'AllrtiMifcne; H rVl la un ponnl d'autant \Am tm- 
piirlaul que rAlIcaaagne »r saumît nr ]»at eLr< affciiec «h*» 
iuitrx dr notre action pcdiliitue dans U qurMtton eurafécfUM 
prtliltntr. 

• MiHit frfoul . tmilrrin* , Unir, nen effort!* pmir rlotf n^ In 
(ttarrrr au»»! IwKtrin|Mi *\m |Mi<^ihlr dp la rjMfefr^li^mt c« 

^ n'auln- |Nn-t.reiir*d>intt ntH^nr |h>ui<«^ |>4>< iH>u4dt<«ajinulrr, 
Inefi i|UP ayooft diu matH* pnur admettre qnr imlrr tmln- 
tisv de inrikalMin nn nuaquera pn> dr protitqiirr auiui une rrr- 
tahie r^t lkm ilr la ^larl ilr* itrarnh mbrfH-t* , t|ur l'e^^alitM *k> 
U (MiltlMiur indiqHtr |«>tirrait ain'-nrr |Miuf li Kru<«^ la Kiienr 
t\rr la rranrr Ia Oinfndrriihon nr piiurrait pm% reMrr èlran^rn* 
ApHIp (turm; PBlrr|iri*e |Mior U dHpuw de*drinl» H dr* tMrtMn 
allpinawl»; rt mena ctm^iàénti* d'aillrur« cimninp nuire ilr«i>ir 
iprt-ial de prendre, tiirKqu'il m ««Ta trmpa. le» tnr«iimi arrr»' 
Mires qui diiivrnt lurllrr lr« tfiialrr mrpxde la (juafrdi'TBliiMi, 
non priHotrai et no* alUtnandi. en incMtre de ptunotr. k ma 
rrlif-aiil, Cfmprrrr avec lr« armfv^ pruMienne^ |Hiur atteùitlre le 
bat ixiininun. 

- >ott^ff|wcnai»q«e, par tei dè<UratioBf,qut cilrftqaeal clair«- 
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CHEVRE D»:s <:ilA$SKLn.S A PIED. 

iM'Sil iiirl» «wl ni» ni|i|iiirlt 'iifà-VH4r r^nlrir'w H l'alliliiilc 
dr iHtIn* |MililM|u(' n*ltilUniHTiil a iitttrr piMiliii* (Uiik In OtitJrttf* 

- 4ur uiimniNHlc failli' |iiii*v«Hiirfiiiitll-M|v. Miiix iMMl» iirii* 

piruHHilrfWinHIn*. :iuiiiiMii»i< iNiiitraaIilr. Ui|(iniliiiii ilr U \m\ 
It l'apf ir«vi.iiMin ili*«t i^umN rflUiirU. en \ iir du iiuiitlîrn ili':« |>i>^'^- 
«(■im UBlrirliram'trii Hilli», i'« <te (in-M"ii|rf lioir»- lurtlialimi 

. vruilliv ilonivr kriiirr dr «rlli' d^fWylw el lar miviionrr 
lilenlM wir IXTii <|u°«ll( «un ptulall. • Ok tauMum. • 



II 

Déi>f(lif du mluitirr dr Pruae ntir fNi-oyr'< 
dn rai li lAttidrr» el <i Sninl-Merthuiirtf 
dunt If but i/e pri'fmrrr l'irurmlr In mé- 
dtniloit dri gmadea /lU/ivrniTt. 

i(an<an,lc»|wnlUa. 

ijriiwlllravKlaquFlkl» •■iriu.'inriil» inillliilrr» 
r( |iiilil»|lll'4 V «itfiviiclil drpilh qii«4|Ui' 1flli|i» m 
lt«llr. Il- rnnr«<'iiii-iU drs i^nixramirlits <)c T<M- 
tilli', dp» ihirlii't «II- l'aniii' ••• di' Molriii', lr% uial^ 
irnK«h i|«ii nnl ni liini «Itiiti H'kiilrrt |uirlK« dr U 
Pmiinii V, l'iiwrrlUudr . l'ntii , r]iii itiiri li^ 

is|int» M« l« diKi* |*oli»lili' «I U p<rli' il"»ii nm 
Hit d.iii3i liMjiirt driiv inliAMiilK rjii|MiV)> i4int r^t- 
ii»l fiirli* Ir ivM>i'rtli*iw')d du KM, daUMlll im»* 
liiiHint tW- |in-Mi)iiiii'' li liM* rHilk ilr M |ina|irr di- 
^itr, .1 liiMiitiMT aiH* |»rlif* dr riiniii'i! (iraMifsw. 
lAillitnIfiHi * Uiiiiiili* rilU'iitii;;nr rUîl m pcvïir, la 
|ifii\hiiilr lijaliMi** crm%Mli1i* ilri. <iitiilkil(aliU du 
tvinUiin^ albnuanU ri kn« r«»'iiliMlilr*i d'uiir nacrrr 
qiir nrni» niiia^ Uil Ir» rlTiirU lr« fiiiu tâncHrt rt 
lr« fdu» di-«io1iw«*« |«i«r prr«rw par nos timvik, 
niwTil «u* >mI« à i««lilliT il« arimicnli qui v 
nniit d".iiH<Mr« in»r |in'i«irliiiiu>f» .1 «■u\ itamnat- 
Mits. M:iii. fn<»iln',\iiu^ rnrii|iniiiln'x. MffluUtiir te 
ciKiitr , 1)111' iMMrt Ht du, ilr^ a iinVnl^ mmi met- 
Irr m iiirMurp «le miilri^lrr U mariW alVvruniirttU 
dont Ir ri>«ullal lliuil pKimil iiimillirr IVjudilirc ru- 
rupM'ii rit iinailil»«Mut lia rtn|iirr aiii|i>rl iiihh u;ii!i. 
•rat dr* SrrIiT.ittx ri ru ravl^i! ;iltrjulr aa\ 
box» d'un droil (hiMit à la ('iiuliinia iluquri awn' 
aviMM nialrilHVr-, rl aa llinilUini dlli|ur1 U îaiaillr 
aunili^Mlf rtl hllrrv^an'. 

. L'allilmlr i|»r niHM atnn» ml ilnàr «dapUriii' 
|ir^juiic ru aiiruar (irnn U iiunlioii ilallranr rl |r« 
iiilrr^t^dltmiid «'} InnKniIrmaiirK.NjMiptriiirr- 
rrvnit , iLii" le MrnlHiirikt dn ilroitt rt dr* dr\air« 
Hor lui iiTiixx Ir ><ini dr u |irii|irr diftnllr rl ilr» 
l«l>frt» dt »nfl |i>>a rl ilr ruiriud^nn , ne fnnyvt 
alaUipirr la|Mrt il ialluriior a lnrarBr Ha dmL ni sut, 
limi«nira\j«Hr. |iar iiar.iltiluikpaviin-, lr< iiv>||||- 
r-iliim. nuViul Mililr, rt i|W pi-uii iil miIw ruiMirr In 
rir«iiiwiri|aii».U'riilorMlr« ■liiu'» un di-" piM qur 
tant d<' l»'n. «ilr.~'iità Ujcraudr IJitiiJlr nir.i|iN-«nr 

" NrBnniinn< on .lurjd liirt A- |ii'< trr au tmii rcw- 
iiirnl lia KiH l'inirniian d w.i»<r raron. par unr 
mjrreau |X««|id4a et .uMrjire , uw «il ulrai 



drj» parior di' p»nU rl d.- rliiTclirt à IdlK pn'\ liluir, il\iu»' furnj 
BulLilrmlr rt MJH atnir lïlil apprl an\ aulrr^t iitii^Miir..^, Ii'llr 
mi Irllr «iliiliiin d «llr ■|Ur«li'»i da«> laqil»llr |m.;i d iuli liM» w 
iMllrlil raslp'- fmt quVIIr iir d<iiu'|a., fimt Ir hirii ijrni- 
ral. drtrnlr l olijn dr la «illmhuir Jr liii>lr« Ir» snilidr< pui»- 
lanivn rruuie* iJk IHnt*^, loin dr In, ar «aiiiMil |Mr win altiliidr. 
KMl knlUmifV rl w* fiMI<«il'<, piar>4liirr d'niltn' Init qur rrliii 
qa'tflrjHHirtuivail, d Knilil a>rr In <;r»ndr Dti l.i(o»' rl la Ku»ir, 
il ) a |MHi dr li'iufi», ni aiiiir d'aiiln* il^-lr qur r'iiii dr r.inirarr 
tmt Ir Irrrain ili*» nru'M-ialrilH , l'I rn ivr irniH' «oïuliiia a U fiKi 
rqiiilnhlr (4 qui nlln- dr< |!nraullrs dr iliirtN'. uar ipiritiun ipir 
dr» rrrnir» n'irrlIaWr» uot rLi^airr \- la vriAr lia.» ipir rFani|ir 
inihiM' rl diinr «jiurtliiftorr, lnni.pi il »apt il*-- iiT'UaU |irlaci|T' 
Kur IrsinirU rr|io*i' -iia rdiltir "hm-uI rl poliliipir. 

• KiM amiriu^ubs )r Ir rrf irlr, lannximr Ir ( miilr. n > linnlArtl 
pè'i nulrr «bow >*t u tmlrpirnl île uiMrr |i.ir1 ni uor |Milil»)iir nivU' 
vrllr.ni HUrtniit I mlrnll"0 d'ajuidi-r uni: no<ilrllr i-oiuplii-atiim .'- 
Mli'« qur anu» ationi r«pi'n* |ifi'irnir rl iLunl lvnl« a'atulH dr* 
(Miii. cruir ilr Miii »' la nurrliriltrr inquiiillilr rl ri'grrl. Nuu. 
ili'*«riini« In pai\. rl i 'r<l dan>ci' Imlqiir anut ixni» fl'ln*.-rta» 41it 
ninliunrr 'iiu raluurt» A- iJHidn'» rl dr Saint IN-trrjKiuiB . fniir 
.-»i«4'r, a«iT Irnr ni«ir»nr>'. nuv iiia>r»< d'vrMi'r l'HIaMun ilii 
huqt ti dr rruiUr tarais a l'Kiinipr Ir rvp» t< la i«rurili^ qin; 
>« ii»li'fi>l. iikirniv l'I l«a!<^irl« rManirnI. 

'■ l\Tî«iniir n'i;aiorr qur lliiu* mon* Tiviiiirlll i]<li1nn* H i^nrr- 
Klqiviiiml ilr.«|ipii«ur la fuin dr i™ilu1uin |iar lniiirlli' Ir <.ll»- 
nrt ilr \iriuM' n tiiii\>a|ui'. nu itvjiwnt in^inr «m Ir* nu1rr« pal«- 
saucr^ pv^imt U't Knr* d'un arr.iiisrnnnil o|iiiliililr, iiiir niplurr 
qur uiMf« r*|i^rinUN pivvruir |Uir niir atliiHioMnlnunr. Mnfc<, naid- 

srr «rllr niiilr. iwu» ar (m'UmMi. (n M» ifh- rM>rii|ii.'. rl ni 

IHirtlrnliTT l'xlVtiuunr, nr |«iuiTait voir d'iiii iril iiiihllririil l'ai 
filihlivtriiiml d'oilr |wiMiUMr, qui. pir M |»«silliin K><a;ni|il>ii|ur 
rl «a inluir nrfnin'. nuU'. * ti«jiiur« |iaru un ilr. ririnrals fxn- 
Itfh rt ilr» unr.iuii iiulutvti dr l'nfiililin' ;:rn<'ral. FJi tuiiinCrflant 
riiriin' rr prinrifr, iiimis MiiiMiir» firl V'iiiiioir^ rr|«»klatil dr inr. 
riHloMn' U'^dinl' UUi 'ilui » op|io»«Mlnil ju tHiMi>-ciaral pur rl 
Hilaplr d'un *lnt dr l'Ilufr^ qui a almuti . »ui-«-ulrinrat k une 
^arrrr, maie ji «itni ^•rwdr iwiulrtrintiili qui tuit Miicp<«iir«iral 
ilidiraM- Ir no«d rl Ir n ulrr ilr l'IUlir, «I »«• in'llwau i|ar ilrt 
irlurinr» »rririw» rl pndiiluk'» scmul lia iniijru plus «<irel plus 
WfUdnUr à tl liii" dr inainlrnir l'iU^ln* rl It IfjnpMilill^ dn tri 
rualT^s, qu»' ne (^irraii'nl Trin* dr^ rur-'iim tir ciMtipn>v>iuu rl 
le ik|di^imt d' l'irvr. UMlilairi-» auui onifTWii (awr Pab- 
tffdic que diqinqnriiuaaws èu\ nruoiin'ni ilr piinnm il*- 
Beane*. 

. ><iu(i iToynn* r»4VTnnit que lr« tmitr< . <a \rr u drn|urU 
l'Aulrirlir r\<f(ail, Mir ipir ipir». un» ilr\ Hal> xiim*, unr 
rspi'a'ilr piiilirlarnl, pmimml rirrmitpl'irrs pir «111 »>Hlrtiie ipii 
rrpuïiamtl iiiian» a l'ripril dm }Hipala'»Hik, rl que l'ordrr rf la 
lit^ilalr >an» Ir''|ar4< U |«i«|»'rili' rl un prnsrr» >*pr lu- >aiirwBl 
futi-isirr, |<u>n:t atiiir ilin |:>rRnli» plu» tdàin qiK crilri à 
riasuciTs liiial diw|tMlWïi atiU" %m«iiii' il'.iN'Airr. Ii'iiprv» n ipil 
pmvdr, Mi>li''iriir. tiHLt rixiiprradrvr. ifiir diuh itr «auriiuM uurit 
la |nii<r dr ciHlIllIiuif (niur iioirr pari a un n'iour im|iiKMlilr 
ferx lia pa«M- qui a jnirr dr ni irûlrx fruit», iiiaii qar uiui» 
accueiUriiia* atrr (ni|Kvv«nicnt tiwtr ^|iu»i4iiNi qui Irmlrait n 





jiAOKvr», ciiiiK.\ uanwn VVf,S m. i 

oKirillmiiec h* droit» <le In inniM* d'/kutriiC- ni^'initir ali- 
rrriHrttirrliim lia»iv «ur dr» |ifàH-ipi'« ii U dii» btinaux rt ciNici- 
tiaiiUrlqiii uont pumllrul dr nAliiir ik »<lll^l.^^r Iraiiiiiv lrt:l- 
tintra dr» (H^ailiitiiMU iUliranr^. 

• Siu»» riiniiii. j»!..-! qiar anir» «1181»» ru dna* île prvDiIre 
arir .I11 ditlir.lli'int rv|ilirdr<. dr l'riaprmir >apotnm rl île M 
rr.«iil«liini ilr lu- loulixr, put» U Inarr. al ii«Kpi*l<', ni atin»- 
dinviuiiii lmiliiii.ll qm-lniiiipir. « rllr uilrnliim, arltrnipnl 
fiiruirllrliirnl expritm-r i»rt Ir di-tinl , rt que ilri. iliiiiniliiin'» n«ll- 
trquriiles n'un4 bit qui' rnulbi»rf rurur>', wi» ('.irait un (MKn 
prri'irilx m fntrur dr untrr r>4vi«r d'un arrancrlnnit 
pnrilli|tir, cl Tnar 1^» lNiii«>k è l'aidr ilr*i|ur;llr» il c^t 
t ik-»irrr ipi iiii pnniainr liimliK, rl d'ua rurniiiun 
— •riwd, n fciriiiiilcr lea |irapii«iliim.» qur woii*» d^sire- 

riiin»adir»^r.ii»r»- Ir» 1 iwr» d' xnulrtiirr il de Rll«- 
»ir, aii\ |iui<unrr< IvHl^irranlr» 

• I r srmil rn qwi-lque iwirlr pn'juiser «nr ipu^a- 
Uiiii,i|ur niHM iV»inw »i viirmrnl rainrMT »ur Ir 
liTraiu d'nnr mlciilr nmqirrnar ci4r» ar-^piriatiiirM, 
qur ilr pmivr du<ai>lil|ii'x» hWélkn' Miji l. \iMia 
il»nn» du l»rni» Imrnrr k ru iniljiprrr l^»rriili!r, a 
anniinrrr lli>lrrdr»ir iim^- ilr iiuilre Ml Irrmr nu\ 
111.1UV ifiinr jurm-, qui, in M'rAppnvkanI dm rr«>c|. 
Iirrruilr la ( iwlnirrjltian [:f!lr»t,iiiiqiir f4«l, «l'iin in*- 
Uni a rj«ilrr, ikhi» hiifn»ri dr. drvfiiiB Jl la l<ii» |ilua 
dirert» r| |ihi» |ir^'a«aul», rl cnlki, «fuiu» a»lrr>.j.rr 
•»>n- uiw oMiliuiirr rt gnc luvalr Ifcaa ul iwr à ndl»'?» 

sratiili's |«ii>.»amv» <|Ui, rrOi'» i»si|«iH-Yti'«<ii1 

rn drimi-H lU' rr rmexle (mM, il» >»i4lï-< r 

■Hiiiv, s uilrT|Nmv à 1ria|n faariîlf »iairilM' iiiifla- 
linitiiin urnrralr. 1 

• Niiut ik-iN'nHti qur Toiiii par\ iriidrra IMç in'rnp, 
Himsiriir, 4 ru^iKrr liH caliiiuda dr têklflmtti» 
'.lie Suint - prlrr-diour:; I à i-umu-TT a aolM i-fard 
ti afi'r la friaubiH- diuil miin AToïk. irti dHVf n*.«-r 
uiiu^-niftiir» »r^ Mir^ »iif unr Milutiim dn^ iliftïrulli a 
arliirlli'» rl Mir k aiinlr du la rmdrr .-lene^Mklr auv 
jHtrlir» l^ifirranlr». \ ih» rxprinirrrr rn lB|MB|rf ii|tH 
a M. Ir prinrr i,iutxlML<ill iliird hi\ai KiMM^iuiir»! 
r»p«i rl niiirr drsirdF iin liir ikilrr .irlinâ^ inilre 
inllurtïn' ra lianiMinir .1» rr 1-1'lln.duCilmirl ruvK < an- 
i;I.ii»J p«ar ItAtrr la <iHH-:ii>iiin île I9 |iai\ tl U rr- 
f«iM- ilrM lii-^»-|atinu* ^-illrr IrA {Hila^nri'ii 1 Iwlliui*- 
rrfnl«!>. et «ium u*u<nrllr«-/ wniiue nci:»->|iit,ik' Mir»: 
t^ytokiirriilrr d'une tuiilialiuii inintiitlnr, ndr U IV»r- 
Hirrl la |MiTtr>*dr la>|iirlV- mm» iillrmliiiis p»iv Ufir 
it\r inipntn'111'r Ir» miitiiiaiiiraliiiit» line Wicuu«m'- 
urtiM'Jll dr S. ^. ri*ni|irirur Alrxandrv (llaS. M. Bri- 
laiiuâqur »<ra, laiu» rrftprnnui , di^n^ è nou» 
(lire. 



• ROttlei, elr. 



' .<i;ne' : Si:HtnMTi • 



A i/najrrartfe Aumuri, à SHml'PéttrMboMr^^ 

el 

A .Son Kittllnce Meiuunr h CvuUt it Ocrnt- 

>or//, à totniin. 



U Mi'^îvLi; lut- ïii;<;it. 
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111 

rAr«, tutreA$tr /tfir (e minUtrr tir Prusât 
flujr eHrtftfft du ro4 dotts tr ffut ete fnirr 
mxnrlir t'Hr^ivrtVHW iHtrrrratUm cuiH' 
wiNMf. tQrfii*' <t« l'oflk'c eoDOdentirl ilesitiiic 
pour Lundrcs.) 

• B«riiii,ttMJillii IB9. 

- Muttlidtf k Cnmti*, 

- I jtrd Blisnnfk-ld wmx ii oifitDnuiiti|(li^. «l'tirJrr ilf 
•im |i|)U\friH*liK«t , \mr lU-ivcItr rj-jnislr fit rii|iv-. 
m<l.ilr ilu 'i'>nMi.iiiL, |bU l.-M)iiriir Ir |innri|xit wn-n-- 
Uir< il*Klalik*!ia Htg<*'4<' bnlHiiiu«)i»^)-vpniiii* iti 
ifUtHMlrsi ipii* lui iatpimilli'^di^^wtlioiifi iii.mi(f^ 

■Il ttticl iftr liifLMfrre «{Ui «i «VUli* r«lrr fAiitrirli' 
d'uar iNirt cl la Ynmvt^ H U Sinlai^iii* «lu I .iiilrr- 

• >4M aMniiMiiii(-JlHtfl<i finTi'ili'iitt'* t4tl dlt-jH titi* 
Vt^n* M<rtli'iiri' > lufini* d'rcJaiivr U- u'Humii - 
Mi«ij| ilr S M kl iljinMM|ii^ sur U lultirv Ut* ntt* in- 
li'alium H niir iii>1nr JncriMnil dti «.uj^l ilr U raiti- 
Itlkalinn ni larVr. Sin Atltwllr^ . tUn^ l'tu^ *t* 
ilHailii, l'dixuiui'iitalMJD tW Iih J John vx\ U- 
M>ur du |ifiiu-i|»> lir iiriilr^llh- «ju'il n-03«iiitiuitt« a 

>riil fu lUilii% Muii« om^UliM^. ivim: |ilainir. t|iii' 
Si Srluitfvnt* aitmrl lu ■•itimiioa |wrlit ulbfn* 
«lailK lM|l^lr *4t Irtnilr 1' lllitaui;;nr, ^uttltor-rt r\|il ' 
<|ti»' k-» iliIlHffiirv*, «itM pvtinrjtMit miIihMi'I nrtn- 
oulrr jltituili' et ivlhrilu (itiu«rii>mitnit bn(jniiii|ur 

• >4>trr ili<|M'i:lii> ilu '* i:<iiir4at, <|iu i'l.ut di'ja n rilr 
qiM«iLll'«»'A«4MI*> rc«,si U< itfimi|iMr.(titHI tkl r^liiu^ 
ik' SiaiN|-l«tiiN<>, ifijH|w tilu Iih^ imtrrNpiin^LîoïKle 
U L-rMtfitilieiiite' rl ltff'li*(«iir* i|uVllr ■un* ïiii|M>r, 
ain*>l ^1 > Ir ÏHilk wniiirl Icotlrnl mn cffetirl», 

•s Muir^ tMiiiMiii><> tmiri'iiv tic «itir^jiN- ti* i«|tiiu-( 
Saint liin*» (wUtfr inMt'r cïfuiT iruiu* viliidm |-.i- 
i>lh|kir rt i|ti'il rrnil a I niipiirluiiit*' |ir«Mlinliii> il'iiii 
IftiUlivf ilr ei)ncili.itbHi et au Mir4v« lyu'aurcal Iih 
r<Mi»HU ile« |tUBkWMK-iM «niKh, qinind Hlr^ fii;.i*nH)l 
l> naoïiu'iU \tmi |MHir »'wln^KMf r ciilrr lr> |hiiUi% 
MUst-Miilt-4, 

li-» |tr,it^ r»»^fi^ir«t< liMlil*lif<'n fiirmiiN rr* 
jr«ir*-ri iH*u^ |Miriih«^'»t ua iiwrfil tle |>lii« |viiir liitlrr 
uiir t.'nli^nl4- fiitnr tn |HÙu.iBrr-«. qui juj<4|ir.t \nv- 
Miiil tV4tt<«A Hrott^m'* i t ^ cniiMlt cl ««i\i|Ut:lli • 




li-ur bii|sirUaUt^ laMiM- inif*^li> 4ni>k, rl iIchimp 
Irilmil d'aiivfaivt. <!»• l»*Jr> ^fliirt*.. t«^i* 
4'ttnp lutl# * b>|iirllr chlijil*! jov a|t|tnrto «le iiou- 
HCM\ l'I Irii4f« i»riilr«U. 

■• l*4Mirlii l*n)vrm|urtinilier, m fr-nilKiii m \IV- 
iiiiiKnc , h % lirroini raviva *«% i>niifnl>iv« H Ir» ifi**- 
Itarri»^ i*l \ps daniifr* <rai*Mth(A <riMi i:i.il itiiùia rl 
.lUie cuiiMiliMml aW |Miiu.i«U iixiliU |Mmr ri'i-lamrr, 
«if 1.1 iitamrrr la pliM prv^^jali'. u»* t-iUral** «W* 
nalarr a a*«urrr a ri--un»t^ btmf^ls J iiiu' (urWft- 
catiii», *\v\ ftrtii*ti»lfatl<l<' janir i^n jtMii |»lu«. dillicili* à 
rtuliMT. sï 1.1 unerrr.fii ^ (iriikHi^M-jal («iitiv iiH»Mirt', 
IMi'iiall 1*11 im'tnr lrrn|Mi Ar^ |tn>t«irlMMi** <|IH IH' ikhia 
|H'niir1lr4»>-iil iimt'^ri' |jla». il'y rv*li:r flmi{jrr. - 

- ><iut |iriiMiiis. fie » H* 

M (Vinirx |Hiur V n%le «le b ilpfWrbr |irécV>4rBl4î 
«InwM H V il*' Biutiarci a Sniul-l'i-lmiNtwrii,) 



IV, 



lnnr.rr rnufittrt*firt/r, tttfrtiMT jutt Jr mî* 
Hfnfrrti*' /twxAie à f'ttintar (tu rt4à Sitiitt' 



• Dttite,te^M|iiiiitiaf. 



VSS VlVAMllÊltfvS. 



" Iji pHfe ri fiiiiU' riant iWHtiiH4> Mrr nimiiMi' 
iiNfiiiT ln-ftcmiAÉilri)l(i'|tf«nfiil par *i»ln' nilTnniM'nii 
|tttiMi' 4;«ifl»iliiik(tn. ]> ajtmlr aujnanl1iuii|iti>|i|iarA 
rtTixiimaiiiliiliMui qui iliMtmt u•r^)a ai itif-iii*' ti'iH|M 
a U ivtiiifili'liT , m «i(»»re . {«tur \iiln.» 

K^iiM^nr, If* iiit«iiit*niiK <lv »<iiitmiftnnil éii noi. 

■ |kr|iiit*> tnif ri-t(i' |tinre a «1" rrdiRi<e, «Ir ï^atr^ 
orvrtiinit^ titHilatmi MHrf MincmiK »iir lc« Ixinl» 
du Vim-i». r\ ti milrr n|»(w\H tiilt*tii tUî b «iIimIWhi H 
drv. «If^ttir* ((rr>oant« (|itVll»> n*ai!i ifD|H>->c Ha pa« 
vU' «•»»**iUit'tlt'i«irBl nwi'lir**!-. tHiuK y toyfffb» i vpen 
(laitl %ie iiau\caii\ inolil» liïilfr «ne «^ilraitr «A- 
In^ trs |rtii»winrr» qui , jUM|irà prH*i)/(, imniI rvnlAr» 
l'IrMiltcTTH Àir rtrtunit . iiMit. ibxqirdiva Irar imitar- 
lidlik iWiiM! iiii|K>«** le i\''\tmj rl diwiir k dniil^ar' 
rfIrnT, ilr Uiiih li*ur« Hïvit, h- Irmif d'iiiif liilli* 
Il l«|iwllf «liai|ur f%i\r n|>|Hirt« tic iitMVf«ii\ rl It^- 
lt>» imidniLt HHir la l'njKtt' m l'Vlinilicr. u |mv* 
sitiiin ru Allruiaiiiif . m-« di-\4ilrK futir^ «mifi** 
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(U ERHE U' ITALIE. 



iTmn f.l*l iiHtin ri nIV. miiilitufvt de pvivtanlt mMiU |Ni»r 
ikfViiUtdiY, ili' Il AuniTr U fAu* |iri*<«aiilr. iior rntriilf* i|t< 
Mliirr * |>rrjiiff>r ri 4 «wir^'r a rhirt>|K> |Ws t>*iv((iM>< tluiM' 
purilic-tliitii t\me \v* iiili'r^n iIth (uuvtYiivBifttt* l't iv«x «Ip!(|k>u> 
fin n'cUtimil f^'i*i»mt. 

- ïiuoft |ir3MKM, MtHHinir, pnur rn nrrlver p\m |trmii|»- 
liMMrnI k ri't «rixiril prral.)hli\ m ili-«ir*ti|« it Umi il'reirrf*^, ipf 
Ir uihiotXtlr SMiiil-P)-lrr4MMi(u |Miurratt HTvmsK,r par 
iPaiM.* imiiit'ti' limlt' fXMiliil«viti*'llc. à iitiiiiirMrfi iv|#rftrT)lniil aa- 
ptr* tW nittrr ■uBiiAk rnuT, «t'inAtriirlMin-^ i|Mi lui |)t'rmi Mmi'nt «le 
IMiM'r H^tT iintK b-t luiH^i iriinr iiMilinrHm qiir a|ipeliHH<l« 
liw iMi« tii'iiv. el que ntw>. ne «aiiritns pour <\ni iintn rnn- 
crm, «lirti-rrr (lM\firi1;is>*. -aiH allirrr Mir imii« une prit*- rcH- 
imiiuliiltt^ cl un* iiuiiii|iirr k ikM ilriiMr« riiirr» imiis.uit'^wiM 
rl riifiTii la ('ji»litl«-rA|t*tfi s^'riiuiii(i)iii' \t'tiilh*/ it^HH-. ViMif<»rtir, 
nm* WHriirrr il<iiM ir apii^ riit^r* li* iTldri- 4.<irl«i-)iiilirffrH iimu 
iiilinniirr, un^ iIHa! cl i*a «li'lail. lie rairtril InHiM-rtHil !im 
|ifi»;Mi1ii)av i|Ttr tfius \*ntn anlorivin» n (mt^a i'cI rIiH 

« lit ^<Hu (U«it>ial rr« tlîiTTlkui« ||riii*nili"> , »-^t^ rvH'*' 
lUin*. fil Hitniiii^ Uuym. |i|->^^>tT 1» \mr. nt {•r^'jMurf rnllilwk 
i;iH'lrcAlilnri de Sailli IV4('r)U<ar^ iMiiirrail nMiloIr aila[>1i*r iLuit 
rr Iml Vilrr pTiipMilKin. DU sNjlit iIp Ur|ii#l|t< %tKi<> Htrrrlirn^r. 
Mi«i«ii*ttr, a MtiMirr Ir 0iini>nM'inenl aiiprrv diK|iirl >om tM<'« 
aiTTMîlr. n'a «l'aiilrr IhiI vI d'nulif* im« «|iir tir Mrr IVlfi-l dr* 
ilKa|MMiliim^ iiiHfi ^'t'n**rru«<r< i|ur rnnrilUnli*^ ifnal iiiaii. iiitinm* 
a rniiiT «[iir s» Miijr-lr l'i'iMprn^ir Mi-xjMlrr «-^l |»riM*lr«T. <»( tic 
dfMiiiPrm tiii^iH' Iniiji^ m* tnUmti ni^i* int z*^ dr r^ii|irr<iw- 
tainil a«rc ttM|tM-) iMMi^ jimnllrnjaifc limli' imNiirc oti IiiiiIp«ii- 
\i>i1iim %trAil iV uiiirr a ri'*titilir ni lintftr aiir (hiIx . « La 



i>lrl^ii'« tin rAliifift Af nrrim. atanl piivr but irutiir U Kii*v«k, 
I Miul<1>Tn- rt U >*rii«M- «Un>> iiiiTummiinr IcnUlUrdr inMia 
liiMi ))anlM|M<'. |i'<iir)iiMriM*r uw rr\trï*< ni'^iN'i.ilHiiti calrr 
\r\ |iiiiMaiwi'« iirhirlhiiKvil PM iMvrrt en llnllr liAtt>r U feu 
d uiftT (tarrrr f|ai ncitp â un m liaiil driîrf- (tf* iikiuit^tiMlr-i ili* 
I llurap'. inndf pmpfii.^ |iar Ir f^uiprnmirBl pTU**irii Ckl 
iMli«|n«' tUn* In il^|>ArW tir «I le ti«r<Hi dr .Sililrjnhi a M. i\e 
HiMiuni. d>knt \iMrf Kxirllriin* IriHitcra ru|iW> ri-jttinrr. 

- S.1 MnjrsiP lliitprnMir a acnirîlli a««c uu kimvtv «4 vif pU^lr 
cvtl*> MnprliH« du cabiorl ét Brrlin. Mit- rvpiNHl à un d^irque 
Si Vfljt'vic n'j dr MHirtlr dr|Hiu Ip raiiimmi-rn>ml dot prr- 
•nitM niinfilii-AlHini. ani dfir il** jxMivoIr, de iniwrrl airr k» 
|iiit9unnrr4 rlranptM-r* tY>inmp iimu au nindil , vl |MJurUnt iiit^- 
rrWr> A rtMrriiidrp li* tlt«*tUrp ri altrrtxr !■ durVp dp or drriikr, 
trat«ilkT à i-r t^iv litpii'«iu d* la poix Miiriil mwlnt a 
rf urn|ir. I.i* pRinminiirnl |•^tls^icll.ll>J(ll tidtr<»<p au caUiirl «Ir 
Ixiiulrr^ iinp l'iwiimuiiiralinii idpitlji|iT n (flU* ipir niHiMa^tHit 
rmÉPi'iinlrrauxiixIr iiiallrr ^e■ plaît à crnirr i)ui* IpnuutrrM'- 
iitnil lirilann»i)t>r -r i-AlItmi a umr lUtiiafHir d'un Inl/'nHhi vû- 
drfiimi'iil nirit|w*ni. d .iiitaul |iltiH i|tir l.i |i»o^lNlik <l iilftc itMii* 
tnlHldiiantr * annill [>ar lr% inlpiilïtm^ padliipiPv qiir iioiit u 
iwi. (rrr*. Il- ^iMiirrnnuriil fiançai*!. Vau p)u« iioiu lir^irnn» Ip 
«aMTi'i. (iliiH r)>niu%o<i<« Ir l4^iMn d !i rni>i*r U «nir jiar IMI 
r\iii»rn np|i>rMliiMli imi}PB»dr rftitii'MT. Nmiik 'unîlaiisdiMir 
ViMir >'\rr«lniri>, Mir l'tinlrr lU b Maji'vii*, j maiiilrvlrr mi banni 
dp V^lt'in'l/ tt<ilrr a l|ir*.iiNi k f**> tiiitrrtiiri''. imi* k lui hm- 
nii'Miv pn tit^iiii' li^np* i\fr |Anjic frnmii se U*» ittHcnalMn* an\- 
qiH>Jtp« flli* iHni> «Itiiuip Imm. 

• Jn^lU Mï i)iM>^ ciHHia-Mciuft en ikiipnil le i^c^rbacit du noiHtt- 



iiipnt P4in(imiM' aux Iraditiunft dr U nMl&laulr amtlié iinll 
la pTu«M> i l In Hnv^ii'. pI ,\\*at |M>ur liut iiiir pat-ifratiou »i im- 
pfirlantr pnur Ip* MMcr^(» nfii»*tânx ile Hunipr, V«drp ïxrrl- 
frtMr prut |irf>riilpr i M. Ir Iwnia de 9clâk(illlU l'auturucc Ue 
iMilrf Hp|tul pl aioci^. 



< Reretfx, rte. 



À Son ExettU»et U Baron Sudgtrf, Mrnittre ée rEm- 
pmur, tr Berttn. 



Ttxfe f/tt WmorftndHm mir^At^ }ttrr te fftMtrrnftrtenf 
loêtan aux cuhlntl* furo^tn», ^ 



» 

« IvP» r«iiPPK r|iii i»ul prudnit un Tu»<miii! li* mouTPin#nt 

iinliouiil <lii Sliivrtl.t-t rirt^iMkMUDCii*«ii oiilion d<>M(iir|- 
Ir» sVa prr<Hlup r«bni«Joa du l'Éliil iiar le |»rince %V\iy* nf- 
ftuanl rt pur liHitr U fbinilJe pfraod-duiwlp, »<jut dV-MiruMtn 
Intp <x)flliiie# piMir «pi'il siMt Di'*cc«Mirr dr ie* rappptrr ici. 
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morlitaina de lanurfl^ w^u* mn«iilrnttt^]i-<iiiimp un ilrvojr dr 
iM iliiltiiiT jxir l«H» mit r<»n*piU »•! ftiii Wy mi^rni iliuil iHiUh 

lUajMIMMft. 

• HraiPt, rlr.. «le , rU . 

• Xij-ïll' ; St ItiriMTT- • 



tirfifrkr tiu prince Corlsf/tokoff' nmlrnoni ta rèf^tMe 
rtUJf onrertHres tt» ffttttfer/tfment f>r«**ien^ lu/irrr- 
nttnt la tNfxiiofion f^rnjefrt' à Brri/u. H> doi'Uiiirjil 
est k wnl rnum* du rabiiiPl lir Saiiit-lMmhinirg, au 
sujet ilii pmjr-1 cil' nH-dijIiou.) 

« M. le Ucwi^ ». de BiiiMni mm» « c«iaBiiHi«it|«p Irt pn»|>o- 



iinneiil^fniiirat* n dp«*ii^||!arI«illon» df pjiK*M>iift U m^ialkin <ic% 
IniMp^Mir^; tntâ* nm* MtotiH*» dan» «nf loinrance nlMoe dcfc 
InldtlMin^dii |ctiiHrr«rtiipnl 3«lfiiiitru.lk^qiii'lie«lniM iMiMoriis 
w MTMil rflkitdup* sur Ir (xinriprd'un «^ivrd rplatirrRirtil i In 
rni'diîitjim proiMi^rr, Il trm dmir ruriklkri. «rhui nii«4. qur Im 
|iiii«UBrpt l»rUi|it>r4i>l(>( >Kilml iiit ili^ri èniani(M.lrr U-nt *<tit^i)cm 
a rc |<riiti-|fH'. (V tnèiti« 4|Up k*« lMM*t rft-i|v«|iw« -«iir |pM|iif>llr« 
p|lf^ i-riHPnl pwMiir ninwnlir â ilnt n^vi^tiiKA. Crn'p^ qu'uiir 
fai% rn poAtruittn dr r«« élrniriiU initiSKniuhIfM qur |p< IroM 
nmi-^ pev^4>iit f ToniiPr iiBro|iiiMnn rl |T»t-^r rn C)iiMM>»Aa»r« 
di' l'Ail*''' A T'i-u^n' dr 1% mMIatinn fi>mittun^, l.-nfirllp ilrtrjil pr^ 
O^iUr I* mn^iH-aliiMi lin o»n;:n'>«. dnnt le bot «mit la niiriadiiNi- 
ttfm dr l'Italir, dr fninn II aviiii- f|;aTd A IV^uilibrr raniii^rn ri aii\ 
inkfVI*. dr I itnln* tnritA. 

- Tfllr pM la vii*r i|wi «riilr n»ii)iihrfnlilp pnil»(|up rt ronfunnr 
au r^rarkrp mnriliaiil rl iiiiparlial dr U niU»Miii rrbur daiia 
Irft prt'oriilp* runjonclumi aux Rriindr^ puioAaiirpi. nriilrr^ t:pA 
riiusidrTalMn^ nnux mmi «iirliiut pri>H Htr4|iarl iulZ-r^^iup m*'»^ 
irrnnn% an mn^*. dp Ulrnlalitr ipir l'initialiM- du caliiiirl ilr 
Hrrlin niMK itirt rn M*l d palnr|irpndrp. ilr ronrrrl airr loi rl 
Ir souM'rnPiMi'ttl hrilanni<(iir, pnur Ir rfl.ilittui^npb| dr |.i paix 
N'nirp aut|ti«|p iiintln' fait lr« xii-ux Ira plu« &iM^rr4 (wHir ui 
iVuhtiti'. rl Sa Mairilrfjimmrnid une «t%r^atU^flr1i»n u fraxrr 
atrr ir prinrr n^^ml de Prwwr la toir k un aci i»ril |inrrailr- 



•ÎCr friril|tal9MllM>«0D»tntiir, i!*ntriiimQitiii|d pArfnite 
dr InuK le^ TOMÉmIiM I« >iPUlinM'Ut ilAlirn; l'uiiJrp uirr- 
vrtllriix ob<*nrA mi ^iMtrinpftM ■Iirttcllr*<}r«<rc4ird (.-u^aU("l 
rt pirlu di* dtftnil^ de Iniile» 1m ^oluiilu», Uut aur lo Lut 
.iMtuii^ ipir Diir Ir* niayeni r^puldslra )dua |in>pr(;» li, l^l. 
Iriudrr. El mî. d'un cdtt>. nann voy«in« «Vr IrlIiM pUiim-a, 
dr l'aulrr. il fatit 4i|iiMl«r uiicâolMitiiiatioD invlauililr Unit 
d'abord A «oppiMrr aux X'irux le* plU4 tiublfé rl \vs plutt 
li-trilimea dr bt Tokaiip, rt pliu tnni un lui'iirt» de cfx uu' • 
uiravifuxrldel'opiuioo Dulioihil«, «fTIv* au potiil de uk*-r- 
'.'lirr un oïlk lUan le «inip de imm ruuuwi» «4 di* cuiubaltro 
à Irnnin'kU* ctntrf |r« arinra iUliruura. 

» Cft faita étaïuul di-Ji4x»iinu« %birft qu'arriva m ToMuiti*^ 
U nnuTrIlr dr U |wix tUiprvvur ^Ir VilUfraur^. L<> puyM 
rnli'^rfut prnfnndi'inrDt affp<:l^ dr cutlt; uouxrllr, iiuu-arii- 
IpQiruI p»rce <|ur. ru prJ^»rncii dru fpiiudri e^ppraucra vnu- 
i;ur». Laraaar ic^o^rale d« TlUlle t^pMUvnit (lar là ttuv Knv«» 
Altriutr, mai* «Uiai parue i]titf cerlaiiii» «rliilr* de cr Iraïtt? 
impiruptut U cnlute d'unr rrstnuxBlion eu Tofcaor du !•« 
dyniulip de l^rmiiir. 

« l,rM Pfi-]irila tr» plus rnlatu» et k* plu* vpr#^ft daii« l«»t« 
afTairr» pulitii|ii«A n'appliquant à calairr l'aiixirtii {|i^n«x. 
nilr, ru mpprlaul Kûii*^r»»H«r* nympnlhir^dn rrtn|»oruu r* 
Napoirnii III piinr 1*^ ppiiptr-* iUilieii«, ti «r* iiobir» (utro* 
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t>iiBtltiiiut nlifurrU iIp <rai(i<1ri* t|n»* le icrniveror- 
tneni fnnr*i«, i^^^ lur lu (Ktrlii-t|tnliuu a lu fuern* «iti'II 
«nit riltrviirU*.' «1*^ l'artuiV luMiUkc sou» ir< ordre» tl'ua 
l«n«ci' kiii|H'ri4t, «Mtit uurtittiiiii* U tlér||»i.i(n i' <le U 
iiaflitt <l« l.'irniiii'' < » Ndif-tUHiiiJiiit If iiitMivriifeul (|ui l'A- 
vait rruTctvée (la tixitie, ne vuulftl ensuite o|M'nrr une re»- 
lnurntiun fur U fuit e uii t<ili''ri*r rjue k* iiult^^ rn[>^r-iiu 
«••ul. (-«^ M4ies |Mn>h-« ftiri'iit ♦■eftiiKcf,, el te |ioy»t rmlrt 
tlani U unluu' li* i)lu»'<utu}*leL T4141S rej»rin-iit eiMillAUce 
ilanii lefl ilefttiiirp» <lr li-iir |Mlne, mais il ne (■lUîl |ias m* 
clissiiniiler (mur erla ipie notre Mirt fiiliirrliilt ^••iinitM A u»n 
ftnndr iurtfrtitiitle. Airv U cesMit le |in>lrcUirtt île 
S. M. le roi Je SnrJai^'ni.*, vl le nniiiiiist^iire pxtraonlioiiiri! 
nlMiMloiiiiatt l-'l-iirrDcp, ni lrati*>frr«iit r«ul<irilp (•u|ii->*iniMiii 
lutaïklere. de tà iiH^lue nMiiinre '{Ut le ituuvfnieiaeul prii* 
\i»i>ir)' U 1)11 ATiiil transoiiw |»*r Min drrret «lu 11 mm. 
1 m iMn» t'Ttivr^ 4^itijikiiHur«**, l« M'tutfnifUieiil lie 

la Tu»'«ne \H^u»'U-à liiiiii^ilUli^umit ilu Oev.iirrl de U 
ii^ce«i-il*^ dr ef»iivot[iiiT« U rrpri'M'UlJiliria lulioivkl**. |^ 
Cbttrte con*ititutiùuar]|rdr IHi» f^itrrM'ntnil iiii-<iiitr<itiilile- 
lueiil toujours W dniit |<iitilir d>> lu TuMmiit* . iMii-niu'iMi ne 
iHiUTait tturuuemcul douter dv ]*ilkjiiilitr du dt'tTel ;inind- 
diii^l d« IHTiS. qui l'avait uLnlir |i«r un roui* d'^lal. AuHtt 
fut-il d^i-i<l<--il<i'i)u iirtH'éiIrnhl -iiin èli'fiiou» «uivant U« 
'i!i>-|H»>ilii»ii'4 de la lui du .1 iiMn La loi r'llf-ni<'iii'-i'l>iit 
U*f^> UiVr et lihi-ralr dm» le ibinnent int'iin- imi ell** fut 
décrèlée; l'aii rtiiMirtnent Mtrt*t^it 4t lu taxe de rAuiiJle 
Pavait redilne ni fnll pln« lUM'inlt* eucure. eu aii^mi'Dlaiit 



• L'AfsrfnliliV nationiile, r^^ulièmneul c<invtM|ii/f.ri'fni* 
li^moenl rruDiit et ili'lifaéraiit rrfriUti'renirittt a «•mi* drtix 
v*i»iu i|ai, fU «ulifrlniH-e. nVii roraieul •jirtiu. paret- *jur, 
r^uuu, ih curmpiiudeut au liul de la .tmvoraliuM r.V*>- 
Mutilée m |HiurviiTaut à ruriinnUalifin dt-tiiiiti^e du |iA>it. 

• Klte a ritii- un preniif^r virii, en ili'rUranl irp- vocable^ 
ment Hui cd Tukuuv le règuu de U dyuiutie au»aru*li.ir- 
niliiit. 

> Kllea ifini* un «ec«ind viru. eu di^clu/uut i|ue Ih vidutité 
lin pruplr t^isran t>^tiit defairi* [lartî^ d'un puisMntniyauine 
italien, mus I« iii'e|itrt cnnilitulionnol du r*H Vielor-Kui- 
iiianuel 111. 

« NmiK eruyutts uéi-easaire d« parler de cliacuD de cet 
Arux Virus h pari, en d^mi>ntninl n<iu-*«ulrmi?nl U*. pirjii 
droit i|iie rAi*»«^inlil*V ikatioiMte toai-Aiir avuit ili* If-a rinet- 
ti'c. niai* 1«^ puiM(aale« rai^uti» d'iult^ri'l pi>liti<|ue «jui eu 
rerxicnioandrnt l'accueil à la so^teuc dr lo<us k> gouverne* 

• (Jiie In Tnf<-]iiii\ olkAndoiinêeéelle-mi^ine el laif^èr wiitf 
;inuvi*nifinent, rdt le dritil de puuiVuirè M |»ri»|trt' «ituii- 
lifrti rt d'ehre un f;uu%-eraetui*Dt ronfitHue k ses seiitiui^iil* 
l't 4 i^e>« iul<^rtH«, r>«4 une vi'rtti^ tel|i>uient tMêiiH-ntnr)* 
ipi'rlle pent te |hi»»<t de loule déu»uiHt ration. Il serasur 
fl«nnl de riter A eelle fin uiir Hiili>rîli^ «|ni, dniu le ta» \trr- 
9fui. ne Mtir«il reiiruiitr>ratieuueol(jecliuu,<^IIe du irmtid* 
dur l.i^ipold II hii-inémf. f> priiu'f. dnii» miu il^t-reldu l:î 
mai IHiN, A pr**piM( d*- l'iuiré^itiitu A la T^itiemne des pmviii- 
<-e» de MaMi, >le i;iimm, de i>arf4«fiaua et de Luni|tUu<i, 
prurltime MilennelleDient le prinripe 4pi« ouu* Uivoi|nf>n» 



(ineoraa d'une restaunlion do h dynastie lormiae en T<i»- 
rane*eraien1|Mllli<pieiiii*nt A| (jalali-t.iiue tmilliuuiiued^l-Jiit 
De prui les fuy iui^rr miii« effrtiï. • uriduilc et I<*t« ti'Ddau- 
ri'» de U dynastie de l^rmiue dunuit U dernière pffitHli' 
diVeniiale, el Hirlnul le« fiillo n'^^inijdi» d«-pui9 le r<niiiiieii' 
reiiteiat de l'aunée ju«<]u'j n* jour, uul entre elle et 

la ToMaoe nue kinrrii're infrani tjÏMiilde. Si un «Kivervin 
d«> U dyiiaittiR dri'liue retutiruait en TiMi-aiie, il y r^vien- 
dnilt, Il ne Iinit \mtt fe faire jllut>iuii Â i:et ificard , av«f de» 
MfiitiiiirutiipruroudRet luvinriblr* deraui uue ^^lulre le pa}* 
entier, euiliraManl dans tnn avi-rsioa Inulr^ 1rs «-lafseis de 
|a tfu 'iHv, les plii« hauttf* rnumn- Ir-* plu* liuuiIdrK. Le pays 
le Miit, et rèpuudniil à rei •eiiliuieul« iKir de* «eulitueuls 
plus liustiles eudire. l'iie pnt/iHide aiiiiii<»'<it*'- iruue |i&rt , 
unn iitf^uniblr di!fiun<e de l'uMlre, •ntAà ipirU sernient les 
lien*i|Ul uomieul li-o iCouvcrnniiU rl le*)(uUV4Tiié».l*iiis le» 
répuiiuniires el les dnisious pfrai>iiiii'lle« hrndraieiit tout 
tfiiuvrrueineut impossible. La Tovaue devicndnit te fity^-r 
penuaueiit d^la i^vuhitioii, et rnlniniil k nVtrr <pi*uii n've 
la pttix detitalie. Où «eratt la Hin-e du ffiMivrrui'uicnt roK- 
tuun^?ciù srmil sou p'iial d'upjiiiil uù pui«miil-il l'auti»* 
ritr et le* moyeu» de ftiiun-mrr? iKins Iaus les )iays, lon^ 
i|ui> dt«a)tilKlion4 rvvulullonnnlri'MAontii « rflindri>. l'aniiiV 
est le f^ardieu naturel de U traïKjuilhlé pnliliipie et le di*- 
reuM>iir naturel du frnuvi*nieiiirut. Sliis m T«M«ane, «Vst 
pr>^isément l'iirtiK e «pii, plii« qu .lUi uue autn* t'U<4«! 4k 
i-it4»yen*, «eln*u*^ t viiii]iroiui««? ù l'etc^nl 'le In d>ii.%F>ll*> «li- 
Lormioe, qui, pins ^ner^Mpiement <prau«ii]ie auln-, u ma- 
nirMlè M r^itrolwtion dp lu i-aiiduileaoUnntiflnnle de celte 
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cmisidérablemeut le numbre de» ^lerteitrt. Telle Xm pr^* 
' s«Qtaît rh outre eet autre nvautaice, que, éuuntint du |mu* 
' vernenieiii irmnd-dnral, les |tnrtisaiis de rr dernier au dr- 
(liitH.«>'imineiiu ilelhirH, n'iuniient pu lui n'proeln'r de d«>n- 
'"tter dM n'imitât* en diêMceonl avec le vêrit«bl« éul de 
'''IVipininn pubUipie. 

• Taiil et de «i irmv«« fxin-idi'-rallnn* diMermlnèrent le 
* ^iitremiTiif nt d«- la Tineaue k mavtKjuer rA*»^inbliV, ativ 
' lennr* de U loi Hectoralr du :i inan iHiH. uiuoi ipi à eu 
■ ■■<fêcr'*'t»'r tnie norrvrlle. l'n nijet de cntiiilr piHir Im uns, 
' dVïipvmnet peut-iHre pour le* autmf, t'-lnit df v.iir un 
' 'pi* ipii *e trviB«^tl dfpul» loiifttentp^ dtmiiibiliiii de t'Hil 
ai'te de la vie |*^dillipie, et ipi( «'•Iml uiaiutennnt Ap|)el<' ù 
enaivniiiplir itn ausfi ftraee, au milieu de i-ireousLnnres cu- 
'■pAlile» d'eveilrr l'untii^t^ et les pas>ions brs plus vive», 
ftuer<<>Hit>er A l'^preiiv**. Mais le j^euple twcaii en wortil, au 
rnntraire, en dt^iinant titi li^iuoticiiaice r^-latanl de palrïu- 
tlMlie et de hnn iu*ds. ira onire aduiinible, 1 nrâueix^ 
^iHirnie dP9 rliTietir», la r<inetirde *\m rr^na dan* )v9 êtut-- 
lion». In noniluatiiiu de* reprr-'MfnUotK , <pii ^■tit.À drs 
litres divrrs, ritliislr^tioii du {hivs. drinontrèrent é]iM[ueiM- 
menC 4 rr.urope qai> U Tiarune lilait di(cne de rindt^|H>o- 
di»i»cu et d*- U tiberl*' qu'elle rfdaïue de la justice de l'Eu- 
ro|ie. 



ici. et le pnh laïuu «n te foodant tnt le« m^lBM fbit4 et »ur 
les moines raUtio*. 

Lef^ AeiilitneulN linstile* d'an F^iuvemln contre le pays 
iju'il fioijviTite runiilituebl, aelou le druit publie de lou" lea 
tempM et de luu* le» pruple» civili»r'h, uu QUtre motif de» 
plu* Jiravi'» pour li* priver des drvtits île la «tmvrraincl^. 
tii suuvrmluelt- fht une prit|*^inn hiti^ltiin* rb^ihlui* *Mr un 
peuple et non la iMiiie el la tfuerrr «onlre lui. U n'y a 'pie 
trop de (ireuvL'sde ceti 4<-nttment» d'bM»iiUlé de la dynastie 
de l^imiine '«mire la Tiui-aiie. IW-lveilerr , l'asile «-tiercli^ 
eu Autrit-bi* durant La (guerre, Silfurino, le pr<H-lanienl na- 
•et bnul pour quf' nou» reiiuOi tim*, )iar uu *eiitimeut de 
iiKHK-raliPU et |Kir rj^ujil |Hiur le» Miuveimnres. à îusister 
ilasanla4r<r nir > sujet, ^ue flire enfin de la foi violée, eu 
appelant dan» le [ttysln fdtUte«4|Uf<itniiiA<'^re, et rn brisant, 
Hve« l'aUdiliuii du Slatut, te jMirte fonda lue il lâl «pli lUlt lu 
prime nu peuple? 

u Miits M II* driiit des Toxaui i\ ne plus ^milulrdn r^ne 
de la dyna^ti*- lormine e*t iui-ontestable . ni>a nioiUA C'Vk- 
deules twinl les mt^ou» d'iiiti-rél politique, uiiu*seult'mrnl 
eo t-lle>^ii>*-iiu'», mai» eurorr en l e «jui i:i>u<'eriie la UuiU|tiil- 
liti* (Çru^ralH lie rilalie el ilu iiitindi*, qui n.iiMiib-nt iui[>é- 
rieusemcut k luus les fiouvenieinents de l'Kunqte d'at^neil* 
lir «i i\v aaiii UoiiDor loi virux de In Tu»eaoe. ÏAt* voMê- 



dynnslie , ipai, plus qtt*»iieiin« autre , t aelir«ineut i-onth- 
bilé k M rlinte. Il est far ile de di^tmolucr d'uprî's cela queN 
seraieul le* tendnn«-rs et l'e-iprit di» roiiii^r tur^nne. Il tiu- 
drail doue que la dyiniMie eill reroiim à «le* Imuim"- aut*- 
llaire», k riuteneuliun êtmndiVre j et alors rn-oinuieurerail 
ave.- nue pliu terrible iulfiihilô eette ^Tir de violeores 
d'une pirt. de roinpUit» r^vnluliouiwire» de l'niiUe , d'up- 
pri-««i4ius el de ventfteiiiM-r». tpii ont np|Kli! xur « l'Ile |Minire 
Italie l'ullentiou du monde et fait sentir la n^ceaiilè de 
(toKer reiuèdi* A tant de duulenrt. 

- 11 est important île faire observer i|ue l'Antriebe , bien 
•prolili;;ite. |»or la r.irtuiie de la (çui-rre, d'ndbêrer k la |t*if 
de Villafrania, I ai-cepleri jiimaiK de bon «ii-ur ni sintè. 
reuM'ul. Hie «'M toiijuur» 11 l'pier l'ocea-ion, soit de rrtniu- 
vrer la Lombardie. -tilt de reprendra tun aiicieuiie pu»iti{iD 
dan^ le n-ste dr l'IUlie. pr niuiit diui* c*-tU' iuleolnm de 
lonti's le* eoiupliialions eun»t»i'ennr» qui surh'in>ut. Oi-jà le 
lainra»(*^ de» j.iurnaul les plus dévoué au (tow»er«enirnt 
autrii bi«*n ne fait iwumyft^Te de ees prxtjet*. Si cela arri- 
vait, rilnlie devniit rl voudrait «le m>iivc-ju fiiirv uu \tmni\ 
rffiirt ualmiul p»iur fflnwîrvrr h*- njuqui'le* qui sont due» à 
la vaUnr de* anii^iMt fi«ui!»>-Hiili« uues, au.i rt|iloils du roi 
Virtur-Eimiunnrl, *-t 4 La pui»Mlile et géoéreu!»e coo|irm. 
twi d« M. rE«ii»emur de* Franeai-, Avec une dyuatilii: 
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«iilriitiirnai* rn TtiKnn«» iKii» non» Iroii- 
T4ttiii rrvi'iHM ttti V *Tnl. M«intriMnt per- 

atfnlnrc à tout ïdiUdI m>« tli'f<|iiMVii rt 
pn>«|H*ritr lUnii niir contiiiut'll** alliTiMlivu 

ri'Tohitinnt tl ili- rrMmimliiMiï. 

1,11 iiiii'Ml'iii «'o^ite luaiiitriuol fnlr«! 
In TutMiiiic ft U iltuoHtît! ih> l^irmliif m* r«'-* 
«liiil & t:r« trniM>s 1 II f>'Afrl| t\e «avoir *i ]»• 
vainrii |Mtiirni ftiiro U |ni qux TAimpinirM; m 
nn prii|iK-i-if tliM^, qui a ilniiiit* il«-«|»ri>tjVt'-> ijf 
tiitili'i- II»» ««-Ttuti ct«i<]«)*!(. dt-^-ni •Hrv •^■■ntSi- 
à vfnx ijui «ont uianifrsli'iiirnt ilt'|im(*4à m* 
tt'uir niu-uti cxioiitlr tle m ili<riilj>r4'»; si t'aiiH 
bilûiu H l'int/r/t <l*uiir taïuille drTTiMil |»rv- 
vtiUiir niuln* riiiU^nH et la vulnuht «k* ilfux 
tnillictnHiriitmimi'f, (Juh rKiiiM|ic et lu vouf 
i'ifiire ptililiqui* proïKmcmt. 

» Lr ^<>u«4>niein<*iit laTuM^mt*, lii^n qa^ 
li'C co(iiiuouii'nlitiu»«li|iliuu[itiiju«^ Ini faM>nt 
di'-fuiit itn iM' iiiMiiiriil . ii'iuiiun* {*as tniiti*r4»i« 
i^af- l'iiQ il'iiiifK-inIt «liiii» li<» it|>lirrr4 i}i|tktaia<- 
lii|M^M uur cmuiJK iinp<>r1an4'«> a uii< i^n'li^n- 
ilni* ntMlkalLoii Je |jj«i|tolt1 II fl ù un prr- 
ti'iidn |ir><raiiiini» d»- t^tni lilo IVrilianinl. niu. 
It'imiit J'aiiipifci |in>iui*w- «rtiittiliitiouA 
lilM-rnlm rt dr |<olUl4|i|*< itali**!!»!'. <:Vh| t<ur 
rrit»* ahtlirntina ni hiir rv^ prum^Mr» 
Kiiit |ih[ici|Kilrnient ti|>]>u]r^ U-s<MiiitriU il'un 
Aouv«>riieiueulaiiii . triuhiiit li i|ue lu Tr<>- 
caut* lif »t> n'riL"Al [ta»ii r4inm>ii(ii' 4 uui* riiiii- 
UjiKltoii Ji' In il.vnu>lii! d^^litif. iNiiir rMrr 
à i\v itêTvtiW-* nifCUv^Uuii», îl aurait Tnllu ipin 
Il T4KM'aii« rAl uuhlii^ luul»* kiO lji*li>ir«> Je 
c?* denijr» leniii* rt Idiit di* violatiimi* t\v U 
foi jur^r; il Aurait rallii (|n Vllr fitl miUUv qne 
la ilfDiitttr di!>-ltiu' ^taiC luut cnlinri* iiif^i. 
d^raiix itilLiriHn et aux ]tu»î<*u*di< l'AuCrirhi', 
au |f4iiut dVlre ia<-uia|>aUliU- tivi-c In w>itti- 
mi>nUrtl(^ iiil«^riHi> du |hij>«. Il auruit IhIIu 
•^iilt'iiM'nl ipi'cllo ^iii nublM* la pri^tti'Di-i* à 
Muil*'iie tJr cv OkOuir arrbhhh- F<>nllnaDil. qui, 
|il<<tu d*lni|<4tt('Ui*ir vi d'uuxirti^ , alttMidnit 
iUii« cttt' «illf l'uMir <tr la iHitiiilli' df Un- 
pruta. [MiurrvUiuriii'r i n ToMnuu à U trtc Je» 
Avtri( ltlrn»«i La hvtjhltmvuit êt<^ minii^* pAr 
(f* <|i*rntrfA. Il aurait fdlu i-nfln qn*' nom 
lie Si»lft'rliio riït éti= rmy» di*» |iat(f(k d« l'IiU* 
tnir»t. Qiir) utiirulicr exrmpl«', tu v^rîlt', d«* 
mi>mlit'^ piibitqui*! Un priHci- qui rli^nrlK' 
uu A*ili' daii* l*> cauip vnurtm* de fmt 
pd/-, qui i:i>intial ciwlr« lui A li>urt ci^lc^t, rt 
qui, lunque letaHjifs quMA i-hn^t^ K>iilTiiiji> 

dit 4 OCUS-1& uifmct qu'il colMlmllait et 







dont ileipi^nijlU défaite : •> .Vaint>*iiant ji» Mii« 
nvtf*- vuu4.> Li-'Mfnliairnt d^ «i (M^rurili^ cuinnie 
evlvi dr la di^il^ nVipriMpi^ ik puuvAtI 
|H?rmrlln» â lu Tf^ran** ilt» ^jUfM-rirr A celw 
liuiailiaiili* i-iipiltilnlii>ii, ai-mrhèr ii U dûraitu 
*. l ffiiil d'nu lr"j» Urdif n-priilir. 

» Kii trtraiit ir bibleau nqiidi* dm cnw^' 
quiMicea qu'iiiif n^taumliiMi nifnulrrtit «Il 
T<t»t •uii',iinu»niHUM>iiinir^ ali»>i4'ua!t Ut*cxip»i- 
iltin-r l'iiyjinlbt-»*- qui* rt-tic rf4.iituritii»n |Hiur- 
mit »'i>rft-t'lu<T iKir uur iiilrrvi-nli»ii riraii- 
iti-ff. Ntiu« ikiHi* Minkuu> •klll^|^|lllt•, porte qui* 
(If * nftiuniurf!^ l'iiiiiuvi'ïi d'une liaiili' iniloriti*, 
(|iii non* Kiut |4irvt'iiurtf par ■livi<r>i'« vnlr», 
iHtuii f;HrBnti)>b*iil riuiptM*>|lHlllt' d'uue telle 
raliiiiiit)> ; niHis n^ku» Mumini** abtlruu», [arr«t 
qut' . n[trir-t l«^• ï'i'êoi'iiit>alit qui m* «xut ai*- 
««uiuplict T>Mi-aue. il y a qtiulfv iiiui* de 
1^1(1. uuf iatfrvnilion drao)!''!'** |HJur n.'1iiblir 
|iar la lon-e di>« liiiii»niif lt>--t un artbidiir nu- 
tnclii*'U »ur un tMue ilaliiui ternit aiwt ttutte 
»i ^•nurutr , qui* le fait Pca\ dr aVo ptft»-- 
cii|M*r If*! iion-f^-iilemf*nt uiju «lAunlité, oimi» 
un*- injure irniluite à IV^'nrd tl'àtt^^uvanit*- 
luftit «ml. 

Le ttDUVftmeini*»! di* In To«h*«|* u'igiionr 
que le niO)')'ii d4'« tulfn*-ilt»oo« élaiil re- 
ji'ti' «'t rxclu cuiiiiuf ittpotwïMif, U ' tt titt* fH'.a» 
qui vroirnl pnuTair nmrrr au mruie bui{}'Ar 
lin»- autre vnitr, |inii>» rrt or*\tv d*idé>e»,- un 
|t«rl«* di! ne ]mu rei-i>UMilr« U' vote de la IVi»- 
4'au*- el lit* l*.iluud<miuT, oiuiJtii* uodil, A tiU- 
oit'ini'. jii>«|u'4 «-e ipie ftiii i*tAl d'IncertiUuJr 
piditique et le^ cuni^|Ueui*fM de a-llei-i aïeul 
Diiicnr d'une luauiHrf «m d'iiue autre lu rr*- 
taiirnliû» dé«)r>V. S«-rail>ee là un ai-li* ili' jiu- 
lice! Serail*)'»' un iirir di: pnidi'itvi' jHilitiqui; ^ 
Si>iL« nvaui lu ffrnie t>t ^tVtuti** conticiiuii 
que l'i* plan u<* réui(«irait pn», t**i*<'*^ It 
Tiivraiitne m* inanqiieriiil \>iu k t')le<iMiite f| 
revterail unir, ciiliiie iti«ripliu^t* t umî* m 
jHir nulbi'ur K* (.uiilrain* arrivait , eiit on «Ar 
que l'aitilAtHMi di* la Tii«rnue oi* **■ priqifl|(i>. 
rail |Mi!» Il d'anln-H |>«rUei.di' rilutle, et u*- dc- 
viiMidrait pa« le jiuiut de di'jKirt de iiunrrllea 
rt terriblrh i*oiiiptie.alitk»» ? OB vteut «le Ctire 
line Kui'rre aiiuicIdOtiT, p4iar n-ndre li l'Italie 
U Uanquillité et éleiiidre un foyer de pi^rik 
■ace'MuU jtour U pniv de rKnrupr; mainte- 
uaat (tu ft-rait fond Mir la «ituiititm r^vntu- 
tiouuitire d'un |ia,vfi itJilîea |>iiiir n<uifllre leii 
ctiri*^ dans un état qui rertilemit eu lui le 
IfeniH' et U raiMin uét-eoairu de luiuvcanx 
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l>nul«vetwtlirnW • H.in»«(!llrt. ("f P^"- 

vbiKM de VoAi^ «t il* Ptrm», t UftiiTrul 
daut une iMWlti»» triubUblv t I* o*tr«. ot 
oiUil.'ll'intul ou U\it aiifliquirraU I» ni^IDO 
»V«Utuw. VoiUdoiu-, li cecUili" Afiili'»"'"'» 
Tvnaicut A •» ré«l»»r, nu Iu'hu milifii 
HUUr, qiulr» milliont »1 l><u» illUili'iH Mi- 
té» |i*r InMilil'-' r«H,ilull"nii«int->. fl Vt-a- 
roi» qui •«letrniil . iiiilin^mili^ cl iiui*»- 
•ible , k m •K'U'" '• " «i, * '» boni» >l« • • 
myÊUa»! . I" p«uiil''» •'«Iwliu»»-»! " f" 
vouloir r«ii|ii!lrr !«■< pnm'M ail «riVii*» , »l qwi 
II! iKaoran d»vIiU «aurclik, nar fi'Wit l'Ku- 
Topi! ? Liilwrail-i'll.' l'«u«ivlii' w li« nr » loi" 
Ir* ru^^xt iMpeuiilfCloil^i bir»-!'' Iiili rvieli- 
dniit-fll»? Klduii- <«' la» 'im iul-T»i«-ii<lnii(T 
L'Aulriclifl U Kraiire'! biiilr» dtui «-iuntt- 
blo'; i:b»cun« il» ' O bjpii«lii~-»M i-'l »"'• i'"- 
|M«iblllU polilii|iU'. *uMi 1* iMiiviTOiimeul 
«II- la Tmuiiii'. • ooSiml Juin U "nsi iwi! >\ Vé- 
quiivi «Irt gruiUe» |iatMui<«< . ii U li-raïf i ihi- 
iieliuii, .|u"»lir*« B«olr 11!-»* av.c ««114-fpiwl 
U> •}>Uuie dont U mI qucttiim plua linul. 
ei «pri-< «♦ntr fvyti^^ tr* rthu inutile» •( 
, . .*'tr«mri'ptiiiHoulCBa'«'"C'^ 
< r«lii'Bble. 

.r«Dl À rntiaaiiniti; i|U'* !>' 
r,_r .«liv ai»tro*Uimiui' cpl 

, ,, lUbll!* IMUiumIk n'oail 

t!iitj< I lui'iii II' .-••ii|ili Kiti tiuutlal , en *rti . 
i|u'uu p»l«il "ii'ii »•! tiimuU pas à |Kiim"ir 
i l'arsaniMtinu 'li'buillti' Oi' l'I^bil. Aiioî a- 
|.rlli* ôuii<. un t<^iinil tirn , unaiiiiut^ nMiiiii^ 
If !(ir>'iiit«T, d*claMl»l qui' la voLnilf .)<• la 
Tt>-i I . , ' • II' ifairn Jwrtl» il'uli |.iii»uiil 
iMi , itwiniieI,Bi>itiil«'«c»|i4rr,itnrui 
\ i. ; < . [, h^ja 1p« n*pr4'4i>nlaliimi 

. ti !■ ; 1 r ' " !» vuMii iiiiMir)*, 

.iv.i.'-iii, I lîii' ■ [ ti- , iiinit un »»it* 

t«iii(>iriij« l'ii l'iMi ■ 1 ' ' Lo» Orlilx^nill'iii» 

inonii i|Ml** rrUlivn a ce «uj't apiiartii'uucut 

A ti'i rxiniinuor». II.&UI U•qUl?Ul•^ Millt L'OIU- 

■ ■1' - ! 1 ' tf.'uri! , de LiviiiiriMi rl 
' jiluii Mlllinrtaute» di* 
I ; I i amer Utt* lilé»- lie l'îui- 
ijunti' n«'iiii tri %wa a rêuine. non* 
leKiua 11 «lin' <|<ie. »i» ( .SIiO «illpa- 
^'1. l.."iT "Ut «'ti- [Ki<lr et ««ulrlDent ■**.! riin* 
Ua. Aînal le vn-ti île l'Aïueiubtée nalinoale a 
dfjA, roaime e\|.rei«ii>n île l'i>|iiiii'iu iniMi- 
Hue, un prtM-i-ilfiil 'lui en titet *li lumière 
liinte la parlru et biulii la valnir. Ue aoia- 
lin>aa«( et |iai««uile9 railOD» unt àM* M 
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vipu i de iiiiinhri uMM et iniporlantM raiMii» 
«D medDiinaitileul lu Mneliun à I1 «««irMe •!« 
l'Kurupe. 

• Ijf cur«tli''r« prioeiiial. ou, p.iur micm 
dire, uulque et cM'Iuùrdu iiiouTruienl ibilteu 
de Iflog, Mt le aenliiucDt de la lutiiiiiiilité. 
0I4 «41 »i vrai, qu'au<-iiue que5ti(jo de fiiruic 
|[t.uv«tociutoUile inli^rieuro n'eal tcdo» tellt 
r<ii>, cuiuiii« eeU *>t uiallieiirviiaenirol ar'- 
rl<iA (H t»M , Iniuliltr IVlan det Italieiu daua 
la «MOqutte de riutlèfieoda Dre lutitjpHle. Tons 
les peupla* iUUcuK oui au i-oi)UHir« appinadi 
i la rtslricliuu oioiiKutimAc des libertés cuii- 
itilutiiiunellei ea l'i^uionl, parce qu'iU uut 
eatimé l elte mu* mesure utile à lu buoue i;t>p< 
ilgite de la guerre, bat de IihiIo leurs pen- 
sées. 

•• Ij: sieu ^iiii» par rAascuiblèe luacaue , 
dana «a ti^auee du iu de re uioia, eal surtuul 
inspini |iar ee »«fiUuieiil da uttlooallU rl it 
eu vue de le nli«lb<r«. I,«r<i<|ua l'AoIriclia 
ixjnftiTve une furie jiomIiou eu Italie, luraqua 
cette pu4illoll pi'Ol deieuir plus lerritde vn- 
eore, U CnnfMéraliun di>nl il cal qnoluin 
dans les |iréllnikaainiB de ViUarnBi ii venait 
à l ira < lalilie, lu néeeuit^ iIit eoattitaer en 
IUlie MU Hal |iuiB>iinl. le plu» pnissanl p»!»- 
Mlile dans le» < ifiuintauee» .lirluelle». ilavieul 
uiauiroate pour luut lu niimde. C'eal , d'uiMi 
|iart. une it^'i-twilé de d^Ii UM-, de l'autre uiu' 
ul>i'e»»ilë d'éi|iiilibr« sans liiqnelle la Ciiufi!- 
di'ratino pwpueë* ne semil juniaia puisilde. 
gue celle |>i'D>^e d'alUebeiaeul à l» rniiM 
uiiti<inalr et de prrsoyuiw-e |«>lriiilique uil 
IM-sll d'un (ITelid liyid» dnn» le «u-u éuiin «l 
liiiit inuinleuunl dan» luu" \rt espnU. eu de- 
eoniuie en ilebun de l'Awenibl^e , i-elB 
r. «iilte 1 lairetueul de relie i:in uuttiu -e, qn» 
le niinibrr' de» |iarti»'ins de l'uiiiaD de la Tue- 
cuiie au PiL'uMiiit »'esl eiMuidéraldenieiil BU|:* 
lueuli! iiiieè» la pai» île \illafnueii. Timl 
<|cie la pierre durait entore el que l'un avait 
re»)>êniut'i' quel 11* rnvnniue de U lMitl«< Ha- 
lle, lei Auleirhiens élani i ltMfM de lnule U 
l>^Uill»llle, iiutaltTU a foli e uririie deielle 
de la Véiii-lie, rniiliuiiinile liffi'iille avait rea 
ili'feuseur». Mainteiiuiil lU uni di»|>»rii. Puur- 
i|U,iiY l'arre qu'eu Tuet^iiie la |»i»»e«' lU- 
henné diuniue tnulea le» uutrr». Il est l>ri>l- 
;ir» de» lleli» qui «efnlenl di»p.iV- k l»lHia 
Ml (aire un n'pr<iebe. MaW al , dans leH iiin- 
jouclun» ai luelle* , U To»ni»e avail maul- 
f«»li' des n«hlrjliuin dl»er«i'a. i i nv-l4 ni.'ine 
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r.i'EnnE ditaue. 



qui tronvent niaiul«n«Dt <\w notnt vcra rst PSceMif, ooxi» 
aurnic'Dt ropmrbé alûrv no« vlellln rivnliu^ niiioiiipal», 
at>* ■lucrflt*'-' *l* cItK-bcr, i*o r<)ii<-luanl ijUf* Itoli'iw 
Kiiil iiHX)rri|JCit>lt^'i nt îadi^in Je devifuir unp DOtitiD. 

• tletiforcvr \t Pt^moot, r>>t, nou» l'aTiufl il^jâ tlll, une 
lltfr«ssiU' de difrmti el un* u^crwlf d'^)uilitir«; rl ceU 
tiVrt p» wiiUineot vni duos un inUtiVt lUlIrn , vnU v%t 
égaleiBtDt itkt (Iad» un inl^nSt euro|Mfeu. TaiiI ipio 1? Ptt- 
monl ne »» pA» «mci fort puur étrv «u t^lat d'uppo*^ à 
l'Antricheiiue lérU'UM rr*!»!!»!!**. rAulricJir «cru tuiijoun 
Itniie d* IVlnqiif r. Li'« dtffuier» »tv^iifm*nU ne ppurrol 
()uHToir duiiii^'|>lii4 iIp fmve bu Kenliuieal d noctenu*' \nn- 
lUit^. Aunfti IT-uruiK^raen conliniifll**iipr^brn»i«u d'uut; 
noiiT*lt« lutte tn IbUie, «t ui» luUf IUII« peut miiipro- 
ukftlnt aur auln? foi* U paix du iDoude. 

• Comme eondiliOD d>ipiiUhrr dau» l'iul^r^t «uro[>éen, 
la néccMit't d'un â<--cr(>if)*)'n»pnC «In r4irrn du Pi^ mout ippa> 
rtit nuinitt^y^Wkcnl, ni l'on ci>u«idtTe If cti> où la i:ntir<td^- 
ni4ion praiel^e A Vdlnfrauca ut r^aliteniiL Le0 l«uilHU«-«'f 
de n<im« ni de NnpMM>nt connum; en ■'nlliaotà c» Jeo\ 
Itoaverneninnla. TAutrirbe, ^-l 1^ Pn'nMnl ii'a un finud 
|)Oiil* Il jeter dani^ l'antre piatt^nu d« U halnn4«, [H'iit de- 
vt'tiir un jour mnllrt>ii«^ de Itt Couf^lrratîon. el ilivpuser 4 
un momf^ut donné de |<»nlr* ïp« fnrt-MH di^ l'Itnlie ajout^f* 
aux sienne* ]>r*>pf*>«. Alur» il n pitif ^ue^ti»» dVijnililtre 
italieu. niak» d'«^qnilibre eumip<<eu. La Fraticf » U Pnii>sr, 
lea antre* puiAMiniM** européenne* peuTcal-cilea ncceplrr 
U pmlwbilit^ ce» p«ril«7 

• Airt^* tant d'aicil«lioii«, aprf* taot d'incertitude*, la 
Ti)«cantf A idim Ard«>ut dë^ir dtr tmuipiillttê. Si^u iuiii*u 
iiit Piémont devient la plnn rrrtnineel la pJu» «olid* icaran- 
tj« de ertle trauipiilliU. Uv nn*'tne«|u'H «al (léatnuutl# liora 



rilt* mtl^riclle, pnUqoe rrttf hjpnfnlunte aoUdariti* cjne le 
Itruftn^ de* leniptt a («rtuut crétit* ferait eo Hirte que toute* 
lef) natinn* m prt»fit<-nii«-ut. 

" Ku ^mi-ttiiut ri'R «nfTmftiM, rAwrmldi'e loKaivr, npT^n 
avoir exitrim^ le* luotif'* |uirtii-uli<'r4 «t'i'"!»"»' — IVniin) 
de toutm \r* i.Tandr« pui^Ktuce* — 4|ui IVui uumtfealt'Dt A 
'^rikir»? ^n4t i**>ii virux «ernieut ai'cuflUli* et «n-'ood**», a cuu> 
Ùé an iconveruemt'ol le futn deiiit>ttre vn icutiv l>'(>nmy*'ii« 
le* plu* eflicBre*punr va alleiiiilre l'ai:n>itipli»t«fuifnl. Kt If 
ponvemriuent, rn'ourai:*' par le« nirmearaiwini, a nrcr|>l< 
de hiMi irri't rplli» loiirvle t>lrb<^. 

•> Il u U cuuflanire, ctimiue rAMenibl*^**» que le valeureux 
et loyal Roi qui a tant fiiit punr riUlir rl a pn>t<^i»f ateu 
une bienTrillnne« ^rlirutirre la To»ennp , ne Tan<lra \ta9 
TV\»>uf^v rtiomnkafce de recfinnnUMnro vX de fldi^liti* qn'un 
paya entier 1»' oiiijure dV»^-|>ter pour M pnipre f^liril*^ et 
dnns rinttTrt de 1d ]mlne cytmiunne. 

M II n r«nlliiiii-n duni> Lt justice vt dan» In haute «afirtM 
de la Fraiiri», de l'Aniclet^rri', d»* tu llii«»i«« p\ de la PruH^i*. 

•• Le DiaAiuauiiue Kiup«reur d*'« Fniueai^, qui. avvr tant 
de K*^n)'roi«it«-, n pri« l'n luain la défende d'un ji^uple up* 
priuK^i qui a dit «-1 fflorteiiM>mi>nt r>n^urt; piir le* tiiU qu'il 
»e tniuvemit |iarlt»ut <iù il y aurait iiin* cauM' JuAle A dèfen- 
dn>; lit satri* el libérale Aiuib-terre; U I1u<«iie, dont la piditï- 
qiie ^levi^ i*t plftinr de j^mfiileur fait nnjniinriiui l'aïUuira- 
tiou de THuropo; U T.ileur*'UMt PruMi* , qui rrpréfct-iite ni 
iiublenieul eu Allenivue le prliKipe île la natiuiialit^» ni' 
voiidnmt ni int^^nnaltm ni foiilrr aux pieiU li! droil d'un 
tfupli- tninquille, uni et di'*LMpllnê, qui ne demande pA« 
autr«* rliiMe 4|ue de pourvoir À sa jtrtqiro di'flin«^e de lu iua> 
ui^re qu'il croit U uieilleare pour »a «érnrttiï et kid Um- 
lieur. 



M Au 'moi* lie jaitlel dernier, lonMfue Ip» armi^ea frani'o- 
«ardes et aulrîirhieanea rtaieot en pré*eiif^ eiilre l'AdiK** et 
le .Mint-to, lf>* clinui-oft rtaii>nt à pt'U pn^ «'«iileM iUt d<riix 
<x^|tlM;car, f>l rariuiVfrauc:t>-Duri1t' AVdit pourt-lle riuOueucp 
inumle <tr« Miccè^ obtenus, ruriuée autrit liieuue était nu* 
ini'riqiieinent fnrte, i-t »'appuyuil non-sruleineni mut 
d<'f forttTPMM rpdonUblc», ni.tt»eu<'ore »nr lnuly l'AIIeuia- 
tiav, yri'ie, au premier tiinoiiK & i^reodri; fait el cuiue pour 
elle. Celle ^Tentnnlilé M>rrali«ant, l'Ijuperrur Xapolr^nn 
était forcé de retirer «en trou|ieit de* linrd» do l'Adige |iuur 
ie« |Hjrter Mirle llhin. et Itu^ In rfiiuè ilalii'uue, pour la- 
quelle U pierre avoil (^té enlrepriff, t« ln>uviiil »iuun per- 
due, du moin» f;mudeuient rompra iiui»e. 

•• Haut t'a* ;!raTeji riruutt«tauce*, rEiiip«reur penm qu'il 
itentit avautntxeux pour U Frum-e d\ilM>r-i, punr l'Itulie m- 
«aile, de e.inclnre la laîx, pourvu qne le* eiMidilioni* fu«- 
!<ent lunfunne» nu priiirniinnie qu'il »*éluil iuipuié el ulii«a 
à U cauc^ qu'il vi>ul(ill MTVir. 

« La première queMi<in êtail de Mvoir «i TAulricbe céde- 
rait |tar triiil^ le Itrrriloip! iruuqui* : la •er4HKle, li ellealian- 
donuemil fntUL-benicut U iupréuiiilic quelle n'i^lnil ni:quia» ■ 
daiM luute In Pi'niusule; h rlle re4>iniuillhiil ke |>riucipe 
d'une natioiialitf^ ilalienne, en admrlUoI un *iy<4(riue féiliî* 
ratif; *ï enSuelle mn^nlimlt A doter la VrJiêtie d'iunlila-' 
liou* qui en nwetil une Vt.*rttabl« {«ruvince italienne. 

Iti'Ulivi'iiient an preiukor point, rKiypercur d'Aiitrielie 
4-éda <*au« iHHiteMall^in le ternluire rouquin, et, relative 
ment au x^vnd. il {iruiDit le» plu* lar^e» rnnce*sionii |M>ur 
lu Véuétie, atlineltflut {Kinr mu urrnnisntinn fuiiih* In iHivi- 
liiHi du l.uxeRihnurt: vi^.A.vi* d>- In CikuM/i^liou ^•••niui- 
ntqut'; ciiAi* il RH'ttail il rr* eoiM-t'oëitiu-* . puur coudilinn 
«fur f «ri ii»N, le r«t4Mir tlea arutildur» dan* lenr* l^.lat*. 
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dit <Ii*rua*iaD que r«>tte union e-t| cunfonlte an dénir de 
Inu» ou do prévue (ou* le». Tonnin* , il tt*l bitr* de doute 
que la Mliffacliuu univervlle rendm l«iut dZ-MiriIre iiupn** 
»ible. Cet éttil de perptHnelle .iuilati>»n plu«i>u ntoin> latent, 
qui, dnut le4 divenieit pnivinri'ii de l'Ibihe. u <liin^ et dure 
nwllH)umi*nnfFnt etwore dan* quelque*- unr*, eotnme effet 
d'un profitnd •Itn^eiitimeot enlrelen pnpulatimt* el Irt fton- 
venieinentM. diNparaltni eutiJ-r^inenl en T*Mi«n<^ «1*^- que la 
Toacaae verra mu Mirt a»aré duu* tv* luaini d'un rui pnt^- 
•ant et luyal , qui pnnu'de pirinntiient *a eouliam-r rl m 
riToiiuaiMaoce rnmmr relUi de ton* k> peupir* italien*. 

• lt U(! MTait ni juKlft ni de priver lerf T<Mi nn* dr« 
avanùit**» qu'il» auraient A fïiire pirtie d'un irraud l\tat 
L'rx|iérieurf> a déformai* d*^iiiontrt' «pie, \mt* de* irriindeA 
Bffrejjiiiioiw, Il ne |ie-ut y avoir po^ir an jwuple «:*• larve d.-- 
v«|opprmprit mural et iniitériel qui t»t un dra ennirlènt* 
di!<tiiii'tif<t d>f la ui^iliulum nuKleme. La Tonuane n a**ei 
fait pour la L'iriliKaiicm «lu monde, pour avoir le droit Je 
n'être paa exelue njaintenniil da la jiMilMiiiie d«- ef» bien* 
faîlH, Ne |MNM«Mer ni aniiêe. ui marine, ui diplomatie; avorr 
un rtiniuiert-e luuxui<!Miut, une ïudiiflne pin* langui*uiile 
eiHM>re ; rire privé de moiiTrment K-ienlifl<)ue vt iirtivtiqne, 
|i>^l csl,au dix-ncuvtj'ine *iiVi-|i*, b> ttoit iruii |K*til jmv*. Ile 
quel droit et (Mirquellr JuaUi c vuudniit-iin mijonnl'hui rt iv- 
&»rmrr ta To«ean*' lUim lit de Prvimati'T Nimh pourri<inH 
ruuuiérer iri d'aulren et « onvidenilili:» nvauUif<-« que la 
Toarane aurait au motif fiiadi' de ne prociietlrc par »on en- 
trée dan* uu l\.tnt impiHtant. r> *enilt un artr de wigeiAr dr 
U |urt de rEartqi» et un caU-ul judicieux de ne pa» ê|*>uf- 
r^r tiut de iieriHea ilo dévelop|temeat mural el de pru*pé- 



« Qne hI la Jni>lio« bumaioe nouR faiaait défaut, ni>u« dA- 
fendrion*, {xtr ton* le^ moyen*, nos dmit* et la duniilé du 
pny* mntre tnnle atrreiwion. Kt *l Ir» éTénemeiilA nmi* 
•■■Ulent iniitraire*. nu m^lun non» aurions* toujour* ht mn- 
solnlionde peii*er4ple loua, peuple. AMemblée. (jonverne- 
mrnt, n<iu* avon* fait notre dei-uir «an» faildeMr rouinie 
«ann riirfiinlerie. Pui* la rcinwleuee publique el Tbif^tuiri* 
juireniieiit île quel tutt^ auraient été le »lroit, U wifre»*e ci- 
vile, la uiiHirrattou ; d*^ quri n^té rinjuotke. l'aveuglement, 
rnbii* de In force, 

1 non*noe, 24 nnAt Ifijïl. • 

i lufrrirnr Hu y^^n.t , pr^séihnt ttti 
mntrif. rt drt nttttfi mi*%Uttn.) 



.Virui/fi/f rftt gmtwrnrmtut franmh sur tes tiffttiren 
(te l'titjfte ffutru/f. 

• Quand le» fait* parlent d'enx^m* me«, il *i<inh1e,'fin pre- 
miernlhinl, inutile de !••« e\|»llquer. 0|wnduil. li^rsqne In 
|U)(i>ion tm l'intriirue défimirriit le< t hiuie* Ir* plii« Aimphu, 
il devient indi*peiiAtlit4' «l'eu rétablir le «itiM iiTr, nfln que 
riin« un pniw np|ieérier «u cuniMi^sauec de mu*e la roar> 
elle tle« événement*. 



• Ain»i la qnealion h* trouvait bien iietlenieni paa*^ à 
Vltlufmiiifl : ou l'Eiupereur ne détail nen »-lipulef (lourla 
Vénélte e| bumer ant iivnDla^ a<-quiii par annea, 
on liîi-u. pour obtenir dei» «xinceMion* iiii|virlaii(e^ et la n** 
l'ouitaiMaure du principe de la niilinmibli: , i| devait di^n- 
ner aim nillié>ihkn au retour de* an-biduri. Le bon *en» tm- 
r.iit dune ra omilnile ; mr tt ne h'auti*«iit iiull4>ui< nt 
niiiiener le* an hidu«-H avec l«* iHtutnnni dm tnMi|M>* «'-Imn- 
m'èreff, nui* au loulntirvde le* faire renlntr, uver de* çn- 
rnntie* M/'rieU'te!), pur U lilira Tolonti} deti irfqiulutim», anx< 
quellett on fi-ntl «nni|m'nilpe f^unhifin ee riHour éluil 4tm» 
|r>i intéh^t* de U trrinde |uitriH italimne. 

H Voiri, l'U Je mot», l'eipiM^ i^-rilable de bi néimrin. 
lioH de VilUrmiK* : et, pour ton! etipril iniportini . il 
l'ttdnit que rFmi>er^*iir NAtMilèiiu obtenait |uir le traité de 
t»ux aulnni et pliia iieut-L^re qu'il n'aïail 4xiiii|ui* pir Ira 
an«e«. Il faut mruie bien le reroiionllre i re n'et-l ]m* fana 
UQ «enlinit lil d»* pn 'fonde *ym|ialliie «|iie rF.niprr*-ur N.i|m>- 
léon vilavcL' quelle fram bihe et quelle n-MtluthMi rrin|»e- 
r^iir Fraui-ois-JiteM'ph reiioinait. dana l'iuIrnH âv la |uil« 
euriqw'enue et dau-* le dé«r de rétaldirde bouiM's rrlntinoa 
avee lu Fnkliee, nuu-M>ulenienl A nue de }e~% |du* liellea pru- 
viiHf^. MMi* enrore à la |Hdillque duit^'ereuM» |ieut-^lr«, 
en tiHit raa non dépourvue de ploirvi, qui avait amur^é à 
rAnlriehe la dnmumlifUi de l'Ilalie. 

- Kn effet, *>{ le Iraité i<Uil *ineéremenl ,*tériii/<, l'Auiri- 
vhr n't'liiil plu** pour In pénuiKiile l elir piti^uni e «-nuemir 
el iviluulable r^mUariant |oiili>« |r^ aiq^iratiunK nationales, 
depui* l*nniie juxjn'A K<Miie el depui* KIorenri- jusqu'A Na- 
ple*; maiAulle devenait au contraire une pui*<iane4> antic. 
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alleuuniU tU Al|w», et .i 4l*'rr-|h|i|>iT i'll4*'niriiit! 

hMltOQMiU 'tU^^*'»nr jiit.|it'4ux rIvnjtrK ilr l'Ailriiiliqur. 

H, apr*M U |««tï. l*?'* dMlint'*« il« lllalir ftiN4**iit <xiii- 
B^4-i & dM iMimmea |ihiK pr^h'i'upi'* de l'uvriiirtli^ U juilnf 
«omnifinr «pir di> |if1it-4 PiK-«>'f (rttlii U . If Iml ili- Iriin «-N 
forU iMirnît t'I^di- iJ^vi lopii^r <•! intii (1Vnlr«v*T Irt-roiui^- 

plin jMilriuliqtitr, l'ii elTi'l . t\nrt tir «lin? à l'AuUii'biï : Vi>ti* 
(l^virrx 1^ retimr «ïr* anliiilH'** î Kli bi''U î mit; auU «U>r» 
cvi(>*iitPX liiTtlt'fnt'nl TiM jkroiaedtM cxiiK-ermilit U \ >-uV-tit' ; 
(|UV||e rrroin* uiii> vi^ A piMpn* ; qaVIle «îl uuu «iliiii- 
iiUtrutlon pt iiiir «rinér iUlirituf»; ni un niul i|iir THinpi!- 
rt'tir ïl'Aiilni'hf ne piot \thi» tir nM^ di-fi Alpr* «pi»* If 
(sraiMl-tItM' ilf lu Wii'HIi^, c4Muiii.> lo roi dv» Pay»<lla» uWt 
ponr rAllcnuirn** qui- le iîmiuI-iIhc <!»■ Lii^i'iiilKiurn. 

« M f^t n»mth\r m-t'mt' ^w, pir *>iittt' île n4'-jf(H-uUi>U4 
rmnrbrri «•! itmH-4t(>«, on i^t auicivé rKiiipereur«r.\iithi-ht* A 
mhUA'T di-f» "«nilMiini^i^u* plii» eti nii>|inn b\w lu* to*u» 
luBUiW^f pnr k« (lti« h* » <li' )|i>ilru(* <li* i*Armi'. 

« 1.'|-Uii|H*r«'tir N«pti|i^tii, a{»rrA ire «iiii R'éliiil p«Mé, devait 
l'rtHiptrr Mir le iMin ieiin el Ir jatriotiMiie il« l'Ilnlie, el 
t-ruirn itaVII«> cnmiircndmit le iMi>l>lle de *• |ioliCi<|Ui< qui 
•« r^Kiiint* pur re« pnrok* : •< Aa lirii «Ir risquer itiir iiiirrre 
4'iini|M'rnn<' ri |Ar i>m>-^i|iipiil riiiili'|wiid.iiiri! tir- ton iMyii; 
AU hr-ti <k l'iH'ore iiiillM>ii)i et de nf|«in(lrv ti 

•AiiK de r.ii.Mude «M *oliliil#. l'Eiutiemir Na|H>liniu a ac- 



fnierTf : ami» ipie l'Itnlte ne r>*x Irnmp^ il n'y a qu'une 
M>itle ]Hiit*i>iiiire en Kuriqi'' qui Un»* U iciH'nv- jionr une 
uiér, u'eit la Fnui-i;, et U Kmiirv « accuUipll w tÂcliv. » 



PrnrfnuKitioH du ffMtrtntetneHt ttrvrhoitv de /« 
l'osai itt, 

Lerui Victur-Rmmanur'l aocriteilli nnuTtpux.et, forltlc4 
droit» qui en décutileut.pour lut, il MHitlenitm tuAttt tuu»n 
tlpvADi rKuri>|i«. Gracv Ao k^i intacte, U TiMcaue rederirnl 
terre ilaiieuue, Mn» vi:ili;^e de duiiiiuitti<iii élmu^^re. 

* Apfiï» Uut de »tArlef> de divuionn et dr dm-nrd***, In 
p^>tiu<-e8 de U IVuinffule ftMiniA*«nl H(»*inlAni^meDt bh' 
l4»ur du matfiuuiine di'febM-'ur de l'indV'pt'udaiirr llalienne. 
Le« bnivt>« JiaIhUiiIji di*» wtlrt* «uUilpiiie^. le^ frrrv* li>iu> 
L.«r<t» «flrun* tomlont U iimiiii au\ T<NK-aiis, cl toiu m 
pr\>cUiuent l'u^lluls d'uue lu^uje (ulrie. Noire diiUquc rv- 
liiM» lilièminî »e réunit a U fiirvf uiilitaire des l'tfiuuiiliu*; 
ehaque race ilalieiine opporle an imlniDoine rnmaïuii «en 
tri-»i»r«. l> nV»! |«i»> U un «a»ceUtfe de pruTiui'u , c'eat la 
iHiUrititutioti ^fTiUble de la uatum. 

« FidicitouA-nnu» d'av<Mr «Mex ««'cu |M>ur aaaivlor & ce 
•ubiiioe »pQclacle d« i>uD(or«l« et {Hiur eu cveilllr lea |ir«- 



eieaiple toute rilalîc A jurer le pat-ta d^inton pnur lequel, 
depiiift At>% %\t>c\f%, elle «niirTre rl lutte. Notre t>rave et loynl 
Vlctor-l'UutnRUiicl a reTeuili*|ué Mlurieuiieiuedt, Ifi arraen A 
la mniii le vieu palifrnel de rîDdi'priiUaDre italienne. 

« La iiubla et tfénéreaap TtVcaiMt, par «on to1# patrioti- 
que, ri-cnmp*u«e dignement r<puvre dn rot li^îqne, et 
<dle iroiiMCre l'idée de Tuuité nationale. Indépnndante et 
utiif, l'Italie liera Traiment une nation d^ine de« uluire» 
paM^es el tnaltreiAe de notre K<rtetiuiiiiUD.C'e«tde l'uninn 
Italienne que U Vem^tie , ave*- caloie et dif^nît^, ntlend *'l 
qu'elle romptn tnr une priHnpte ditlirram e. Honneur 1 1 
bommn^te au dinne roi dltalie, Victor-Kiomanuel! Hon- 
neur et reL-iMiDai(i»aiirp A la (r^ui-reuM et nob|« ToMiDe. »; 
dëroufe A l'union oalinnale! 
•> Turin, le aepteinlire IH!)*). 

<• La députoiioH trnUiénHé^ 
« S*9Hf comte fjio UiTTt^TA CiiranNUM, 
de Veni»e; do* leur A.Miiu Mr-XcoiilM, 
de Paduuc; avocat (jinn Runului, de 
Vitenceî profeMear Git-^KrrE Cle- 
■lUtit, de Vérone i conilc l^ntpEfio 
A.XTriMM. ilTiiioe i G. u'Omco. de Tri 
Tiae; doclenrli. Mak^ui. de lielliioe; 
dnrtcur l*.\oL4»M<ii.iM:i4.i, de Itovigu.o 
t.n pro/eawur Giontini a nfp<iudu nu iioni de U d/pu- 
lation loKnne par de» fMirolea d'affection et d'c»iiT/aac« 
pour la Véflétie. 




UANyLCT (iFKUlT A L'AHilKH H I 



AliLT ISMi.) 



ce|i|i^ nue i^iift iitti Haui-ltoiine, pour U première f^lii depni* 
ilev f4èeli!», lu luitionalilr dv* U l'i^ui»-ulf. Le IMi^ujunl. qui 
rrprr>eule parltruli^-rriornl la raii*^ tlalieone. tnm^i' 
M puiMMiirr < uutid^nibliinent anginenhV, e| f^i U <'.<mf>^- 
drr^ljuii ^'établit, il y jimern b' priiH-iiml nMe; uiniii une 
wuk LtMiditiiiu u»l luïu- h tnu* ce^i aranlii^v». i'V:<t te retour 
de» au<:jr.iukt'« iiuihhi* fonvprainr* A*n* b-ury KUIx. » 

• O UinumKv, Don* b- iToyi>n4 t-urore, «era rvinipriB dr la 
partie MLtiiu de lu nulion. enraanriceln qu'arriv^mil-ilt l.e 
giiUT<-m'-iortit fninrnift l'a d^jA d*<r|ar>^ : le« arrliiduo* ne 
•eruut pus ramrnt'M diiii< leun* Ktutt par une fnrrn l'Iran- 
It^re; mm» iui« parti)' de« ennditioui- df la pai% de Villn- 
fraiica iirtanl pas eti'rnt/e, rKiiiperetir d'Autnrlie «e trou- 
vr-m di'thi de |i)iif< Irt euicatreuieiil-* |»fi-> tti rnvtriir de lu 
Véui^tie. Inquièlr par des dëuioiiUraliim* iio9dile5 5Uf la rivi' 
droite dn 1*1^ il rte nutditiendra en t(Ut ib* Muerr*^ «nr la rivr? 
fBani-lie;el, au iH'ud'utiepuliliqiiederuiii-iliulionet de ]Miil, 
iMi verra rimulln* une iwililtqu*» de dtttinnre et de linînr qui 
anti'iitra de iHiuvraux truiibb-n et de nouvfiaoi nulhi'uri^ 

• Ou temble 'é|H'rcr benunnip d'un congrès européen : 
Dou» l'a|i|ivluiu nuu»*mi^nie» de toiu nos vieux, maie lion* 
doiituo» Tort qu'un «-ongri^^ oMienni* de nieilkum cviudi- 
lioii pour ritulii*. I n cuutrri'H ne deiiunderu que requi eut 
jiule; H M'niit-il Jiute de dciiundi-r A une KMiidi- jHiif 
•uiKc d'iinpi^rlnuted <xiiicv^'«i«inv MU-t lui offrir i u t'cluiigt^ 
(le* ruin|ieikM|jou* i^lutlJible^? L** M*»! moyen «••nul la 



mier» frutU. Persévérou^ duiu nua t-fT'irt», et pr^|Hir>iiif nom 
A loutr* ê|»reuve A aivurer lu Iriouiplie d'uue caiioe auSM 
juste que ^Inrïense, 

« Uounft A Moreure. I« 4 aeptenibre 1B59. 

» st^ur Hii .\Miu, C. Itir>ni,i>m, F. ptM.i.i, 
It. Bi ti.ii i.A , V. h.\LVAi.Noiai P. ni: Ca- 
VEao, C Utwc.ni. ■ 



.idmxf drt rrfUgiés rénitirnê tt r.i».9embife toécauf : 

An Doin des huit province» de la VrinHIe, a i^t*^ drlrgnée 
l»ir réfugies vénitien» uue cnuiiniMtoit fioiir pr>'*efiter 
le 3 «epteinbh? A rAwetubl(*e tuéuaue rutlrèave suivante: 
« Kr^re» tosruns ! 

«TniMlis que loutoa lea pnpaUtionê libre» de TUalie bu- 
tent le «nUliiiie patnoli<)inf de In Toscane, le» Vénitiens, 
qui j:(-*nii«aeot sim» le jnug de rclrau^'er, oublient nu in#- 
Unt leurs uallieur» jMiur s'ai^NKier A la )i>ie de la patrie 
«HtniiDune, el donner ana frère» loaoans nn siilut d'affection 
et de recouJULsaaoct. 

»• Iji 'l'os<\i(ie, inérv de la trèa-ancienue civilisation ila- 
lieuii'', itiNtiLutri4>e de la i:iviliuitioii ttlioe , rénovatrice de 
U i-uiltMtion euro|H'eniie, McriAant ficuéreiu«!inenl A la 
uitiuiulilé uue (jlorîeuae aolonoinie, invite ptir sou uablo 



Proe/ttwatNM dm mrtirr de Pnrme, drpHlê detCftam- 
hrr» de Parme et de PUtimttrr nuprrtdr tfCmperrur. 

{jf comte Philippe Unali, qui, en «a qualité de mnirt 
de Parme, avait éti! envoyé par le» deim cbninlireh de 
Pnmie et de PlaiMnce, pont prt'fenter A S. M Na|H>lifou III 
le r^xultat d«*9 vole* de cea deux ailles pour raunexioa au 
royiiuiuc wrde. de retour de m mitaioii , a puhJn^ la 
ctauialiou suivante : 

•> llabitanU des Ivtals de Parm«, 

• Pen^Unt qne tes 104, noo soldats de la inierrr ibilieniuf 
« di^tllnienl avec noe *n|»rrbe et joveUM* Mennilr durint 

• f<it heures A Pari*, et que les drapeaux et le» cauoui de 
« l'Autriche rap[>eUient à la France se^ victoires et ut.s 
« pspémnees. je préiieutal<^ li Napoléon III PeipreaHon do 

• Ui>* Vieux et de nua di'sira. Sa rêpmise u dijtae de 
« Ini ; elle a étil eonforinc a In solrniiïté dn re jour. 

< lliles aux pnpulati'tns qui vou^ ont cnvoyi» auprès de 

• moi qne me4 fartiie» iw TioleuleruntiaiiMî» leur volonté, 

• et qne je ne permettrai pas qu'aucune autre force étran- 

• V^re vou» fasse violence. > 

• Ce4 |tar«>)ePt VdtiN font le^ arbitres de vos deMiOées ; je 
« aérai fier Unile ma vie de lea avoir rap|«orti'es. 

• M. Umii. « 
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.\t>lf rirfufnirf aitrt>*rf oiur rrpmrnlnult citnrgft d> miuioH* polHh 
quf» par If ^nurernemtnt tirs pntrtiifrs pnrmrutnn : 

' VM^tmht^ HlnciV dm pniTinrrc ittmiCMiiM ii*Mt nfli>« , for il%ininiinMï» 
ilHtlM'nttiiHw, an iikWTi'nwnt prillti<|ttf ijk lllnlic cpiitnln. li^ U diH'lfion mr le 
^irt rulitr (le ce fMU »viijt t'W wiuitiiMe. «ou-i (Mmif* «le fd^baM-ile, an MilTniK'' liai- 
tmH el itinv^. — l.*AhMtnltke a eir convoquée dftti» le but d^jiialer «i réMiltjit du 
t«le |Hiftu1airT U KurMilir ifiiiie diMinfimi lihrr rt Milewirlli*. Ij» eWvtIdiM te «ml 
|i»<iért daiw le rnlme le fia*- pnifiMKl rt é\tt la reKiiliirtl^ U iraiMle |r ipia- 
teninN«iit était IteilTtiux ni (im^iiiil que, iIjji* lu \itle ife liHiHMKe. lr4Mfld»l<> frun- 
raii ii&xlMiiii'Ill AU ni4itr ^pi-ljcj»' d'une pnfiubliiw ilnlielinr Cii^mil ll^a^^e de frite 
htiert^ ptHir liH|urlle îIk axaient iitm^ tant île hanil ijtxttrrax. l.'\bM<tiiMee, elir funni 
liillt Dr qu'il > liait dr plui^ llklO/e dlin<. Ir |ia)< par In lialMiarr rt par Ir lalrlil, et 
m*i«ie pnnni Ir» mnnhn^ Ir» dMiaKur< ihi clenir. pnidama U divlWflnre île 
ta CaHMll» ilek «nairtna' l't raii>r\iini aii niianine nnistitiilinand île la d?a»tie de 
Snviiae. Il «er.iil iiruromlrnimt inîiiMr itr juyyr tt* \ftlr* dr tlrdi^afHie cl 
artr» qui ir fttwnt rn Italie d'aiin-'. dr n*Mnlvr«*<w aNl<icleA r^vidalknondem pail- 
«m «MtilMBa llki&tiHrr. M>it dan» |ltllf^rJnllllr4 <]f« |iarli» el de% hiltr^ |HiJdit(i*r« 
ifm p>u>au4 Ml dMkattre ailleun m lUlm|ie. l :auinM! de mrdli'iirt ymin naît imnUr 
ttlirr (MiMt la i'aM<*' ll.i(iiiaaje. il »W tmuve i|ur dan* l'Ame de t<iMt Itatiiai la m- 
yttmr t^liniili' cniKiotait dai» la miwllluliuiide la |«- 
(rir. On m trampiTait d'ailk^m en éi»qicinl . à l'ctanl ik- 
Pamir, fit liWi** dr IriditiiMi , dr camrf ralmn wriilaire i|tii 
n'atlaclKal au iwim lii^lneiiiiir ilr» t«Htil«n« ['lar dina^lir 
prui Inaiirr «a lu*^ iLim le htire clmix d'un pruplr. ou likfi 
rllr |Hii«e «a ^itt* iiinrate dann <vllr rtaniuuiiaillr liislorique 
■|«ii miiiil le wrt d'tinr tanaille a nelui d'une italinn , et qlu 
(ait qn'ellm pnuMltuent eiwtnhle dani^ Iri (n^iir* ^#elll es 
el lian* Ir* iiiêtne« xoineAir* Ijk diminlie drn Bour^m* dr 
l'amie II a irnifli ni l'iinr ni l'aiilrv ilc rv% roiiditiitw ; et 
|Nipulati<iiia (lu di^br, en hutir à de niiilimieU rlian^riimilik 
|MUitii|»rK, uni m tam crMv di^iMc^er de Iriir «uirt. d'a)irè^ 
dr( ainNtiiHlM. dr» mnirn.i»rr^ di|ilii«iiati(laiM el lir;! amât' 
p'naenU )li>llrr.iii\ auv|iirl» leur \-alonlr auui bien i|nr 
leiint inliTi'lii élnirnl riiniplrtrnu^iil élranifeT* Par Ir Iraili* 
dr la (|U.iilru|ilr alklntr ' adHI ITI»; rnirr l'.VnBlrlrnr. la 
ffam*-, I niildn" ri Ut rUU ^rncraiix. lr< diKta-t dr Fmne, 
FlaiNim** et (,iiii!»tAlla furent dii'Ur«-i lirf» niAIr^ dr l'I.nw 
pire m mnlnHliiiiDU an\ dritit» alliviins |Uir le naiiil-Mrp* ; 
rl rtmpi'rruf, du litanl iit'iiir du dernier duc Farane, rm 
iliania rr\|ierlaliir ti riiioliture à diin carliift. ttt< dr pfal- 
Iiiqw Ihint:«rlie> |»ril |)*»^ir*>jiiii *lr l^l^Mr ni I7;ii : in>ai« 
|iar In p«vltuMnairr« ilr % irn»r f 1* ) , riiiiliTnMH par le 
traite de Viranr M:i laciinithrr t'.W: te dilrlir tfuiilu (il |ur- 
ittfe a r^iilrklie i|i>i , |uir la puiv d'Au-la ijiapellr <i;iil). 
le IranMlliil i rnratil dnn PluHppe de l'piiiirliuu d'tNp^e 
rl > m ilrsrcnifaaU nailr», «hm riaiiir de n^miliilile. 
itrcii|# |ur Ira arnuts (ninralM-* dai»i In eiirm'» de la Heio- 

liduifi rt r^li- evmtiirtlriiH-nt par l'Kiiiaanc à la Vr^ncr ett ^ 

tUlK. , k d«lH fut Snim llnncnt rvulil a I rlo|i|l» fniiHaM ^ '^'T*- '^'^ PI«!il>NME»S AL'TWCMItNS A 1^ CttLitNXK VENDC'MK. j„ «wirrain rt (h> l»"P|^ 
MHi* le Mnin lie diqianeliieut du Tani. Un luit à ifurllr» mil»* 

limno tii^wliidr* a Hr Mijetle la Miuirniiurtr dr< Hiiurliuni |a«» Im «niiroindii n^nic fraa^iala. rip|H'lanl une adinwMn- 
(pil nul mtniHT a leur dmil va Pan™- auUnI de tri-, au iwiu» liun ibrte rt iiuiMttlalr, un rlal dr prunî^ril^ et de |iWn' mili- 
([«■ilH l'iwl aniriia*. coMiiIrnnl plutôt n droit cnnilnr un arfvu- Initv. le sr«nn«nurnt n»%<< lilKTalelliilcrantdrMarir.bwiie, 

alaient taen elTai-r iW» liaiLilHill» ipii dairtvrut d'avant la rrvnlti- 
liull. La pi-miictiie du fuliu Miuierain au)ini|.nU, un p«it le dire, 
l(H re^^eta raiwrii |uir la mort dr tlane-Lniiitr. V(«t>re iliair pua 
naturel M iv* pupailatama, apri-a tant d'imerlilndea rt tant de 
ctiMiKeluenta qui nViait Uiw^ e«raciller lUm leur esprit aiKune 
anrVslie fui diKa-llipir , rhinlirtil i SirT Irlir -nfl «il mlla- 
rliant a un rn; aiuiir fort 



nmrl de Mnrte-l,nul«e, Innqiie I» pu|wUUnii> ilalirniM"' 'j*,} "a vullmeot de nu» 
iiMilir Maillante, reclaàiainrt dm ameliuratiuti» citiJr* «*' /"^^"''fur» et Ir reaprel du 
prinri|ir natiiHul. l'iMrlea II riuuMiriira jiar runelure aire fAotrirV la tratlr ilu 
t fririrr dan» lequel II dolarait , à I ririnpli' du dlU' dr Modrar, que •*> 

1r.\tAs mlrairnt dan.^ la li;^ de dêfriiM* dra faiK«r»ido«» îlaKinuim de l'empeteur 
Aufrirlw. .Suqin* (dr le liMiuirnacnl iialiiuial, Malianddlliu «e» Fiai», a|ire« aïoir 
«aineinrni Iiiuih- la runlklBn' de> |i*lr>iiln. Il alallqiia dan» l'rvil. rt «m IHa M 
rrlahli |Mr Ic^ lnin|Kii dr l'Autrirlie, apnV li^ mrrt dr» .iriiiea ilalirn»ra. )r 
ne lUTlrrai pat de» tn»le» iMairdrnanil» du r^^fjne de l iurli?» III. Jr ne ril(*rai que 
dru\ lait» (pu ne rrpirdrvl tiat rbointiic, ivuit le rrijlrur. l'n rr^ fil du dur rUIiItt- 
Mil i|ur t'ailr> |r^ r>lât qu'il «r M>rail a;ii de drinniisIratuMI» ptililiipu'» iTiipilliuM 
iitt*ralr», Ir (-«ti|>a1ilr terait ptmi fiar la fmnr du bdliiu , «elim l'aitulredi titumnan- 
iLiAt» niilîlairea. Il rrllr |iriae, à laquelle hr» llalMt prrkfral la ntiirl, rtall tau- 
irnl ap|ilii|uée ^«ir la plarr puliliiyiir. 

l'nr autrr loi, m date ila 19 in,ir» |lt>(, a|iré» aïoir rxpiiti* que |4ii»irtirt pro- 
prirlairr» (loaiiatrut rmtffé a Inirn puitan» parce que reux-ri m lOftai^ramit !«» 
le» idi*f^ miiUiliitntaère» de leur» nulire», itnluiiuiit qu'aïu'im iuntar n'aurait (hi 
leur Hrr iVinne tant «n priuva iiwIrailH-tiripr deiaiit Ir» trilMaiiaii\, fàcinuluil ilcv 
aux ju{ie» rt lirt pLaçall Miu» U MjnrtlIaiMÏr dr la cradiinurrir. luii» u« 
de cet pnieA», 1*^ Iritunaiix t riaal drllarft (v faiciir du |iri(|ini-lairr , le dur. |iar 
lui rvKltil ru ilair du 1k jaulilT Ifl:,!, ufdonila qiar le fuilNin rr^lrrait, lnal;:n' rcla. 
Mir Ira Irrre» ilu priipaielairrf. (tu kmI a qiielV^ iuauxai»ea paw^iiiat un rlH'n-liail a 
faite apprl au tria de la '•«Irte italienia-. 

> Le criliir qui mit lin à ka «le du duc ijMrIr» III noiai 
Cderait le dniil de «rlnr axrer onr pHr « irnlr lr>arl»de 
re peilHV, >i w ae «Hliieall que ce |imrr1i»aenienl du tena 
UHiral qui (ail cnian' à h br|iitinilr dr TaiMs^iitat, n'iM 
qn'uu dr» nimlKVUx luallieuM d™l MMit n'<|»u><aMr« Ira 
|..<Hi>rmnurnt»qui, lr« (lO iiiim , (Inanu'lll rexnii|*- dr U 
lanlabon de U lui uuirale l,a durliox- Mara^hiaiv de 
ioaflMi p'it Im r^ui^ de l'Ctal au iiuiti di* aiin Al*, et cimI' 
IP-dia 1.1 t<ll|Mrt dr c«^ ttUlUiai» naatrlllrr» dr la rouninor , 
<|Mi airairal rtr W co»i|*i« de >m liurl. 

" Peu dr 1rtn|i» •H'frt-, repradaut, nttr cum'uIi- (Yiata daat 
Pan^r, rllr Itit repciln<i- dalL» Ir Mji», a r,udr di^» tnHi|i(.« 
Mlrirlw-Jtne», d(ail rorrii|u(i«i l'axait |iat drM-m|iHT' de- 
{HW Parme fut lilrv aux fureur» d'inu- Mildale»j|ii« 

rtln'iHM-, el Ir |iiiuxmHlii''uldi-clara, dam uiu- impexHleale 
|ir<a'lai»al>aii , ipl U aurait pn fair'imir. iitiM ipi'il aiail 
liiirax ailne reprinwl tr pair 1* a dr laUl a U diiia»lir. U 
X ilte mite ru rlal dr »i<-se rt lotnlaH- au |Kiuiuir d'un flén^ai 
MitrIrllWn. fui eiMir,lU«Uv iHirde iwliilin-ilMVexrrutinttft. 
Tri a l'Ie le ►x»trtiu' d"hu(»l".ialile riipirue ai|i>«4e |uu- le 
jimrraetnmt . ipl'un a bit nl>» dnulum tleluir à la du 
< br<»e dr «acrifcr »e» teuliinriits de rliUieuee, pa'M|u au 
de» oindanii»*», uuilari^ If nifiumandalMU di^^ jii»»« eax 
iiiMnn. a lu c(«il(ri«ee li «ralriice «apUalr ipii Ir Ira^iiiaiL 
Le» pn'irna» farx'ul lran»i«irtrt dans Ir» |<ia>«» de Maa 
liHar:le (irtufal aulnridru i;iiuxaniall diui» la liUc mhm, 
ou rélawlaut U durliiw rrj^it : y iltHiimienHat diK«| 
L< IriHixail auHrndu |Mr celle «inlaliun dr tixu le» iViàta 



dire ou cuaiiiie un driliiaiiniiM^niruI de cutubàiaiaoïit plut liupur- 
lanlM. 

■ Lct iMiiioarat cilc»-in<ine» qui . apr^t Irt dr>a»tr«« de la 
Fman. aicnérent am NapniMin le Iraile de l'taïUuirldmu du 
irt «tril 1*1 i, nliéall^tviil (wt , dan» a (etapa, .-i di>|aiM'r itii 
diiebé m faieiir dr llmperalrire Xilarie'l.iiut»e , de aun llla rt de 



I tliuxnaiii». I — 1— - . ,, , 

- U'» |»puU1i(«w riamrt iiaeaulre (nia la pmnr dr re 
me tmuvaind xaluir |«mr leur di(?iiU ce» |ielilr« (in<«»(Ti|iliniu 
Dofilidue» el reslliiWea dynatifc», iaipoi-oolra „„ir, le. »(,,. 
Irnre» de'r«rau«rr, et huttilf». fur »~r m»iH|iae d'ax,«r, a 
l atruir dr 1» luilBin. L'npia'Kiu de \ym»\K ait aiaoïlraMil rclairre 
rair Ir niuhUr cl -ur Ir earad«n> palitii|ur i»r l'Italie centrale. i\t 
ninuxr.nrnl • expNu» par »e |ilu. WsiUuir dr» «rtuiu-uU, ,m 
Ir unitllwal naliunal, qai et! au-»l i.« pnP">l»' d «>lrr au «m 
de. Mieulr». Or, qia-lle «att k cet f^ri U oluatui dr la lanillle 
rrsiiaiit a l>anue ii»'k-xia de «M HijeU ? Depuèl KIti, ta d;iM<lle 
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LE.-' .VDIEIX UKS PRISIINSIEBS .VlTHItyilEXS. 



te» hrt-ltJw», fje m M que par iait« du nrbrar de nie d'Hbe 
rl pur la tratoiie de hiorr le Mt dr l't uipemir di-lHuil «r ua 
irtIB, qu'un maiint, |Mr rart. iti du (wcle Unal da Cuiim*» dr 
Vitane, de dunarr li-« (ludii^t a raRliidiirlm»r 1iaelr-l.(iut«-, tan» 
faamiirulian dr tiiu M< l'at Ir Iraib' runcin a Pnri» le ni jtila 
IKtT, le» (In^iLi dr la «(Halrienie liraiM lir île la litu»<ui de HuurlaNt 
(arent n'Latili» par iitie de r^ierùtiititr a|yea aïoir ete Irafqiét de 
Mi«pei»,iiHi peniLuil la «ir il.- Iliuia-ralri e Marir-tyiiuiM. Otte 
d;na4iecii expcctaliie riail deieniie luajiwrx plat rtrangi» au 



et ttaMr.ii uiM'«liM.i»tlo 
qui a «a luite daii» la 
lra«lili(iael dan» l'amuui- 
dr te» tiijrt» . rl ipii eal 
fua^MTvr, liait a la dil», 
|iar le dnat auriuiel pur 
le uiMiimu.* 

• l.e dur (iMrtr» Il 
dr IbtiirlNiu. ilxi 1 liant 
in(''lne dr Marir l/iui»r, 
fiiH»»a xiiniwikt le» wii- 
lilnenlt lr« ptii» re»)Hx* 
taillis de CI-» (Hifiulal iiHk^ 
en tlmiaut Ir Irsitr dr 
Kliin'nre da ''R uuirm- 
1*1 • , daiiii Ir<|i>r1, 
ton» pirlexle (le rtrtiti- 
raliiim de Crunli^rrt , Il 
linuiieltadl de r/drr aa 
diar de MialHK le dartu- 
de CuaMalb . en ^Ita» 
«raiil iTtle (ertile r»in- 
Iree contre qoebpirx 
cuKiiiiuiii-» nxniliirux» 
de lar^arfa^nana. Ijr dur 
PniiftitNait |itr la (lr> 
eiigat^nnrnl» d'ifilMl 
p.'rt*Mtiirl , iiiAl» Il dl»- 
Irajait dr la .aaie ine 
|iartle riHUkidrnible de 
atin dumainr atani uVtim 
qn'd Ini «dré « >« 
pncmtinn, en canuat 
il ruat une dimluatloii 
dr rrale annuelli! calcu- 
Wed IIM,IX)(> fr., rl ilditpiKall , «ana aucna l'uard, de ik fnlorc 
aupfit ea le» pta^aiil ton» la dure nr^mmrie du dur dr «l<Nleue. 

. KxeiBpIr plii|,':4 uilK|ur que rate dan» l«|arl il ,-,1 liim |«-r- 
mi» de loir une tiupdirrr iliil,illi« de ce» prtiiripet an»li-nt rl 
Krdrrrux diinl ke (tbirillMl In iiarlisaat du dniil diiia, rl uar 
r.«lradictii»i iiianileale aiec ce» iilei^t d'autoaniiiim téKilinie» ci 
d'int Inlabte» »uliaaliiiiia)(loi «|u'(hi ini»)ur <« hieur des priila 
pcinn-, iLibrat rr|MiuM<-» par la xulunti' de In natian. 
- Ix duc (iiatM II prit poMWMuo du duclid du PariM i ta 
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n'axait reacd de falrv niMC rcautnunr axer l'^olnhe, ik t'alU- 
Hier A elle par de» lira» luupHir» |dia» Iuliniet. Tar le Iruilé du I 
IriTirr tSIH, Ir dur axait rniulu une <i«irnliiiA |itrtKulirre, qui. 
au iiK-iirit d(H traitr» unicniux, i'labli»»ait de K-rilaliIrt rapfairla 
de xatiebmr a I ennrd dr l'Aiitrirlir , lui lixrait. en toute ocr«i(in, 
bf terriluire de l EIat, et fueiiudt aier elle uar Kitue oHcmtixe et 
dirSratixe d'un rarai Irre («tniaiirM Par un arlii Ir dr rr trade, 
le duc (le Pa(li<- «'(«safrait rn «nitrr à !»• oaulurr ain: aiH Ulir 
aalic iHiiwaiH'O de lunxraliun niiblaii« queliawqw, aaa» k 
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■ On a iMiUl *'^*tl4ir unr dUlîntiHtn. \nw cr qui n^nnlr U 
<|W*Mitiit K)(ina*^> *'Mrr In |Bilillifiir ilii )jiKiTt>riimar«t ^* P^ritii*. 
WHinlf*^ i\w.-s l li^'W II rt l.limie*. III, rl bi [K^ilbiMc 4lu|}<iiiifnir- 
iiipitt 'Ir l'nrtwr Ifl ((ti'll H«H ilrriiicrrntctil i-4in»UhH'. Ime iMt- 
<U>tinrlHi(t ItHiilMî «^l'i-uit idriirr At% ffeil» 

««>anrr i|«e )t-^ l'i rfn'irunts iill^rifiirt itnf hmtn jtHtiftrr< Jfi|irto 
l'alVitlKin de l'I iimifir *mr W< roodilNm» df U Fciunaiilr et ■ur In 
rtii|iM li-hirnli> tt«* l'Aulrirlt**, M rmnnwnrA pjir pntli'itrT niiitn W« 
fiirlîlirAltoiiK d* l'Iai- tnii' H conlrr lT«jli-9^dr IHi», *rlï"t qui 
•nôilliMM'dt i'ii'liniiiirnl U ivin4lilitMi dr< ilH»^r<. |i*Ue nn'im aiaïl 
%(Hi*u IVI.ili1|r pur t*-v li.itt'^ 4f IRCi 

- |jf fi'iiiii'ntrfnf ni Or U diirliie<^H' rrjofnHc Aur»Jt tn U ttnr 
rn«î(i« {MiuT d^cASrr «a ri'«fr«i«aKilitf frr«(inii^lli'. Miil |ur di'A di*< 
r'iiri(Ii«i4 |<ihl»qii<*s %ntt for fT<iniiiiititrj|nin'« Jii (îinnrmf- 
in> ni pi>>ir^inliil<t. Il ni* \'a pk« (ait. X'n^ niitnf (hth^mi «V^I |iTf- 
•<at<i* |juH<«viirnUr rfHivr, liirwpif. rn Hii-rdr rftfnliMlilt- de la 

' '^pifnr. b 4|»r«1*nn Irailf^ *|»iTi«n\ lui \tn*f*' rnli-t>irj<|uiiiipnl 
"Hqw II itr kuT ahrnfjjilmn fut adiiiiM>, m» (mil U" 4irr. 

' Vjr |nii« Vx-alNfrln'^ IwlnAMim rtmipff nim , rAiilHrbr i>\- 

' 'Jffï'V. IW a|>pr^-irr uniwjrJ Itoi U «itnalioa r\rerl>iinnHlif. 
fl rritnitlAnt ixrmple tV danpT, <|ue k t.HMi»rtTriff»rnl iV la dy- 

**^rifii*w«) atimit |Hi M- (hirr i rvtte é\<ti)w tlktk rf|tenûinl ik- 



ilrHdi>\i>ir% il'.u-tii)A et d'^4H4'fivr'initiMinr4, Hlriiiiiiriil iiirom* 
fMlttiW-< .lier \r* kilo «li* Li •^InHiti*. il Imi tUtn '4ibir In nm^- 
i|«nHi*i tir riM mcasnncntft iW. la mhiir innnirtr t\u»n rn a .ir< 
iTfil^ IfT .ii.in4aKr4. .Si, nu iHitilrjirr, au ar^ur la Mlu.ilKin far 
tituAiftc tia\f au itiMi%i'rn^iti''al ilr Karinf |ur r}t<N ^ItiiuUti'Mi^ v.**- 
»^al(^« ritiM-Hriiaitl la ruf-Urvi.M> de l'l.ii%im< , il r>l Uciir di- rv- 
puStlrr jiar Irnnni nW^iiiin ilf <n. MipuUti<M» , qui rlablt^M'iil 
ifiN* la Irtffli'fvwe <p pW^anrr, nfïinni u» Inlffi-t |wirllculirr au 

- MvlrtfiPiftf diTe»>4'dr lltalr, Sa MjjeMe Itnperialp Kinale rl 
•< jk|NMl«ilii(w <i»«rrtrra dm* crllR tillr le dntil i^r |;M'niM« pur 

- rl *iin|ile, loun» \r% ilmtlfc ri'|tii)ini«t rt r-iiib Mir rrlln «ille V-laiU 
•■ n>«.rr«i'» au Miu«n.MU de Vjtttw. Il ) a kiiii ri'iwnilint dp le 
dnWI dr inraitMi |iur ri i la crediitia dm ta^tc <<iliip rt' 
Iniirtië ni drlMir*. di* I rurrlnlr de PlaiiuNKi'. rl thi luil pvmnenl 
drhitMfdr rea i4îpulalifHH a 1.i;irr««Hin iitilitairr pri'|orry^ Mir Ir 
Imiliitiwdu durlW- cl rllrdur« |«ir là fr-mticfir |^inMi"'MUr- Ihi 
rtftlr. liM dnruiiMiilt pttlilirx oiHtt f t* nnellrtit d'apfCttrirr , A m 
ju«l«> laWiir. n>llr prrli'inliir iiiiitrAlilr, piiiM|« urir Irlln- du '*fi 
iitai di' r.iMiiV ixiufjnt*- miUs |ifim^<- i|ih> mMiisIrr lii- l*.tnn*' 
rëûdant a AiciuH* nvjHIait tir bt |NHi«uir iiUeiiir le M*i«mr>i dt>« 
Iniiiim iin|<rnale^, i*l plaîjnul dr <v tfur \ 4ulni hv »e briniait 
il lui •«Mirrr M*n a|^iiii, npri'o l**« \ii'Ujifi-s t|u'< Ile m- prtniiHUtl dr 
h'iii|Nir1rr. t «ilr ui ulratil''' rr|)ent|«i>l quiiiutail Milli |uiirc«ipil 
ri'i^aiilr le» rjf|N)rtft inli rnatiiHuav axn- le itmn rnieaienl |dciiMiR- 



<|u'«iiir il> na^lM' immtrrr hnMile A I rniaiictfdliua mtio* 

liai)*, «'mt alit-nr Unit \t'^ ni>iir« r( r«l un arlirr puarri dan» le aol 
italien La i1iir)if^>T. nimrii'*e dan^ srit t:Ul%. ilr\»il »'anHi}rr 
«UT ivitR nfiinkofi Mltofliale jiar qui la (aiiMile tl^ wm tik ml mui- 
iihntTtifiil it|MiiM»tv, tue irri'|4iral>l(< <•! iiiulut^llr tléfciKV reu- 
drjil iiu|MHMl>li.' tout rtaliluM'iarat MiliiW rt 4uralile 

• 1^ iLiMMcrariiH-nl, lH>>>liltT au pwitiiHit |«ar m>«. MHivnini. rral- 
in^iiil l« |i»rtl iiatiiHMl h cauar de m «^ntitziml* , u fiTail tpie 
(lirrdHT rliMi|«r ^ur ilatanUiff! aiilr rl |imtrrl»(in A cetW iftllw- 
tme aulrirliironr, i^ut ilr b \riu'lie dirrt liera . mb« duuli* , a ri:- 
«tA<pi*rir t<>ul rr «jirrllr |NMifiH tl« trrrain prrdu. l.*upiniu« du 
|>a)«., ilr Hin tipHiinti <iMiiiitu»r aloiili^ U-ftclauf*. et (urlibra 
paf to«* le« interdis, or tenituri'in [a» a miu tdr«l d'HnllKall<«i 
il.)lirntir, à Min t^piM d'.iniir\^iii «u ru>ouiiir de la maiMin de 
Savoir 1^ qu<^<>liii« ilf U tlerlténtH-c île» litHirluin» rl rrttr 4e l'on- 
iii-\i>»ii .lu ht-iir«H)l Mitil inliiiwtiKiii larei dam TrufirU dr« pc^nita* 
liMn> |t*rinr:«aorA. l.a (o*iliuu i|»r r\ulrlrlki Mi*k»rfTt* ni Malip 
1,'iir r(ui>ritle. |uir iiiic««ilr lif tUfrOM . de OHinNtrir k ta crcali^ 
«l'iiii Niit MmI iLilirci. rl dr »e «auitïiïardrr, à l aidi* dr miuvram 
diiitlK ilfri\.iiit du \tfu iMliunal, roolrr Uiui.fi'fcdrmtx ilrm^r^l* 
liilitr rl itr ner^ilii'ii' iniliLairp Habbs pir trailr* i|vi . *lb 
irr1ai«>al ahriinra, nou» am/wratrnl hUhc ra«c«ir aaUiif vl 
a'w^i •UniVYi-UM^. cnm|»llral tMi« i|«'ila whi* m mt api^irlr dans 
le |MiM^. ittte ubitiM. teiHlnr iièccMiaiiw pnr U in'nn'r ilalirniie, ni 




lil • M1I"N. |i\N-i I A r,\HK hK M-IIL. IU> l'IïlMiNMKK^ HK\fA SNT U'M TIIICIIK. ;îÎ JULLtT ISW.) 



Êr MKt mtii r nt f|oir>tipini'iil k cri rial tir «oMtlaritr r<iin* 
to>irs<«)rv,d.iiiH lr<|iir| il tni««tfil m];avïr r<i lavmr dr 
br. Hm* Lt-la nr huflM pA* I e KniniTiirinent aiititrlMm 
*ml di*« trnufrs Mir h frimliiTr |«iiM)«*l.nM>.(l>ni rr ImiI 
^ ji;A^^lV^"a rrni fita i vpliraliiMi |ar l'eiitoi iiuiA^mial tir Vulft- 
^■■toW. Ira fnMi|ir« aiitnrbtninr* m> ina«»émil n Plai»aiwp; 
irMltorM^-o hifl(«-rtnu\ dr ^irf rr ) Iwrrat rriiM»; rnu.iMiin titi 
IVfnfmt ^ |>frpNfail Mir k* Irrritoérr ilu iliiilié . r( ■ 'rcl tir la 
rjrune piHliiMi di-4 Iruiipeu Hnirrialr» r»l pjritr [Ntur rn^aliir lr< 
I liU ^anlr*. 

* Le )^ii»niii'ni*>lll dr U iluiiiri4tf âMîiUail k Inol a*la »aiia 
i|ira«rane nimiininMiitiiin dr m fmrt. rnntMr le» dnmr« inlrnu- 
liiHMUX r.iiirûnil (l'^llrurt r\ijtr, Tint r\plt<)urr ni tr« inirniiiiii» 
iil ia pnnétiilt-aii ^mirra^titriil dr Sa M<i>r^t<' le rttt dr ^nUixiie, 
tt Bf ral t|iie W-«-|or U fiirlufir de* armr« mî liwma'cfKitr.* l'^ii- 
trirlir, r( •fiM* Upm4iTlidfi ilr^ nrrnn nulriiliirniirs nILut lui iiian- 
if irr, qnr hi di>rtir«»r v drrida A pmclaiiiiT m miitralilr. — Ix* 
rfl^nnr* |it. iii<>f)|jh a rnu'^itWr rrltr uïTrc r<MiMur hïrn tarditr, pat 
M nrpiturniri ffti admetlrr «(«'il wiil InÏMlilr a an u«(ti(iTnr«iiriit 
ilr »r drf!nr>*r rt tir %r turr rr^prrlrr roiiMui» nrulrr l«iiir^ lm 
M*' tpir. Ir Mirt tkrl>r*nt lwi*lilf A «ni nlli#^,'ll juiî< rjîl ulilr dr 
rtliMMliMMirr. sittciili^rr iirulmltl^. enrfWt' 4 iir» %i Vm «*ap|>Mir 
lur Ir* rnnAJ^tiiniU prr<>raliN MiiMiwuut tiwj.iijtdr r^wIriilMi 



lal«, rt i|U' ttfin*t<1n« I li drmîrn' niocr^^^iu t'r h ittH)ir«*< rr- 
p'Ulr hii\ «iMilitiH'nl* dr *r>* Mijeti, r*| tv i|u'rllr |Niu\att «ali^titirr 
li'i ttm\ li'jri'iinr» rl In Mi|cfiim iu(rri^l> t\r% |Mi|iiililiiini. > Mt- 
rr 4|iffr irtlrt ri jHunatmt m* ilfrUn-r nrulfr^ ait lituU tic U lull* 
qui di l'Hlait du **^\ cK' Im i^liie. landi'^ ijur le ilrd|iran franrai* liai 
au ilra|iniii. ifalien ImerMÏt trinmpbalnu'nl leur Irrnluirr. rl 
que l'niifm'iir >a( uléiHi III ia«it<ut Ir» M4lHiiKaflrr|tM4 -ultùlt 
iMMir ilrt«f»lr lr««*|i>vrn« d'une itr^mlr iiiilii.a) \ l»t*re iinVIIni 
ii.n.iHiit («« lUirvuicnl iimiureMé Iriiri îuIrLiien» rn rnt(i%ant 
i&r^ inillirndr > tdonl.lirrK A Upirnr irifMlr|3t>Mlanrr.' I^f^%er- 
brfiirnl de la dui ^H^tr rrfsrair, rn jinirlatiUAl «nu-n la prr»»kr«i tint 
rit*nrii»rnli unr iit^tralltp ifull n'atail pa-i ciliM-n<T. 4li'rlBtatt 
■tUQtvtte adilndr lui Hait rrndttr iirrr««a'trr fMir Ira dritHmivm- 
tfairrxpii lui rliimt r4;alinirnt «arrr<^ CV»! jiikIrfiHiil et i|ur lr« 
l^fulatitHM |iaf|MrMiH> »f Aaurvirnl aihurllrr. rl rllr« wmt lur- 
Uiltuirnl fiimkrft rn dniil. lnnH)u'rlliH ilrinaiiilfat dr« jinnm 
itabrtts |4<iir ifiii Ict imUrH* île I rlianiïrr iir Mttriil piiK Mf-^i sa- 
rrr^qiir Ir^ int^n^U dr la |ialrie. Par »rh (nMlilirMi«. |iar m"> len- 
iU»n*» nalun'llr* H roMlante*. par <a fattilr^M^ au^«i, U faniilb- 
fi'Cnaulr ti* Ihinm' iiuikqiuil a ik«<iir'> ilr «iNi%rrain tieulrv' 
rn*rr» le l'trmuiil, rl A »e* dotii^r* de |iiiiMv ilalirti en\rr4 tc% 
Mijrt* Lrprinri|e rt Ircnraclrrr di* i»lrr inoti^riiM^it p«>Jil»<|i»>- 
Mflit tw^i-x rtnitii'* awjuurilliui |niiii qu'un pin «<■ t-ut4tr 



d'nilViftn ri^iiiiirrf |tar Ihii* le* inli-rfl* iwiraux rl iiulnii Udn 
pitiMiicM pan«rK«ni-<4. lr« pofrtilalirtm w»eiit, |uf uni- Inn^wH 
dure r\( i r i nt r. Ir ilfu^anlniii- it'anvrtrmr a une dr cr^ friîln 
jtfiv^jlliiifc^ |Hilitiqur« iiitimlv^inln piiur le Uen. rt si trrliW* rr- 
fiTMlaiil rn naaux rl m ilatM^rr» de loulr Mtitr . ClHIr j ri k«Ii- iV la 
ritilinàltrHi itnlirnikr qui 'V*4 ..iTiwiirlii- pir l't-s^r dr la itrnimi- 
riiu^ linfer ilrpttu di» «rrli-i. MMiitmaiil. la «H-ii lr ilalirUM 
HubI b lui da Irtnp». rl rl»m lip lutp Uni imar rllr a n nln r dattA 
la *tiir dr k'nindn atiirlinraUtiu iiationalr«, au twtyru dn- 
i|urllt^ Ir* nulri*« |iruplr« ami Irwinr h |ini*4^llr et le Iniiibrar rl 
i>«t |Kl Ia ilrtanrrrdana la n«ilMilMin rt la pui^^asKr l. tA|ir- 
riewr a pr^Hiir qu'en ilf-lii)r« dr fin, acriTAlimr* il me priil \ 2\*»t 
ni rr« itrandts innlîluliticifc nt iv Uryr drieluffinurnt il a<tio» qvl 
ituikliltii-iil IfM ftircr* RU^ne* dr b »ir BNidrmr dn pi u(>^r^ IVwr 
Ir* |iTtnnirfH («irutr-juirt , l anarxifin nrsl {414 M-ulenriil nnr 
MliU*4lKin dnnrhv av waliMwnl baImmiaI ; elle inli^frM* auM.i au 
)>lii»1utul ilritrx^U |>nM|H filr fii|iiiiii*rrialr da pn\jt Apri>« I unHKI 
dr la htiiilunlif au rM|i*ii|i>r Mirile . le qui riail um- iiiir*>vil<' 
lilifui' ilrtirLt auvvi uiir iH-i^silr iH^uiomiqur ln lAia, I uiiU^i 
au rii iiMiiil fut *iilt'r |ar ;i:.1jO \ii1hiiI*. lu lurluiir dm aniie^ 
lrti*.i |Mttr MdrwrI. mau le iiuilbrur *n-IU la ctawuede de» 
iilt'iM et tU-y «rnlimmln. Unxr au* aprr^, r«n«in «u IHrUMait. mni- 
iitiM'M «u|liAur|Mi|MaUiir rinil pr<HUiiiitJ par *i3,l(i: tidiiiUs 
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- Ijt TAlr iW 4^rhrjM-r. te sntf iTcanetiiMi, i|ut «■ rn«fo»ilml 

la riMtMirart |m|iiiluirr. iir %aiini>nit Hn. mr |ir«vitil pa« ^irr 
4i»ioinl4 ibm U r^ltMliiM imliliqur. PMHi|tir k iIphI itr In vit' 
Innir iia'iouakra rlr wliiK rn rtitfiir ■!« rUnlie. f« iiiK^ | un <|r 
rr* \4iIm H>nii(<il inutn* léritlinr ifuf l iiiitrr ly ciMi%ml«Tiirt)t 
«Ifi im-^Ulioiu nt p«« f<rv m[m% imlrnh^ol |iir cfn jrrf!» 
iu*(IJili^, r< Ir n'i;iinr t\m liuil M«urrr l.i tratiiiaillîli- rl lapi<i«pL>- 
rtli* ilu ïaM « siirliMd heukn Ai- riilr lm>*. 

- Voyn fvrfi ri'^irlir, Viinv^-iir. IihH n* qv'itsir i^rt-ille ♦olii- 
lii>« vttrr dr tiaraiilH^ f^nir I nii'iitr, mmI *n |Niint ilr tur itr U 
dèfniiM' HMliUin- 4r l llalii-. v>it (Hiur In ctioililiiMU «Ir l ordru 

M lik s*U»l«il en mtwr triiifr. ti*^ «>m|Mil]iMH et In int^nMxtlu 
fmj*. HIr \miMu Vn r^prîN |^tr U n'aliiatian tin Irtjr \nti iiu 
niinr, H nfemnyttl un Knind [^{rr>« tit» (vIU* a>iih{f> tié rrvOM- 
tlltalitM nattiKutr i|iu, nfn^ Ai«>ir rté inilire p4ir U |ilnt |(|i)rini«f 
4|«>« ciH*rn*s 'M' |MHir4tiil |wr l.i sa;^«-«r )V>^i;ir dr» iNipulalaon» 
H par lr« «.^lltfa1ln(•^ dr l>iin»pi' hlHTntr 

- \Rrrr/. «lnwii<ur. )'*swfancv de tmà ouiiuilrnlMui U pltia 
i'i«lliHturr 

• Firiiar, 39 »cplnntec iZ^, 

, . ■ • F»IIHII, • 



|irt« ]iar1 A U fîHTT^ d'ind^|>fndBn'e et ptiu de qualre* 
vintrt-dix imlk ailbésioDa i 

< C*in»id4'ranl t\nr c» virux oiit ru iiim* noiiV^IU toi» 
If ur «'-''oai|dtN4>ni«-nt di'iHiii la mnitii^ de juin ju»i[ii'A ht 
nUrutitiire de U (t*kx de Villnfruiica. In^ii^'ll^ f*^'» 
]iUi;iiiil ce» ii>n>viiKp« en |H>iivoîr d>llHb-ui<''me«» Iré mtl 
dan» la nVTi'Mîlé d'aviser à lear tlealiui!c fulurc, 
- D<*crèle t 

• DeviHiloir, r.nnftrm^ el maintettiw par tuut MrnAre 
pijetfiltle, runiitii dr» pravitii'eft modninisr* au roTaiiine 
oiinHtiliiliiMiiipl de ta irlûrletij»' iitaiHui Af satoÎr tous le 
»ceptrc du iMuuaoime rui VicUirlluiiuauiiel II. » 



.4drrtsf de rrtnerrimettt de t.4uemhlrr de Parme à 
S. M. i'emperrur drt framaif. 



« Sin, TAMenbUe iMiioDkle def province* do Pênti* oe 
Mumil «omaeneer M» opi^niKiMWcaDftsdim^rQvimt t^nt 



^■iUocuiinn fifftmnvf^ f*nr /#* /•"A"' /V dans ie 
i^wiWj/fNJT necrrt du 20 septembre : 

•< fVe»1 aire U plB< prornadc doiiWuT ipir, dan* mrtrv! alloriilkni 
d« Juin dt-fnter, nnii<. etprîmé 4n»l «on», Yénrralin 

frérw, ni>ft |>lam1i'« Mir le* icle* Ai«itcn|>lH jar le* eannnt^ île re 
»*r;Ce a|NiMitl»quc, w>it k IW)4<icih', w^I a Hfeti-nm', allkeur*., 
tfHiIre iwlrr dutiiritr civile rl ninin' l:i l>*tiHtMi>' vniTi'niinel^ a)1>t- 
rlu^ Il Dtilre |MH>Utkvil. Ptf rrlli* ni^iiie .ill<ri-iilHiii , mMM Mnn< 
dérlaiv qur tiH» nîu\ qtii avalent frii \\Kt\ » art*» ataèenl ea- 
cmini le* n'nMim efclfda<lMiit(« rl !••* irMm mflliD^ par ks 
raniNM» et ibM<. atiiac fra|i|M' Àv nulUV UH>lrN lear* ineMire». 

■ ( eimwlnnl il*»» iVHirn*»*nnik akir^ IV^pnir qiH*. mius lin* 
f]iK*acL> de n»1rv (tirxilr . fi*« »ik<itnU ryU-llet cviiInTairnldanK le 
dt'Miir. d'fiulaiK ^èu^ <\f>f )<r-ii«fenr li'i|Cn«ee ater <)iii>llt' nianMi^- 
luik H ipirllr (liHKifUT iHiu» aTun» prurixli' di-» k< aHiiin^iK-r^miit 
dr larfrr (HiitlUtr^t amv ipiH irle et quel eni|)n*v«einen( mm» 
avon» M»> c^sM>. *ii rmlUfw ile> |iIih in'avr* diMtnillé«4li>k (if«pN. 
diriji/- Imw nni> «m«* et Itput^* u»* f«*n«/** tw* le liirM-*<r» et le 
liKlifiir Utii|»i»f»'i lie D'i* («ujpIi'" V.ii-ki(t e».j«iif i-^l ati|minl*liui 




Décret de C.t%ittmhfre nnifymrtfe mitdentire ^itî pro- 
Nattre frinurshnt ifu futfnumt dr Pirmtmt : 



'm ConauUtrunl «in** Dut»» ileviiu* unu* rtillier «oinar du 
ItMVpfni'fiiMol o)U;*liliitiimi>el du rui Vi> lor-KmiH«iiu«:l II, 
|ioiir «iliicnir ai>lrr itiili.'|triid.iiM-r el itnlr*' lilM-r1*i ; 

• CtMi'tidi'raiil t|ne riiijinii 4 c>' tc<tiivrriK-lii>*iit eM rtm* 
M'illi^ aux prnvin* r» iiiiH|r|kairri'4 |i:ir |a u»'''>'^''i1è |MditiipH> 
d*" r«rinrr tio htvAuine furt eu IUlie, \*.\r leor iwjsilioii 
gûn|mpfaM|iie, el pur l«*un inli*r*'U uial^ni-U; 

■ CoaftidrniDt •|uc |)irde« virux iniiTf>r*e)li-nH*nt rvpri- 
■1^ et iMir un arii* 5o|r-iiui'l d«> di-ililitkn, l«*» pritiHuiei^ ui»- 
drnaiti'ft tiut d^j.i i-lr lUmriMirér^ «u ru]r«uni« Nar»!»-, ru 
ISU. et qnVIU* u*oul ce«>^ dVa fiiirv |iarli<! lue jjar Ui 
«iitUriK*- df" aruii'i l'IriHif^i-re» ; 

- CoHyid«'ntut 4pii! tp*. %tPM% cun nia ut meut cuomtVcs 
tiMlftn^ In idu» dure lyniuuir el I» i^udilion» p«dilîi)iies 
le* p|«B il^Caviirnlilf-t. ont éli\ en llli»,r mniilft-*li't. de 
IMHivenu el d*iiui> iikauii-r-- plu. ^ul«>iinelle el pin» iii- 
cMilMLiblf! riK-on* |».ir de^ ■Mllirn de vultiiiluiici tpii uni 



lie» renirrr InMïutji «nlenuel* k V. M.. À U vailinnte amaee 
«t A U (irm>ri-n«r iinlinii rmU'-iiM'». 

■< Lnn>ifue In virlmre r*'inpt>r1i*e A Maiienla vciuk i^tudui- 
Nitln»iDpliiii»la MiUn. vntrt* niitin aa;:u»le ipit avnil vniiicfi 
le« euncmiK de liinlie, iVrtTit a rndri*r«e d<*M lUlleiiii de* 
pnrrde-* t|ue It^ttiWrnliuti» futures !*e tmDMiu'tlruut nmiiue 
nn dt^prtl 1)1' *-rh*oi e tuilr. Yon«avrz dit nlnriitpie l,i uia< 
uifntalion de la ndunl** uaiiuiiale anmlt r-t*- libre, et il en 
a ^l^ «iH9i. N<i» euu4*mia que vnu» mwi di'i;larr t'ire vo» 
eniieini», »e (Mirent m ne |•oÂr^•Dl l'em^W-cber. Kiilremx 
e\iMr la puifumlr et iiivîùlabie jKiri^le de NafioMoa lit. 

• IV» |M>palnlino« de l'Italie uiit rê|»<iadu A von |>andei« 
BTw f'-niteti-, «vec niaRtanve, utr*- fiHilUiii'r. 

- l.*Kur<ipi* lie voudm |«* arnMer A itii-rlieniiii nn peuple 
*|ni renaît e-l ipii niarebe iulij>^tiieu»euirnt ver» m rrurnt^- 
rnlluii. .Mni». t^i rein devait avoir lien, imu* ■(laime* rvr- 
l«ta«. Sire, que IVp^e de la jii5li<v, Ur»V d^ji'i |inr timii, 
durtirnil uoe d<fuxi<>iiie U^^* du liMirrMa pour re4n|f'cber. - 



nonndeteinf»! ètaimvi. («r. pkirlieullfmiH'nl wiulrM^ (iMnar iU 
le MMt pjr Un omM'iU, le< enriNtrA^^f-iiifiil^ r| loule esfttcr «b* 
kecnurs du drliniit, f|i «'m umt drtmiih ipii' {ilte* aiitlicirnt. et 
il- n'«At rien oi-^Jafii- i-mr IrHnlitrr limlei^ let i^.itince» lif {'fUiiilM 
KiiiniiH'i^ à l'Militritf i* ml il» -.de el |NMir Irv MHs-trMtrr A nnlrr 
MiuirminHr et a rrllt du ^iM<-^i>*|ir. An-^i k* dfureiin île lii rv- 
belbcm et île Li ib^tiiHi ^yaml ële arliore. H le ;eoutenKtiie»| 
poulibrni ren%efw, un a iMittiH-nir par i-laUir. au mira «lu 
rosaunrir Mrde^ de» dii-|ali-ur>> qui mil pris •.nn^hi-mmt V wini 
dfi nii»inU«Mires f\tr*<«li«»*«rr^ rl de (fiiiieriir«r« ernma\, in*- 
i|ni'|», tt*am)fp*BUl lt*nirraiffii»ral le«dm>lsilf a^iln- MMnerîiir''lr. 
rinl ile%1d«e des fi>«H limn^ |iulilt«|<M> re«iv ipir Inir liiU-ldr nMiii- 
le«lc enter* Ir priwr lépUinr fiiiHiit i<tii|>v>4iiH-f ilr ne |ni«l a4- 
lien*r a Iriiro deMirlm |H'ner*. <>» m^tne« bniiin>rt n'ont fm 
fXMiX mtu |4u« d"rn)pi»>ler sur le pfiavnir rrrle«M»liqoe. rm fw- 
bliAnt de niMitiaiiV eilit* |Nmr railinint^triiliim «li** Iv^NtMi, dan 
«irf4ii4iiiRl% H d'aulrr^ k%h. iiuiMin^el io-slitulMin» (licii r». H* tac 
^e minl |tvt fnil iLitaiila^p »cru)MiU' li* p»ur»uiMe de teulioM 
qwi|ues uniibrv» du cl^rRê , ét eihikr uu de le* )elM en 
priMin. 

i:u'ilê« piT une baiiie iiiiiaif.ftli» eiinire nuire «ie)(i> afk^l^ili- 
ipie. îU n'nnl piiiut lif»ili- a n-iiiur a Atilupie. le S de *v m»*. »w 
avw-iidiliv a liM)iarlle (h mil iloniié le onua d*awMiiUdne MlinMle 
dr» pi*ii|4ea de rfjnilie, el d'> |irtjuril£ni*r an ikcn-l n-iupli d'ac- 
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tel de prétextes taux, rt, *'jipffl>Mil 
wr ow lirMenthif iiriaiiiirutt' 
pnfittlalK, H* oM iMâr*. nintrurttiu'iil &u\ 
droil« «le l*E4t^n(! nMiiaiiuf . qu'iln ih! imlaicnl 
l'IUH rire suucnU «u ^iHivrmnii^t civil iV U 
|u)uuté. lA* kndrmaiii, miump «m luit matait^ 
Mtit. ilk tml |imM1# une inHivelVr d^lnr^liim 
d'offAK U(|iiell(> eiidiitlaiml s'jmnuxrr aii\ 
p)AM**k(iiiM. ilu rni <li' .Sarilai^i^f . 

- Au iiiitivu «le ct% LiuamUliii-:* Atlrn'aU, Ica 
v\wU Ar crllr ficliim ih* f«ftM«l «IVliifiloNf? tiMit 
Iriir arl i riiiToiii|irr kh iiMtiif b |>tii|rfrA , 
F4ii1kulit*rf«ivfit au mmcn ilcs Ui rv» et de* ymr 
lUBv qa'iU inibhrat Aiiil k liohnw. mmI j*1- 
lnir«» cl (laii*- le^|t»rt» on «iicituta;^ liHile li- 
iinKi'. «« contre U'iiiiiin'ft le ^itaîn- tli> it»tL*- 
t.lMiil M In Irrn^, <iii tiAifiui *n ritlitult* lis 
rurck'i-» lif lii ri'lH^ui rl «k la |ilt le. nii Umv 
4 Ifl tkri»li«i trs |irit*rv> «Ir^diiifr^ i luMHiri'r l'itii- 
tnaruléf el lacs-sainli* Met-jy Martr, tnttr il* 
liti'n, rt 4 iiii|4am- ue loiil |i«lnHM|pr. 
S(ir le* tb^ftlm t U liK>r«lr (luliliqor. hi piiilirur 
li la f criu Mnl ouinipYik, et k.^ (ifrMMiifj «ua> 
»jrit'ra k me* mhiI L*\|NMriv «u iiu-|irif. H A la 
iKi|»rrie tir ifM*. 

• ^uiUiv q«r tant iW« Iiuimiiii*« qui *L' iluml 
citlM4ii|iMtL, et qui m? di <l4fTnl dr rr«|irr1 
t'I «II- tem'raliim (Nnir Ir |Miiniiir »|ariturl «»• 
|4^r et I jwliiriU- Jll l*<irillir rirtii*iti- Tniil le 
liKMitk' HoUcumMeii uiil- («urvillv «li^Jardlii* e^t 
tr<iii«|iFD>i'; v*i W-« auli'ur^ ilr a*» artin ciHk«|>t 
rvnl 9\t't: Um% riii\ t|ui fimt nu l'niilifi- ruinui» 
ri a X'y^M cM^Ut\mf U ttian-rr la (ilit* .ii iMr 
m\; rl qui ii'r|taf;ifM'n( J «un rfTutt |Hiur «Ifrn- 
cii i*r li e\lir|ii*r di* Iri rtrui». h il «'lail |Mt^ 
mMl*. iiirfrr rrj^iun «Inïue et um tdlutiirr 
f«M-ljiurtiHtit 

• «.VnI |iiKtri|wii . \ma %urloul . tHii'tahki 
frWci, qui larlnjiu a m% tnivaui et à iw 
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<iw*r àlllii liiiii o»"» «<iniiiv> |ik.ni;i'. tt 
fcijurlk ilmlWur, lir <|i>r;ir i»|i;iiu|i[ai 
Bow lamain (iaff a%et in> H lam 
tw (HM dr bi». 

« Au tiu]iru il'uw M (crnivlp aianr- 
luatH', i|uè non» ruat^tli* , cVsl que 
Im |inir>r> dr. prin ini-r. d<' l'Cjnil», m 
IPtBde nu^orili' . di-li-")!!!!! m (iiu|Ul- 
hlM Ptllrrprtux ^Vn leiLua ■•|iH«lii'-« 
aiar linrmir, raunirnl Iror IMi'IIK 
«wni If inlncu kitilinip . rl h'iltjrlvral 
ttt€ (rnmtH- k natn aiul<iril^ ri»ilr r« 
à crilr du saint- «iftitr : t'v*t i|up tout 
I» drru* ilr> mAinm |irintiKT<. dicnc 
dr» |i<u< ttramU ëton*. n'j rliii ni (Ina 
il cirui, pmni In InwtilMri In a)iU- 
Um», <|w dn mnjilir KrapuIttiviMirt 
Mr« (W\«irv <l iV nwntnT atrr ^imU'WV 
M tilt nnuiltére cl Ir ritf^l diinl il ni 
ailélnr fluriT nuili. et k M^lJf lipni.lall- 
f|oi!. rn iinniiiil H m ntritcifuiil i<i<m 
If* (h^r»K. 

■ Mainlnltnl, piiiu)w iwu> «iii«ik-< 
iMll, [ur \r fiu^ KM.» .tr mm lirtiiirt 
<?t par un trf i.iiiil 'Uili'iillrl . dr Milltr- 
lûr inln'^i'iMr«l ta caiiM- lUi iiuire tr*9- 
Hàmit «liïKin. «Il' pnp«4iBPr av<c fr». 
taUf «Mirr liiiilp >iiilaliiin Iniitniil) rt 
In |»u>H^i«ais ilr l'f^li-c luiniioc , ilr 
Mendn ikiIiv Miu\rr»inrié dii^ i| 
«Ar dr ''ii-xf afwil4tlii|iir . rt dr la 
tWMmttpp iiitarti- a mu Mifvi*«»ruT«, 
le palrluKiini- •!<• Ullol Pimr. 
' ]Miuv4iiM pia IHHJ4 ctnpiViirf 
' nntrr a|w>l»liipir akii i|w 
Inal ruiri<(raciilMii|iir, r| iniDatlim- 
IMI laa« im f rovxlili-i rrrm In. ^lé- 
qilex, do«l ivi«» a. un» n-^u an iniji|.u 
lin vr'mt* le» |ilii< anirn-^, am la pliu 
^nndi' joii- ilr Bùtra mur, taal <h rr- 
■Mrqodtiln rt illiHiK» IrmolcR^gea d« 
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M», ce »aiiil-»l(<|K> «tlepalrinMinedu 
banihrarmt ri»rrr, mnoalMnit atrr 
ifadir ^iMTiie linais drtapproutoiu tout 
<»4fur cm linouan nul ri.,i annfiipUr 
d«a« Ira |mt>nrr4 de ITmlliraniliiiiiE» 
i Uttn- •oaiverailirtr poolifavUr. 

rit pnuniuri mmn rt^'^'"** 
roG^rnnrnl. tuni» drrljron» n«l* i^t dr 
MtrlTal tons li-< arlni dont noua ainna 
tafV Jaaa rrltr ai>|tii>lr awmbirr, rl 
toua In Ktni allintalnm ta |nuin«r, 
•n imannaitr» raV*la>t jqur» , à ma- 
irt MiinrrlMirli^ dl iir r I dr f» Vinl- 

Sa^>. pruK-ipaut^, puiiuanor, Juriilée- 
lioa, iiûrl ^ue aail le DMn fae ïam 
dnanr a <»• «rlM. 

1 IVrwik' n'ixn"'* 'jw (inm teux 
q«l, ilaB< lr< |vi,vlarr< ri-dnHtt dM- 
tpm, ont il^iir Wnt apfai, leun «»- 
arite, Inir a^arnlinaml aux arira <\w 
•Ml» r^nioTniM , cm rn mt fatnrlM' 
m quriqar aulrr iiianirre l'arrnmplâ- 
•«■rnt, ont rimnini Ir» rrnsnrv» rl 
leafrlnra ««lr>iaal>qiir< «iiir wn» atama 
rafprliVa dan> luitrr allw-Diiiiai mm- 
ll>aii>>r pliu IluI. 

».AurMtr, iMrafalrt (tint, allnm 
■aaajvkr ««et CMinaiice au fM ilu 
IrMe 4e irlrx, aliii d'iilMrnir da «■• 
ni«t» dKIn la cnnwilaliiM» rt la Inrm 
iu«(Mdlv» la niilvti ilr >i itnindni ad- 
vrf^lrK 1 nr pa« d'adnt>rr au 

l>iai ikhf rn nis^rinifilr itr Imnln 
et bjnatUri* prii^rra , atlil qur. ptir M 
%inU liialir-poixantr, il rani^iK- toua 
1« niUfiaUni, liant i)ni'l.|(ii-..uii> prii(. 
Hrr iir laimt |ia« cr qu'iU dmt. a .Ir 
«*tl:rurr« |inaii<-. rt au\ wnllrn ih- In 
J'"*".di' L rrliiuiii rt lin lalul. . 



Tz-i f rfii tiftmjfe la ont rrpré- 
» HlnnlM df In Tturnnr par If 
tUrf rlu gvnrfriiemrHl , bnron 
Seltimt HiftuoH. 

• »r«lnir« Ira rrpn^nilMl» d» 
la Tn«» aiw, 

• U igmtrnmnfat rtt rliannr dr tt 
traaw rn taiv .Im i»j»*i,-«|jbI» lr|,i. 
lilnrt du |ia)t notnin6< |ur In lafFra- 
«w dan. unr rlrclMi a laqiaHh- oal pr*. 
aidi lin r^lnae ri une cnanvdr iwuaaat 
ta'iT honneur à loul na imipte ir^i iMU 
au\ In.lilu i.Ku lih*<a*..- ikina cette 
occiaiun ^«oieuelle. U Tuacaoc ne tnt 
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pai iWtnHitir. 1^ Knarmvmrat M* frli« 
rite dr n'avilir fmn uila ra Tain u cun> 
liaiKv dan* la iatjri»rd«a citinni». 

• Toat Ir nwnalr lall i|l>rllr rai aotr* 
(Tuidition rt i|nr In loIrs Mat ilra>aiid<>t 
aiiiiMirdliiil a itilrrMffrlMr, allrodu i|ue 
Ir Koitmniiritl n'a fat ru l'Iulnluda 
d' rirn ckImt ni dr cnuirir arliliciaiH- 
■nrnl «•« drain {nlilivie*. 

" Qaaod «ou» \U ili^rrrri aiir 1» anrt 
il' la lalrir, Ir Knuvmmirnl ar (r4% 
ua deiiiir dr portrr t tilrr ruanaia- 
aanrr Ir» nouirllr» particuliirr» i|^ 
laairrwit amir à rrlaifcr le» opâaioaa; 
niaii, avant d'afTrcarirr l'avriar, jrloaa 
an rrgani aor Ir pnoieet le fvrani'. 

•• 1,4 farrr« naiimialr, rtitrrprîar par 
Ir nivde iniM Ira Italien» rl rnadue 
pnaaiUe pir Ir Kra^rrat com>mn ite 
l<«i|irtnir dr» l'rançatt, a mlnr a b 
T«amar unr dvnasiir qui } rrynait ilr- 
pai» |iliiad'i>n ù^le; rrltr d;aa»tir a'« 
(m* rt^ i-lin trr, nua* dr bMpiot<rr ^fé 
ilT* pc^ïrn* riiifir l-»Hianiy* rel'Aïa- 
Iriilir. af rr Irtiiarlir c<lc a»aitd«'»pade» 

• Ir \„iiHigf, idaliM i|ar dr auitl* la 
l.itsri dr uiiUaiiv Ir xaMiarat nalio- 
n.i'. Il n'> a |ia» *u de «Milrncm ; inala 
Ir mitrrain i riaal drr'air aatricliira 
rl Ir |iai.i loalii- 1 dunriirrr ilalira, cha- 

I iiiin prM »i loir. 
- LTlalrlain r> ili' mm itintemcii rnl, 

I I nmaiii|ui'i|i' dr Hon-nn- a pnana 1 
Il nnmiwilioa d'un iMni w r n r aa i ii a pr— 
V I ■ irr i|»i a liirnMt ru f^iira de Inal» 

,' I l rmcanr. I n rre.irj» H Im aKMiiiia* 
X' 4i<iil l'-ii» ti>iinH-4 V r» Ir Koi uiat:aa* 
iitinit>piinaH*nait>urlr Tr^-ftiu vaarmra 
I liMiwr»; il fui «fianlaiN-ineat iiiaïuu^ 
didiitw, a«ec jadurilr <u|ir^r >ur le* 
rbaar» r \itr« rl irrlitain*^. 
< tir liaiilr» nii»on> d'tl't ae prrml- 
' mit |uu qar U dir'atare fut agr^i 
II.IM mil» 1* pcolnlwal ila m» »irtar- 
1 iiin»aau<*l an pouveiannrnt nitnlirr i« 
Kinalilnn ra Ti»r4Br: rr pioirmrninit 
liuiialinl la IraiapiillilA du |la>^ IruI ra 
Ir Ctiunl |iart>d|>er k la Kame dr l'ai- 
d^ndam* 

• tn cimilwiMirr lia Uni rarrça Ir 
pianmr »n|«tar dan* l'inUr^l de Inat, 
a|udtaa( In npril« rl aeiT(di<'at le 
(•■iitrmnnml L'br Camulte par M 
ikiiiiaiire lui afaurr Taiipai dr l'upteina 
|ail4<qiie Kiirldr cH a|i(aii et »r |4a- 
l'anl i la li^lr du pav» pInlM que de 
«• inrtlrr t «a irnaorqiar, Ir gomrniri 
narat piinnat au\ Snaner* fiar franb- 
aliiu dr riMulr» lYMnniunalm ; il n*< 
fiinna Ir» lim el il prépara la n^irvant- 
•aliin dr l'Ëlat >ur le» |irla<i|«< de Ic 

iKTt/. 

- irimatanira liduirrs lira amde» 
itaiA-fraaifaiar» ont r^Miiuiaé noire m- 
IrvpriM*. tara iirmiKvwa niaiiiuitinMa ti 
telle» i|>ie Ira (iraiplr» iMint luli (uéa à ra 
mlmdrr, ont rleir Uaut Ir» rip^raarai 
d«< Italii-n». l'or pati iiiofanrr, inar 
|ar dr% rarum*» trv^-pwi.aaalr« qar 
aiHi» drvona tr»prrlrr, Ir» i^oranl. a 
Ir» |in«irta, attrinlr IraAnar», Mrn 
qur b |uin*« 'MtlranrlEr it« Tniq^ar 
iL*» Krjnçai» ffk-MtUi f|ae la rauaf ila- 
lirimr lit' vrrail |ia4 pour i-rU aliaoïkia- 
niT. 

• Atr* la |ai\ ce»«.iil Ir |imli<rlmal 
du RiN; h* rmainâtaaire riInnrdinoMe 
dul qaittrr lliim rr, 'aiwaol Tealaril^ 
nii\ laaâi» dr reu« ipal juaque Ift i'a> 
lairat rxrrrrr Min» >a ili'-pi nila' ea rt 
ntiv ra*>*nliatnil tw-ilr dr liiu». le 
dr;.nr1 «lu rntiHnihaa'r* <m1 ua Irtaanflie 
dr iirililatlr rl d'r^TvMre; r< fol 
nuMiK' rmWa dr dra\ .-nià» qui eqiè- 
rrnl «r rriuir In-Tii-ran» mnipfirrM t 
larririltr IVvra»iiia • r o' «Ir]ur1, rt »ana 
«ilninc inaiktri'aUtiiH» in<inii'lante il» se 
ir-ipt<rvnl a rrl atiaiiittai mfrwaire. 
ToiiTrriii» le iinuvrmnnrat a'avail rira 

pour reluiref le R«rt rrti'rv^ à 
la Tii«ratM d oprr» Ira jirrIiinniAjrra de 
MllafianrB- Avant qw* l l'Japrfrtir qlail- 
Itt rilalir, nidri- drliiiiué lui i't|p>lniail 
Irii) rrainlr» rl no* nqifrancr» à la tiiia, 
ei rF.lnprrrvir. |uir de franrln'HCl bara- 
«n1lanfpi|un4r». lui duanaiU'aMuniaw 
de d-n\ rlinvr» : 

• l'cjn'd n'v aurait pav d'Intrnratiin 
nikiilV; 2* t-t que I nn anniil < ^i aux 
tiifiY Icgiiiaini qui arrairiil tr\prilBie*. 
Un re^ut «la rni > i-lnr fnaïuaMicI «la 
aniibUilrv anMiranci* drrairr, rn 
noua reoominamlaat de roii*#rv<f l'or- 
dre lalerrur rl «le i^- |aa fuamàr «le 
|wv'te\le iM\ .imire» Hrantpnt, teraii- 
linit m na#ar Jol Ira |irtt|ilr» de l'italia 
crnlm'r a pmidre riHiranrinnnenl 
evrmpla de lui «(ai, rcnrenihant Inala 
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r.ri'RRF. inTAMi: 



If ))iMi«r«iH'iiir(il ^Hi|L-a «Mf lrH-linia(i j c^iiitiMimf Ia r<|iri-M-i.lii- 
tian MtHHiiiU.' iuU>r|xvt«- d;--! «•*'U> |«lilirt, vn 51 enlrmlrr 
. retpreiMun tr^plimp i l'nitiMTi'iir n^piiltsin, artiilrr dt' '» ri 
delà (pvrri*, il à Ihih Ic« |Mi(i-iiraU qiti m' iirupoTtAîi'iil il'4*«rftlr 

d'e'lr i*Ji nr tnoAHBt hilninrl; l'a tiii-nlili! t:«mw>fr d*ti» li** rkr- 
lioitM 4^1 viitri* |in'%*iHr ru lii>u ra tutti lr« pATtiiil* ^ ihm kIiu* « 
tri IritU i»iiritaiirf4 \n |Kurl.iiaati*iii <li* \t*t iitMii* f.ir It^ (t»irft;i-« 
^irrroraii\. picdc iiVion«lr. n(^iu9«e l'a Irrvp'ii «It* t««ti|>«, a 
p*i»lfnA U lihrtii' MÙiU dF« «l<>Ltiiiiu, cntnine «Ur »#ni pn'ir a 
|iml^r t* lihprtr di*% vu4 i nni4 (Mr tr?i n>|HVM'..taaU du |u>«. 
VtNlà n <)u'a fait l^* puutfTiii^iiifnl i|uand il a pu i^lti* cimv«iiuu 
que le M>il lté la TiHcnni* rt rrlui île toute I IMlti* rviilnk poil- 
Taimt iWpvotlf c do himm. 



iwinr t|we rtlte owttnmr immis iT*d ftirt* |Niur (iiir<- le liien de la 
jalrir. 

> rrpn'«ri1alic«i ulionalr, nrni» diMinanI rnwitar* r i 
I<-j;)liiti.mt .Mitkiit •jiir dr Im-mmb piiar IVnit iiitlrt- ii.auiUI, tmi* 
4liHiorr« du onir i^»ur in»inlfiiir ^tMiiaflr«*rt»r«l Ir p^i)» d«n* iinr 
K'iiiir «a|MYl»lMi-. i>U r^t d «lUnl |'u*> ncffMAÏn*. que, lUint 
lr« t oMtoiirluri'ft jrtiie|V«. m hihi^ a^niii b xrrin drfM-fVtrrtr 
dati^ HOr al Ilude «]*• naliiri* ^ roiittlirr IVoliiiie vl le m|HTl 
de rf«:iipe. iiiMi'* *\«Mt la c<inlw»cH tptf iki» »irii\ writul e\au- 
trs fji liiul rA<, iMiiiM uunNX (mI Do'n' di'^oir, ri la |Hikl''rilt* 
ii'uKra |UN di> rr|inM-lM' • imiii« fiiire 

" Que la ni><»oii et le Um didit -«ikiil di" ii'drv <fAt\ et UM>>rt«« 
U (iuleccr atriiuiplii. *i Utrr «r |w>ul. mui nuire. iJi viulrtKv 
peut drlnttre^ khi ^ttlirr, rl lie Arroil pa«. i^ne irti* 
table celle «pii Ut«^r.Ml MilKislt-r k-^ C4iu*r>4 tk cunCit* entre 
leî» pruplr« ** li-« pinvtninnt'iiU. 

M %leKHMnir>< \v•^ rrfrM-nljntA, ni' nnw KivMinfc pni ikeniirierr 
par l'eiLiiiMilè lU iwlfv £U1. Il r«t ilcii iiHiuicab «il il c«t doimé 



MrmornmfuiH mtrrAf^tt hrutn pHhsttrvra tir CUm» 
rtifte , ff/tr h f/tmrrrMnnrNt de Bntu^ne, 

• A|vrrt a^oàmpriniè Iri. vimi ((ex pûipulatinuft rrlatiTenbenl k ■ 
kwr airftir, V\i<\t mtilrr «îi'i di'pulr^ dt* U H(uii.it(iw ^ i><>i M^ur^e 
en -«na^ideninl rotniiM* smini|Jie inie |mrtie rt^eatielle île mhi 
iiKindal. Utii^dn scafTrap' imiietnri, nHMtxMrr d'traiinMtt de toM 
|tMti*. île lll»rta«\. de (iM)<ei\ateur«, n'diiilh anietils d« |iro* 
;;rt^. ainù qui* d'iorvcH i>l ln>âu\ sfridtilr* «l» itimi ePMHBl 
|Minli<ini1. relie A««et»bli'i'. 4|ut tvpn^iUjI litulf» li-b Mip^rtorl- 
léft MM liilr», (fllei ihi Ulnil, %ir la nuMUHe i-l île U («irtaiie, êllll 
|i*r(4t4i'ir.eiat Cille piwtr ex|irimrT la tidiMitr du |«'H|4e. 

> L*ofdre et la llbert*'* d'<i|>kiln«i qui, durnitl oni qiiain^ mota, 
ti'iHtI r#!<.<i* de r^taier, cnl da«nt' a re» iln-iwiiu li*i plus Mlldea 
l>ira«ilir( pniirleiir lnil«'|imdapi# !ii donc le*^ parti» d^ toute» l<« 
luiaKM Boiil dWnfd »ur mt ih^am iike. ii«ii a He cx|viiBé« 




HKLKKTION UC «ti* L»Ë UGNB D.OiS LA V1I.U- UK IJiXE. <9» AOl T tS-'i».) 



■ \Jf^ r(MMli1*<iA« dr« PtAti dr l'Italir renlr^lf Mant pefi/pin 
Menliiiw», et le même imiiI li-ur / lai>t |irtit-^lie rvsmô ft t- nv, le 
gpUCifTlinnrnt a ontert i*m n'u«rlnrtiiiH (mhit tmi- Iii:i»e inl'ilaTR 
q»i |iM ffniiir t*fc fûffr» de la ilrteiv*^ H cutumriHvf en Itiilie U 
wliiarilf nalMifiiili' »«n>< UiitirlK* MTaii'ol «ujvrflu» lr«. i-fTorlu 
fX*\i, kMiltM. >iilre ann«*r i|ai. >i ePe ii a pa» ru U ickiln\ n mi|»- 
pnrtr intrepédecnnit 1>«le« le* fatï^nie* Ap la aorrri', Ki«ira diMif>rr 
de U iiili ur au\ proiiieMPi de U TiiMvine. et. il\ le rui, elle B- 
?ren Itn itmiTrei lialidle« \U I iiHlrirstUiit-e naliucuile. 

■ Mais iDul'^ tw iBfMUv* et d'oitlreH anrai*-ul rte vaines «i le 
fKj% B'aTaM |ua Mxiw^lr le r^^tenii-menl d'une iiiaiMète pUK a*l- 
Minble t|ir<Hii9anaiile. tH<pU!^ quatn* ntioi», U 'lo->raeir v*\ xx-i^w 
par an cnaiiemement qal a lire »a ralMin d Hre de la ni^eeMlt^ deft 
chme% et q«l refi«« wr le* forres qui lui vienneal 4e l'upinion 
puliUque. 

■ \JB pB^ M'a Jainnift rt^ inl'iix ordniw^ ni pAus nnanime au 
nillM m tnMalHiu*^ |inur le d<-<Mnlr((. si ihhia. qui oecupoii« 
CK alégtt MMrémnil | eu dl|iiea d'envie en aia lenipv criliqur*. 



»v\ x*i\\% riix-mhtiei de faire de ;:rniu1e4 ehn^ri Kjp|>r^<^i»'n« 
que laudii qii eii re lakH» oà, def^ii*, tntM «ô^kn, U vuK ne U 
btterti' ne t'etl |un fjil etttendte, niMt* Iraltt-nAi lien nfTafr^ i|p 
U 'IW.ine. Diilrr |rn.Ve€lr%ra rnit*at(rr l'itilie lu inuninpBliti' 
Mun <a nntiiMi M*ratl *ii)<iiir*l Knl \m nxitre-Mm 

• Swift elameur* ruMime rant jictaaire . (iriirUfnniM iv qur. 
enntnw llalK««, mw^ 'konlon* #irr. La T'wraiie, al«rs <|iMmera 
«I» crand e\fiiip*e, et nn«f nmi^ rt*l*Hle*on^ dVlir- w>H dano 
fi'ïle porlïr de l'tlAtii'. H. i|url»n»* tiMir ipi* (cetinml le* i 
nemmii , ne A^ic^^éwnt jniiiaM de Tanmir do uolrv poirir 
bvtt-ainaée. ■ 



dauft un itile unanime qui rrfuwe de reeiHunattre Ir iiiiurrrneiiwal 
tetii|v)r>'| (lu pRp« en demamlaMl l'anneximii nu\ f.ljl* Metle^, cet 
d.^iwin-v ne pruteitl inèiM|urT d'Mre pnt4*« rm Iiaulr »('r»eui« 
ffu«i«kdrrali>^ ^lle« n'iiiU pu ^Irv dktee« que \m Irt muUlA las 
plu* îirqtrrienx. 

- Toutrf<ii*. av»nt de a '«ciqmr de» JuOra ^^lal^alHln^ dni | o- 
pnUl^n*. roMlre le ^tnufeniemesl te<iipare| du hifc. l'Aiwinblée 
i^Wliilli^' d>* primer »ntt itfofond n'*pwt |KMir l'ainlorid' a|iiri- 
turlVdu chKiW rriîlite. 

- >*.ii» iMiut rfnt«re*t«i» de le di^^iarrr, p«rre que celte diftltoe* 
tiAfl entre li* t|tinluel el le temporel ni le fiMHlenKal de Iihis mm 
adenel de tontes nm rei*l»malifNH. 

- Hountalrr-pa*****»»*» le* liuiile» que noiMnniw MitD«ne« ina- 
pnt^i>« \ti, M niHK »<ni'ii»*»^ di^ler W pi»înt de Mioir h le kdu* 
Terwaiirnl lenipirel e*l n<rr««alre a lYalwe II nnuA *erail brJte 
4e pTMf er que \mm le |Mur cnmnte |"ur le prè*enl. 1*^ ifll^rf I* 
apirittwU el tetnporeN *U malMt^ièpe mil #V pl»» dW U\H t%\ 
rantrvdlrltiin entre pua. rai-Hn* et le» exemple^, tMl aackne 
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callHilv^ik's '^^^ •hMiluiiii*nl t\» \i r\iMi' it< frixiiiffiU ik-<0K- 
mnl^, [Kir 1r M-iii tà^ qi»^ W-< ilflfrintnHlirHK du Smitt'niii-INililifp 
pnn tniiii'iit dr 4i*if\ ^irrr* lUffrmiIrt. l'iinr polilii|w, ruitrr 
rrlffftni*^ l-l. a|ir(-« iiH puiiirn, mu pniimiMH itrênuilrr kï. 
nmifibrmtaiiu^ irrumars le |v^lpit<lrn1, il «"^ r^lli-mml alilr k 

ritn*n|upnl iluit U fala\r iHYr^ilr dr rrMtM' titutfirr Jni« •••filni- 
liMiit naliiMutr*., rl tnhmir rif k« rnmpnmrr dxa% mu pu> k. 

« CffrndMit. loiil m iinH« «iMnwal «t'rnlrrr iLiii»crllr Kratii 
dii«««!<>i(>ii , nni»^ 4*n ^ixnalmiiK (lOliiU qiM rr^rdml plu» 
dimimiiml itolrv (-auu*. 1 1- |>fvinirr. rVtl que k |ir<nrl|ie <)u 
pmnoir Imifavn'l p«1 <lr tiAluri* Pirhitivrttirnl |M>liliqiir; qitf l'i-:- 
{^ÎM* n'a jnmM'i ili^rliirv tl iUkI Hrr indiiiMittilitriiiriit uni a Min 
ii>rf ; qu'il (MiH nwM'iilkl p*iitr l>4:li>e ri niin un «iin]tlr Mvidrnl ; 
H qur, |>ar mnBfqwnl , on a te dniif dt V diu-ulrr mim rncoiirir 
l'an ii«allnfi d'^rp imi rvwttti «U* l'F^liM' rajhrillqno. I f «ttunI 
piMDl. c-Vwl qinr. itaj» luul i-jh« k' priMi|*r du |Kfimiir lenixirrl 



itoim du |ioii«Aif tnnpocfl n'mX rtnu* At pcimlir IfA idM de-i 
fitlHrft xiir o* HujH . 

• Hfi^jM-niDl dr di*rriidir UratHr iki KiMvrmrfDi'nl eniéuu»^ 
4lu iMtint dr admit |i«r tou« )f* AutrrA FUts ll^ «ou- 
dmltrnt k «oii^lrairv à loiit exkintrtt, l entfV'iii'ant daiM Im 
iii>Kl/-nH d'uni* miipnc ttintcraliiiur. t.'nl U nor rauM* tm|M]MUlile 
t vutrair 

- Il ikf h*aiut i ifu<* A'ime qn^tlmn d'nfipoHuiiit^, et tv>n il'iin 
ixim-ipf. NtM« nfiiit*«c(o«v ta qiii*»lion (iédprale. noui k rt'p^- 
Intii. 4|t»r du iHiinl dr «h« (tarticutH-r «piï miui înlémcH*. Toiitr* 
linii., tnn\ n|i|*r4rr k* diiem* dnaiallonftilunl w prévaut k mint- 
Mi*t9P , ni ks tlit'uutlim p| ku IransarlHniH At lnul Kfiiv 
auxquelles rlki ont Aonuë Utv. il iuiiMNir ik Uirt rriimn|urr 
qur iliinuit tnoA \e inint*n Agi\ c e%i-ik-Avr durant U piuig^ntuv*^ 
t'|x)i|Ui> df ta |a|iauli*. U Mtu^minrti^ iPMpnrrlk de« no 

- i e n'i'M qu 1 |>artjr diiqniuièuic lièck qu clin ont ^l*^ tua- 
miMH au laiut'Mêtif , juM|i»R4à, rllea avumt kuiii knlr* U't\i- 
r itétluik* liul(»riqim ili> l'ilaUr. a» o>iiinii*itrrinrnt, l(« tijki 



Tolcntin». Il r^a le* l>DaliAnft rt ki MArMm. qui. dqaiii, toi- 
« irrni k^ df iltn^t>^ de U rritublliitif i:i9«l|itn« rl du nnaiiiiir d'I* 
lalir. ^u«i|iiVii IHI j. 

• Atnnt dr namiurncpr k |wrkr dr ta {W^r^Nk qui «larcédfl 
N litlî. Il p(t ini|K>rlRnl At uboK^rr qur la Miuvminrlé 
e\croée par k Ha^îe atani k Irail^ de Toknlino dilT^nil toUlo- 
nrnt dr rrik i taqurik il a prrlrndit a|ire«u nrfttauntMiii. Le 
Mint-^iriir n*a\ail aci|uU une urjiiili) |iarti<' rff H'k finiiuirvB, ti 
m^Uinnic»! I(s i)uatrr t«wtlii««, qti m |t;aran(i<i^aal aux pogmla- 
llivoft l'olMmaiicr dr Inin frandiiKoi. Ltt» tilir» m: fpMiirnWvral 
par rtkfriuifiiirii ivriun Iriirsi awarnar» tiiMitutivma, BuluKuf, par 
4-\nit|<ik, rtail dlrl^^ jar un *^at tk quaranlr inentbrvs. a|i|wr- 
knanl mu\ Cauiiltr!* \c* plut aociruRM du |>aii • ; rlk ni ail um aiii • 
iHuwidnir à Kuinr, rl k |*a}>r n'm riail pas k «iMiYrrain. xistH il 
parta^alt Min aulnrili* atrr k Srnat. L*^ Atitrrr [Wi^incr* aittai 
aiaiifttl cont>er%* kvir r\Hrik-r ftvytt tu »r raltiant k la nthm 
«ulurilr. km un iitol, aurun*- finiiini'r nr s'rlait MMuntu- saut un 
riMklrat ratrr k priorr <i tr« MijHk, H on ar <'ap«n;ut )*a& dri rf* 
M*, du )tiiii\rrnf'ti>rnt rl/-rical. jiafTir que uni aoliiKi^lail milk. 
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n'ariru d'alHiilii, rl qu'ai im: k lrmp« il a aiiN dr* fnniliflra|t(in« 
nrufnndr* rl «k difTrrmU srnrrt. \iilk limitrabfnJitr n a Hi' a»«i* 
fnfif % mal 1k It^litr U fMi|iau<r. riHiiine Iob1« auln; Miitr* 
MfMrIr.a ftrrdii rt A(-*ini« dtvrrt lerrttmmi, rtnnu'ivukinrnl nnt 
fmdkrrt ont Tark 4THi«l.iinDimt. nMi« r»riwr |p« (nyti-uliiMM 
dr>i papr* nu! Ht' rtainïn^* rl fu^t'n daii>4 lr« ivin"»riU4k» |ifii»fif« 
r* dan» k« itm^rr* dï|ili>injlii|ur«^ tntuutf rrlk^i dr liHil aalrr 
Muirratn. rl rinfliirtvi' dr« hiHiirn |irinrif»«, 

- Il fnuldiMM. avrr llii^^itirr (i ta inain, rtaïuinrr la ri«iii4l*(rii 
H l'anrnnifMnnrul ilii ranitoir IcfrilnrkU (k« ftipo*. LHiiia cr< r\»- 
inm. il r*i nrrrvairr au«M d'a^-aMliHinrr rnlli^rrfwut I îdrr qu'il 
e\i«k ttn Irrrilnirr qui nrftartimnr nu «ainl tkfpr (ur droit di' 
fin. il n'y a pa^ un rai^ tm nn puMv tiii>'«i\ afiftlMiurf Ir pt^plr 
dr JrMït-rhri»! : .Von ru^ovme n'*\f pmnt rfr rr nioMiy**. *(- 
Inidu qnr Inulr anqui«ilinn Irrriloriak dr U pa|Mifft«^ (irviiml ck 
caiw-4 Inal A rail lrrrr«.1fr«. rl |inli(ii|up^, Il rttt dniH; primin d'm 
di*niter h «aliditr aurn^iw litr» qurn*ilr dr Inutr aAitrr ptai>^ 
lancr cl rn vrriu dr« nrfinr* )irinct[»-» ik drml |Hdd)r, 1 1% drftui- 



«Vlaifttt ftiwiiTuiV4 r« r/piHiipir, cooiMir Hi»n*ncr. S'rnnr, 
Pi-ir, Milan e1 Unid'aulrrt: piiin, ranunr k^i antrrA htra dr 11- 
talir, rllrfts>Uirnl tran*ifiHW<p4 rn priori |>«u1^. 

■ 0««r lorsia. lil» d'.iktamlrr VI, mil lin i tc% divrrtrx d»- 
iniMlifiitM. rn Cai«ant mircrsuiirtnrnt du|Kinl1rr Irx prinrrx <le 
Kirnini. dr Fnrli, d'lriii»U rt iV Kirnu 

■ l'r^ ^ilIrH i^niiikH liiriti^rvnt d'alNinl un ducU^rn fairur du 
1 aliH|iarur. rl piM^n'nl rcMuilr uiu« k pouvoir dr 1 F.Alii4*- 

• L'nr jMrrilk nrl)[iAf tir MMTrrainrlr.on k^fiilfctrn, rM p«i- 
n'mrnl hiinulnr Bitluffne fui (n»cfit|H |iiir Juk>>|| Mir Ir» tkitti- 
vofitiit, et. itn^i^k plu< Inrd. Frrrarv Tul riwiqui» parflknirnl > III 
Mir Irt prtncnt dr U maïton d'tlilr, qui avaimt pHivrnir, nnn 
Ml» p^iirr, k diirlW- ivuitiat qiiatrr «i^rt^ rfltimti, Iji dndùiiA- 
tinn p4|ialr M*r rr» prinitirr* dura itan» inlrmipIt^iB Jaupi a la 
lin du ilii-Intiti^fM' «ièclr, rpoqiir i|ai, on k «ail, fui mntu» fa* 
itiraldr i l'r\lrn«ian dn pmiTAir kiii|inrrl qi» rrlle oninprw 
nilrr ks p«iitlilk«t4 ilr 8i%le IV rt dr likmriiC VIII. 

- he P«|ic fienljl Mil mikiarnl Axitumn^mai», |»arlc Iraik de 



• Il rn Tut Aukffnent, kir«i|u\« ISI^ k» pn»Tlncr« furml rf«- 
duni an Mint-ué^ . apré* m aviiir Mr ^par^ iMddiil riagl 
anf>. 1^ aaUqur* rraniiiisr« avairni dinfurv wu« k rovauKr 
d'Mulw, maii M n>\l*4ait aunin molif dt x'm |ilal»dnf. para 
qn'riks atakat rrfii(A«rrr<t [lar (HIr furk adminiidratka in- 
p^rkk. qui a laissé pnrliuit dr« trarrs inikkbdin dr ««npaMaiir; 
psnr ipie Ir» f<npulalinnt aiA'rnt rk iMlWrft aii\ 1cnil.inret dr 
IWprt< raodrmrH avaimt prl» part A dr uramU ^«^nrinrnl»; rl. 
rnlin, parce qur k KitukrmmH'nt du vlcr-nti ai ail (ail a^qiHà 
t/MiIra kl rotrlIiKcnrrtrl avail ruori»^ lirurnitemnit lrd^V(4o|i- 
pt^nirnl or titulrt lr« form ÏMlit idurlln Le )iai» avait n'pnndu A 
rr« liirnCHt», t% dottnadi k lllnbprrnir dfs bammei dTUt, dn 
ndmlniarakvr». dr» fy^rraui rt drs <<iiliLi|ft ; m domiaiit ainii la 
pmitr t\\\*\ Miut Ion» k« ra|itM>rtH, il rluil Hi|;nr dr jimtr d'unurtu- 
vrmrnwflt nil»«tfitmtk. t ne gi'nrratiun mtirrc atalt *XPi rkt«^ 
MWa ce r^iproe rl àtm Ir^ id^ nnuvrAni 

• On rnmprmall ri bkn qur k rrulikic poii|l6cal, quuiquIln'rAl 
pai lat»««^ dr «aavenir» ifTiUata, m pouvait plu» rnnTnnr à re 
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^ufile, qn'il fut i|iiritKin aa tiWft*^ tU> Wnar ilf rniulilimrrn 
tU\ indfi*m\nnt U- r lune iiiimt <'rt\ |iri»lii I <]«iii ln« rti-fKi- 
»ilii»«p. «tp* -^uw-ft. ifT<^ II? i)r<ii*.irf' <ïf WjilHrtpii, M 4-\M\i w 
ce irpjH. I.rt li'ipilHint furent rradii^ an ptiptf . nrii>l^ U |Mr1it' 
du FrmrAM ulurr i^iir U rive nmiclu' du l*ù,rt qui* rAntriiiwainil 

" \jt &v?uye t\»k Irar Tut ïiiifHiM' |iar \e fiMusmnnent fonUitMÏ 
diflff*it t-itn M^ili'tnriit tli* rrlitt rviiJnnI Ir lU^-nx Vu- 
nak ilf IVUt dr^iliiMCM r%i-Ual iiièux W UnU- <lit Tulni- 
tiiH, (ta U ciK.<p4ri4 JatMii : l'aniuT tHii a «u««r1 xm rt^ 
|i»ut A fttil iinurdic (niir Im lyiurire Lc^nliuiiK. l-lk ÏMtixun in rr* 
ibtik* ivi yenffit (|ui iir <xin«4->ria rtni <lfl mi\ qui l'avaienl |*rr- 
H nVl ii*< \ttrt, ftjiiu rtntiTtnrr awun drit dTnnUflr» i)ui 
Ifi rrniLiif-nl Arri-iiUtiW. 

- I 't>«t ie KMUMturnKnt |Miiiljlinl rm)iru>U U m- 

Irah^lUKi «ilMiifiitlrnliteMi H&trini- Iranrati. lum |i*< en rjMinilf 
U lalfur qui lut i*>l |ini|»fT, nut* (miy* f\m'm U cito^ff T»nl . il 
•'<taU (Ml ditiféilr ri'Ufalir U-t fr«iwW<oi ciMMiMiiiitrt 11 lîl, nu 



l^iTm rrtnlk qiH mit rV^ràniys par l1nl«r*rnlMa r4rai»- 
pTr. La |M-rlurtu1inn v^t t*n1m* lUii» luuin lr« i^ili'-rr* I4 \h> 
kor'iiltv |;i rniTU|4iiMi AiimuiiitlrAtitr, Ut aiuAotiuil'* |)ulilii|U(*<, 
r«\U-fiA«Mi 'iM ii'lc* «rfwlr*» ral^rmir rii«n[>14tr tl« tout^ »i- 
riinlf «e fV«iiipe«l iHUtr *ni\>nMT ce iiuIlH<umi\ pain. \mi* n'r* 
laiMin» p*B lin fii)«4i>rr, ti oifidillun tlt'« lUniugiir* ai*Uilf-|>lor«l>.> 
àr}nH* U rrttinniliiHt |ia|ialf>. Vai«i-n innpu1rra-l-<in U €mis* *n\ 
|Hi|iii(.itiiHk> ^ <jur Vita niiifuttr niivtiMrt', ri\r «lli*^1rni U ii\a< 
cite ct'iMi'HMi'iirr, IViu-itiii* ilf cuitivfv 4fy llv(ibi|ïii*4«. iMn rtle 
M' \v* iniiiilr>>ni à iMii iitkf i-|MH|ar lrW«|ur iumh Ii<4 «(i)<iiudaiMb 
pfTtiHli' M<A*>tr i|i«t nittt* analywv)» Irx rftirti. N'r«l-«r |uk 1« ii«p 
|iri*int> i'^KWfili» <|ii«^ rrl rUI AniMiiial «MirjiuviUiM 1^ «kvt 
df< tiiMitulKMiK. ihit-* II' lUiiu^Aik ppni^t-rntriMml ift an» dMU Ir 
f.irniicn< <lr« |hi|>iiIiiImhi» 

• <i%tf\ rriitnW Ir f^iwfrmrmrtkt n t il iif'fmr A iin tel ^Ul «In 
rlHi«04 * S-l il rj«iiriM^ U itt't«'ln|ifM'iMi>1 ilr I in>tru<lioa pablfe|Ui' ? 
A-t-il ami^Kirv^ riuliiitftiBlr«tt«»i «li* U j«ilir«.' A l il, m un iim4, 
niif^^ ik» ina^rat inaniux [uur luHln* întrnMlitrtrM'nl uni* lin 4 



dWparl, duiftcrllr rrpmûna* '**i(fr, iffuccfOe drh 

ntiMjoci* ou ilr r4i|if«>.ili«iii |tuM«r. 

•> I n lel tiat mf Ûï<h' «iti'uar w^lr folif^ma |4MMlile : rniifiii 
de la kinv. 

» taD|Hu«uul |ar lai*iii^nir, )r piiitrritiYiiinil ft*|iil t^ut, dw 
TiinniV nii1n<kiii-iinf>, ii« iiHni^ii dr rantruinlr, ttMklvuv Mihtdiiuir, 
inai<> liHijitiin |<ni(i>^il . TiKij«Mr% ih^pOM^T k *axinli*r mhi a|»f«ii , ti 
crU pwr II* |>Jui kiiiutraipft fio^ublr, l'Aulrii Utf lialiîtiu U riMirife 
Hiimr it ronàirr i d'HUtri-» \e mmh di* ctMa^rrxtt m |«ii|irt> wiiur. 
raim'té Lm UvaliiiM r«rail oetnç»t* \nf l'Autrlrlte dr ilufe 
1870, nalft Hralfmf«t fii partir ; ellni J>r (vtmt eBtirmMiil de 
IH7I à lt.11. ik- iN.i?i t»sHde IhVJ* lBjP.|ii«|u*aa\>iNinii|ui 
Mtitirral U liiliitr/^ di- %|it(>'ti<a . 

« L'wtftiinMnitHin de ù j^Mtct tMivlM d'ua («i ^1 ain- lr« 
tni>,ii*n<« iiMlitaim; de lu^nir i|ui' )'l:til atait nnoarr a o«* uwla- 
tfiiir tMk* rapfui di*« rorrcft f-lnA^nr», il mt rcfoui» \nMt U ré- 
|irrssii)« (if-aalr aux tribnnauv rvci-i»(inai»rU ti nut itMiutiM»«tma 




ix< itti'i ii> 7<im:vn- iu:m>ant a i/oivkbti uk uk i.'\ssi:jiïïi.ju-: nationale, a fu^km t. (ii a'ut ih:.!».) 



r^intrairp, UVIi' rax- du rr«tc. Il iuh»l>|va nu rndr NapoliNin U 
ninlii>>i'« <li*« asrWnof* rt di'> mio^h proprto, $1 l'^ihlr ri- 
\'xlt ItKjintdfltiiOK^iliMT^Ii-t dM«|iulnrw InhuiiMiX firnilfuir*. 
tt a r)Mtnii«<é«in di* ■•■•n k«i ritinrnx uiiv f«ttrlitin% de ITIal In au* 
p^lnrilr d'iiitr ra>tp. U Imuti! dinfliMO il«i rVr^- Ijuint à i'ad> 
mliHitralion Én»ni->rrr. *i adniiniHr du Irmpa du nnauiftrd^lt^ir, 
Il nVM |-n( twMitn ifii^ » ui^ mpfirbimi ce qu'cllr ikrtsnl rwArr lf« 
nui» <k*s .idtiuAi-lr'itrtir* peint llkaiix 

■ l'R iKirril «yl^iiw. i-ljtili Di^-'-rul'mmt *|iff"« nlu' dn «n 
ci«inf« fraiicli M-*, ihint Ir» liomiii''* d un mar m- n*^MHjtr- 
naimt rniu*^. ui.iis a la *u d* du r«^^iiii-* fram i< ilanik Iin|«m4 I.1 
Jrun>> {itit^ti tm nsnit v'v v\r\éf,ée\^t rrnr<iutrmt»r n^mitMfKr 
UMttf>r1l'' fl «r frwtHil iirm<ii|uifr i|tw i\r* d^vir lmi 

• \imIA qiifl r»t fu fitl, rit pru dr iiarnW, |'lti«liiirr dr« Rtima- 
Rnr^ |»rn'*nnl In qtiaTatitr*rini| aniHH*» <|ui n«l kuiii Ir tnil^ <'i' 
Vtriiniv Ir* bnuWrrMtiimt* /talmt I.1 (i«%i>qurMt^iWt la ii'mIIkm, 
(1 la r'actwa «Ik-mNuc « éiti la r«Fiife^i(«c*<v d<« •oufctte» Vm- 



UfHar.* N*nK m dinMH |as qu'il n'r« a JmiimIm ru linlratinn : it 
nrrmt (M'u juîdi* di- Mir^rr d'rliiHir u»r dislinrlMin riiln* W« dl- 
trrwH rpitipir^ da n'zitnr iciiitih-Al, rt rlr nr pu t>rfBirrr itrltr* 
inmt lr< f^riiÉii-r» l«inr« du rr|!iir dr Pir IX iW» ann^ qui wi^i- 
rral Mm n-lour dr li^rlr 

■ Il iiVn r*t |a4 fiimm impOftdUr de narr (|«r U r>|Elci it^éralr 
kuitir par If i:* un rnhmnrfit |r4ililirji1 nr TAI ilv rrphtucrrt ans dr 
pcfrrwr llim ne »*nmHiiM-a, ni ri»«trui-li<in. ni PadiiuaiMnaina -, 
•m nr til iKtiil .1 niirnni' rrrlaiiM|»ii« Iniit ra niulll|illant rt- 
(n'HiImiiI lr<. ri^t*"*^^''>** "*' '^•xt'""*' I*** M"'*' > 
un |MV« ^m, liiiilr |)nipiWlir« i^ardrr. «Hiliriittr un •Ub»^! iirniid 
iHUwlirr ilr riMiilMU»^ M iwtri. »H\ CJ4^^r^ rl 1 IVtil. ipar Ir» Ho- 
iii»i;ni*4. 

• Ir da «>ilr«nr «imt! h Hi> dr pmv4W|ivr unr Imtoim* 

pcilibàlitr rfl^^iip rl lutitM^liiilr ililfr Ir finuTrnjfUiml rt Ir* lukà- 
léui% du pciix. 

- 1*0 enin do drux cdtH fdu» a«uA dau In loiM fwars 



- Il nVntrr iwt dniH noirr int^nit*w dr Uin* l'iMloir» 4 
ilf4 Kniiuiitnrft drfmiii ii« dcini-Mèrle. Il «ufMn ilr dkr 1D#,4 
IlUt JiMi|u «U tin durrftnr dr (;ri>piirrXVI,tr par» nrftft ) 
i*uti«n*inrril i-n-lH^. H i|ii ilTri'a MntmiA à ua rririnor r\n^i»i*»«- 
nrl Ikpoi^ otti' q»«qittf, mo( ijartiiw» rAcpt*""*' |(iMj*m(i#- 
inrat p«i«Hîral n'a p« inainlrtiir m durninatiun iifnfw» «(« mw 
l'a(i|iiii iMKMin'tbrt HnttsHv«. Pmi» idrtrnif Inir »[ipui. M a 
aciy|ilr liiule r^T*"* d tanuliatiinK, H, riMW frnianitaMr. «dlit 
fiuiMiD». irf-rtil ti»«l « «•» mlmlni-iln^, iXTimléit lout mtê\ 
l'tniiiiBrrft. Kim dr p:»ino«r conttni»»^r tr H>»tWr r-*iiHii\ rt lU- 
IcMr, d *>*l m|»o^ dan» un »>fcli^î*r dr c«nw«io« "U. HK** 
■»uér abamkiun^ t««» Ir» droits tr* un» npfè» 4«tits Ir» (^*a- 
VFmrmrnU abouli^wnl a I abdication 

- CV*! aliHÏ que I on • \m l aiitorilé •uliichifw»e prpoflre le 
litf« de ijwriiirinrnl riiil v\ nwlUairr, m thtffw^ de la |*rr^ 
ticin de^ im|iôU d*n* \r* lotalrtrs «(«'elle ocnipiU. ùire rt^re U 
justice pif dt« IrttuiMMX awnpoik* de jacr* *Jl«»i^ «f^ 1^ 
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fiMkeuw, tfO^^tic^'t pnMMiiiriSt^ par rii\ con'n* let wJeU pn«- 
Utkaïu. 

- Kutn W iV-mamlnn^, f*4l-ll |n <alilt* il intiiiilni^ un* MhdtrAl^iit 
fluft cmnpl^li- i)'' U |Wl il'in lOmtffwtiiPnl .* Noci-AralrtiHiit à 
l'iatr-rinir \n \tr^nyjnti\r* ir>«j*ntkrllr« itu [HKiYtitr «iiil ahhnilin* 
1»^ t u»r 4«itMri1r ^tTMffKr i|t»t (viilfiiliM' lm\ ral-e m*< nnaiiM. 
mu» M fnmli^rf^ 4||«f«niMnit, k*i libnl(r« il t Ft<r« inat tvm- 
foMlun el liH di>rrr(i di Ujiif lira \tmt dirrclicr Inir oHirtnnaliita 
wir«n Mil Minn^rr 

• Ce« Mit ^|tili«Vftl à «ne cimri^iMtin mmid^te , M U pftrt 
«lu piHi-tiTiteiiifiil ilii Paftr, ilr m» iiiipuhHaiiiv â i}nii\«rt>rr le 

- L'fliiliHit^ nmnttiiili' Bflinr pt li* l'iMivmiwnpnl »»fT«lirile 
l'Antrirbr i^laiMit <tm\ fiiU «i iflnHlmKri.l iinii qir<iii n^nmie- 
«lit pa« «[UT raiir pOl riitlir uinn l'auln*. aumi le i<iiir qiiî mil 
Nb à riinnt)Nitbiin rtranv^r ii4 luitr !■ dunufiatton (Mintili. 
CÊèt. Lri Attlricliiui* qnilUrml Boliitiiw ft brr4 lieiirrt* du haaltn 



iiilmx prali^iti'^ pu U llkrrli^ i|D*ili ne Ir M*(aieiil ilaai Inir pro- 
\tre pw^rrm incnl, dont b> pcttron-icr iv |hiu«4<t avuir ]Miar M- 
Miltal que d*alliner ur cnx 1*A«tr»Uiii i|ar m^lnc ^nivmit*iiu>ii1 
iiwpInM 

- Ij! nombre de« rriiDcit i*t (W« ifi'lHft r«t do fn^mn fCfiAltiW 
inriil diininiii*- Timlr» W rlB»M*« de U uM-id^, iinîp* ikim im 
p«)t dp fiHirnriip. Undrnt fnwrultli' au |;ninil btil i|ii»lr» Mnl 
pfftirTt; il'jlteiiidre , U li-yiiMT^Ik* du «i« d^^plnpfpwnil 

taioral rl matfrid. 

• lx« ^^fkftnmtR ilr cr» dpmtm mt>l< H lliabifiidr qur Ir 
pFiifde a atqul^ Ar falrv Aflaîm lui mttnr, iùnu qiir la lonrlr- 
nilKa rl U ta'^f*** i|n'll a m<iiitr^i>«, mous M>inbli'nl a«ilMt dr tia- 
ranlirf rnnlrr Ir rH'Mtr du p«*W>. iju^ri MrnprhiUf - '{«rdlf okii - 
lurrl'i-lAl MlurI du pa^KSTrr MMluaiiim aitlprir-uiv. rl qu'rttr 
ff deiTdMlp »l niv rr%lMirah(W r«t |mtitttr la s^itanliui du 
çnui m^rinfut |M)«li6ral, *|«p !*► < i»«jcrM tV V^hupa /Ip «-«r k" 
|tnliHt iir<ltTiitrr en (avmr ilr b RiHiiaicue k iinr PiuNiiiroii «m Ir- 
liait U pra île miiifln itra dr»in tlr« |tni|ttrft, irn t -Hl* rviaur 



ralradr Pnmrn inyi, Ira avU ronstanU ih) (tmivrmrvirnl fraaraU 
drpira Ia nHiimriKrmrYit dp rivciiptilioM. Mnit wl.ial iIp Iriiwit- 
HnaiiPn (le la wtllKiludv t^'.kTfy ilr-t >>«itiipr8>n« Li>< suniliiiuradr* 
|tmplr4 %nn[ \rmne% «te jiHinlrr nu\ |rrcliiiaathi«i« priniv*. 

- Lr Himiprnnnpnl |Minli6ral lui-mfiiir a rrriHim dhi.*r« IB> 
tmallr^ la né<t*mté étf> r^wiitr*, A«nnl ^r r^ml/r Mir le IrAw, 
IV |\ avait pM Mm»k> rdiiioip ft^|up d'hinJa <Sr Pplal ilr» |>. 
pilinsd. rl tl fut »i vnmii'nt loorlip du ^piiinrlr dr« Muffinarra 
an|BH 11 Aiaii mmlV', (]ii*i| prit la rrwiluliim d'^lrr un |iriMv rv- 
foniialnir. 4in Hait n- qu il aHtiiil, rl timimrnl Ir Sovtmn^Ptm- 
lilr »r mil nhli;:^ dr irlahlir \e n^nr rnirlrn. 

* t'ritr in)|«jiMuarr a m> inaliMpiiir Amt U ii<ir t^u'ià aratt 
tmtlii Mitvre nV4t-W)i' |ua nw |trniti> if** iiJti*» à ajiwrirr i taat 
(l'aulmi. q r 1rs iit^Riilium di*» bamiiir» ur fimvrni nmtur a 
pullirr Ira vw-r« dHin rtilmir. iHrn Iniii dr |mu\4iir lii liitr db- 
^roHrr? ( itinNrti dr witiMiiMH n'a-l om rbrrrh* h la wlulioM 
rofiiaifir * Amvnp ii'a Inmii^li^ ik lu forrr «kn cImimm. 

- Lift. forlHaiM du KoaTrrarmrvt ponliftral rai «ntil fmw nix- 
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itàke Mnri parlait t midi. Il ar rnutil» aun foa h Homr, maù 4 Pa- 
dMÉP. <t c'nt la, X I arrifrr ^ l'ariik^* aulrtHiM^nr, i|n U altfiulll. 
Mfttfnt* kf« arrtil'luri. I# tultal d** la lulaillr Ae S4ilfrrin<i 

« fié l'iM mlPliit iMir rfVtiluUoii ua ilianstincal mdii-al ilr la %ie 
ë'te pcvflp, onr lifllp <li*niN>il«alttHi nt> lut iatnaia iTiltru\ rlwinie 
pour iniii|iMT l'rlal de cIiimm qui wixît lu drparl du (iiHiirw- 
mml aiBlnvpafal Si, au ciiatrairr. on alUi.liP A i-r iiu4 l'iiky dr 
di^snrdrr. >4ii>a«t rv^inr nr U mrriU ttiiHiK. Fit rfrel. W fiiKiter- 
MiiK'iil i)ui N'eM rUtili n'd p«* )'-pnwr lan Mnal iibilaiil «le difli- 
caUr i ae can«li4tBrr. |Mrre qu'il ne fiiodaH Nir la hm la pluv 
aolidr, r'Mt>A dirv l'aubmlintrnt uniirmr). 

4 Ctle |io(tuUl«r«, qur la Tortv rlrincrrr (iMilriMil dtec prini*. 
•*cM iMiiiln't' ralmr ainuiit* [lar rniiianlcin^t. «lu iHoidcnl nu cltr 
a élr lilfrr. liquiU W P faîu. dnLr dr ^a liL>rralic«i. il a y a |as pu 
mn FPuJ di*«trdrp, r( du)^ rr pn>*. '|oi iyiOf«r\p un MMivmir bl ill 
da HMVcnkrtitent cl^tlcal ao(|url il «our la \t\ut, urandr rr)«|»«i«i, 
pa» ua aral prêtre D'à de liiauMé. U» xutvitwtt du cl«n|i^ mhI 



aojoiir Jliui que rnpMmrr nal cnmplètr rl qu'il ne l'af;!! qw 4le 
rrri«nallrr au do« ariPt Im pliH juilp* qui nr noirnl arr4im}ilia 

« Kn MilMlaurr , Initie h t|uestfaa>ii >r r^uU â rr^ Imiu*» : un 
linuvrrnriibrat qui mr |»eul orconlrr à mt* tufrts 1» i^jalira Ir^ 
|duii Pl(im'litalrpik4(' IVirdrr publK: ilnil-ïl Mnt «natrnu, rt, daaa 
le ranMi W |K>utuir iHadniil 4 lui rclM|i|irf, dtinl ii NrrTH.iWi ? 
— (^d q«p Miit Ir ^iiHltm* ituc I'ihi ailiiipllr, cc^ui de )'ioli*rvi>n- 
tioa ou de U uo(i4nlrrt ration, nr srml-il [oa ilHif;mii\ puw Ir 
repite t(i*ii<^al ite vouIimv |irr|>plupr pt ••ttinitpr, |iar ix«y*qar«l, 
iBip kiiutilitia daa» laqurtlr riiiixim|>altlHbtr riilre li>«f)r>utfmi«U 
pI gouicrnr» n'eM iS:alrv qur pur rtiii|)uit>aiKe oii •« tr<w> M 
|p< (irrnurri dr miitmipr Ir» Mninds ' L'f.urn|N' a vu Ir danp;r, 
pt (« ftVM paiid ««ijtMntliiH Mvlnitrnl ipiVIle a rlirfclb- a Ir tié- 
JiMarr. l^ra con^rili a'out \m* iuaiii|ué ft U ciiur de lioiitr à\irt* 
IHl^. Le M^muranduni ilr IN.U, Ir* cxuiFfrencr» de (.arif. la M- 
Irt du présidiuU de la R^iHiItlniac française i til^r tiry , I- » prtilo^ 



m^iiM» au point dr di^*{>^"' rfMiodre le proMèiar. Ainai l'un 
a vu au d«|ili)cnatr tavurabir oa «alut-'-iPKr, da» iiar ctolc fort 
oonmar du public, arritrr à la otmclu- mmi t^i tï n'y a qu'onr riinx 
a intf\ proUm^ Ir prciviiuîre autant que l'oii iMiurra;— - ajour- 
ner |p!« Mlastro^ilir»», ajoiite-MI, rM Uiut ce qu'd r«l poMlile de 
faire en rr raninrut. • Tlua» nr lewinft |^ ium plu» profMikrrun* 
«lUiliiin tl<*nrralf. Nnu« dnwuaduna aiiii|ilriia'»1 île oon'cnfr la 
|M)«i1toiti i|iii* \>tt. nVumtrfita. aiMW <ml Utr, rt île it'élrr |4a»MNi 
iiiâ» k un pHitemniieitt qui ■ pnonv* qu'il ctt iorjfubli! de aatia- 
(aire au\ besiw» de «r» 3tlintathtiV«. 

« Alitra qiip le pr^lmt de ta république . diM M iHtre A 
tÀKM T^^y, ri^MMnail wt ilrmaitdr» rn t'iiia laoU : a^cukrviatkA, 
ttxiv >a|M>ltHiii. ciiiitrrorTiinit librral, U r\pnsnaU admtnibirfnrsit 
ir» iirui dc3t |Ki|Hilal»u<iH, 

• Lr% babilanft de la ftiMnatuic defnaadrtit que l'oa laIroduUe 
cbri t'u\ |r<. priATi]».^ admît «bru Ir» citiU^ : 1>(^alil^ di^- 
«^■rI b toi, U liberté politiqac el civUie. lU ac leuleat plu'« Uiiaer 
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nu cWrtjf If prhil^ de 41ri|prr, par lui mil, liMtt ce qui rnonrnap 
\'Hai citil. If* mariiitsei. liai' rucl ion. |t>» tnhlilu(wiii«.4li- fluriti^ 
11* irufml ntlln ao erni^ineiil lilirr , li* ilfuil *\v >i>1rr In 
ItnpiUi qti iU pii'iil H d'rn rmuultrr tVisipliM. 

or U ciHir fif KoMir ui> prul > rMimilir, imu* que |ira>tt|m 
«01 rn coatra^^im avec ecB\ de «an pru|irv it^niii'nteinntl. Klk* 
DP ptmi jcrordpr «or Traie c^ibrivation, (orcL' qmr crin uif nui* 
M«tr |MU (1ms lu niiniduIlM «If iiiol<|ii^ UiqiM* am (mirtitmx dr 
ITUl. nuH (Imh ri»1nM4i»cl»(iii <lc ri*>*prit iiiiMleruf' <Ihi%» \t*, lai- 
tllulUm». Ea vain It fiotnmMnrtit de Hufiir pcoiiu'Uri ile4 ré- 
ItinafO; H ae fcnm liemwT (ti\*% qui Mint m cnalmiliclion atrr 
M prufire r\hln»t«; pt tniil<« ir*. dtinflii4r4 lir l>i»|wur, bira 
i|a>lhîft airat |i«ru d<)U(«s et AiinfAe*, fi<^nt iaruwili*hlr4 attf If 
gauTvrwniail eirrkal. 

■ il 0*7 • donc qa'iin iiunm [Mmr le» Rivnafini't d'itbirnir cr 
quVIlM ileinaiiikat : rVbt ^ rfiMr M'itfwUnH tW^ FUU du 
pape. Mai», en Mippyuinl ni^iwe que imilt^ >i rHurmci idlirrieiinr^ 



»i«i*iun»t i) ft'jlUrbr A u inlt»wm rnmnir dirrdf tTftlt^f . F.fi i^tt 
ilii iiwtinfc II jifTiiwI qiM- mii^t* fayarirnl pnrt a\rc Ir* Piniioa- 
t4i« à 'a pNcrrv <i«lrr rsittritltr kn IKilt. il iiiiKUmnf a lV\i| rt 
A U prlMm fTui d'nilrf rin qui iital offrir \nat l<c«t 'I Ifur ^mix 
r"^r iMir IV «ortf qiw <v qui ftariiHit ailicunt irM un 11* 
trr de rrnmiui&OfHY Ou fUM, fitl puai |tarni| anuK ronainr ua 
rriiiir, 

» l.ri iti\U qui |lt/r^llrnt JiiMlAml filnnniifnl la difrtiiw fiar 
liiiiaHli* I A*viiilil(f a dMari- rvfihrrdf rcritaiMlIrr n l'affair Ir 
|NKjvnlr IrmiHiri'l du l^p^ tiun* tf-% tf^t'inn^ 

- Il ro^t■• à f viditiuiT Ici utoliii df In ilt^lanliua rrla1i«r ii l'an- 
ne\iuu au liiifmunt. 

» iJi p(i«ili<« priu fttr V l'ii'nwinl di'pvi» Ifij^i. la gloliY ib^t 
uw» nniHV t't>«t l'iMixrrl*', In |n>AUti- l't In Utvtiurr ilr wn roi, ont 
i\<H ualurfiWncnt lui dMirvr b fwnpatlui- ili'« llAlIfn^- K<viiii- 
tini*« . m proir n unr «fiUtinn rt n uu uuiÛM* qui «finlilakiit <a 
qw^UP MUA mw^ip. .tturat non Intn dVIIn mi ««lUTrraf- 
inrvt coaUitulKJOiifl . i|ui pn-M nlatt W 8|>«<Mlip d\Biii' alllaiice 



irrxKtfnrr . TSmis avAni^lA. Ma* nul n**»^^» If a rlrWaU d'uae 
«aiou i-4iin|i(ii-lr li u^lurritr. N"U* pou*""* ^^iiiCrr ii«-l« l<«r* 
Miuirair^ lii%lnrii|un ri Vum lnt4lilioii*> tit^ulr* rtiitin'. île 
rr rAjauittf d'Halte, qui , malxT^ mid |>eii ilr dunr, a laii^r non 
eiit|iieiii1e Mir oimi idt'f* fl nu* iiHniri. \i>lrr niurirullur^, antre 
nimiurm* rt loiu au» ialc-ri^U imun |tuuw^il tita I.i plaine 
li^utanlr, ^oa jvux mhiI Inurcit»» wrt Tiinn it MiUn. ><iu« 
Miaiiitn ap|H<|«S, iHitt 1^ fntiiH'r uiif f •>iif(«U>ralMta a\rc li*i. ku- 
hitantii du l*lt*iunat et de la Luialunlir, laaiK a unu* roalniidre 
nirr ru\. 

-• lirtt raÏMiut |iiililiqiies lie In |>lu4 ttauli* iaii|MirUiKf rrmlrnt 
rflIrraidilaïkiMia nrâeiMirr. Itr quoi oui d»ui' nrll^ni'ul lir- 
Miin ivt p<i|iittAlioiiK M priifiiailfuirnl rrjMuée« |>ar Irt at;iU- 
li«iiA rriMltitt«aiiairn^ ti'ua iiniivcmnikcnt f«ili*MH-u4 uTf;a> 
j>>iul di'i luilHtudi'*t iiitHUirr-i el un m-iU-ux r-tprtt 
d'iirdrr l.r Pii>iiiital M*ul prul n*|HiBilrr à its rii^'urc* ; hcut 
il fl U Utrte dr UAiu («rnlrtirr rftirarrnMiul. de Uitwcr aae ar- 
uire aaliiMwlr. et d** fairr ilisp^raHre loule Ir-nr du ocu dituir- 





w>V i>1 arr»iTdr»*. iiit> autre waiin.-f J'incorapatîtiilHi^ r^ittmil dr 
b'qursliiMi (if nAll<AUiir, qui, «ujtiurii litii, uiiiim.f 
èatre*. 

• PtHir lAitentr l'in<ti-|tradaiwr nAliniuilr, le% Rrunnctinl* Aurairnt 
|Ni ne n*tÂi:itfr j« MrrtAr# iln. plat pir»*antr« n^irnim. Ir pape 
•'Mail m'^aln- ua inan»n|«»p ItAlirti, Il aurait nhtnni InirK «?mpA- 
IlliWti, m drpil ilr« viriH df m« itiMitentefiteut VaUdnn«lapu- 
lllli|«ie Hranc^. au^u biea que diiii^ la (MiMique lnl)*rlrttre, Ir 
«dUuneiwI riHapIrt Pir IX avait pr-ii'M' un riur qm il ponmil 
ivewlre la dirertlim d^ l'indrprtMlaniv nnliimnlr ala»! que ilr« re. 
fiHinrt. nuit quand îl «r Imu^J m |irv«rarr dr «a iktiiblr naift^ion 
de |<ruire rt de itirf île l'V4ilr»r . il fil «wltir H In rnii** Malienne wii 
prmtirr niui 

<• Uepvii Inrs Id pntilvqur île pv 1\ ii'a jamais varii', noerili^ 
irafiT^ pre*iTiplitMH d'anr iiv\itrjt4f lopqiir. fia* iiujr'lt 
•onl ardttiMiieat animés dr l'aiMHir dv la pii'he il4ltranr, fku> cvla- 



rnln* l'ordre rt In lltirrtf Le iVinnal nd .lujniiTd'huI Peiqinir ilrt 
liripuldlioat i>f«|iriinty'4, et iian«*t'af enir m* m Irur |Milnt dr rillif- 
■iM'iil <:r ••rTJtt doar unr irri-ur dr %i>ir dan» Ir iiKmieiaeal arlurl 
drft itninitJtH^ un .n'Ir d'rn1lHiu^ia«iTir tranutoorr . Aa ioftlftralinn 
I ni ii uilMrrnte i la a4lafr tnhnf de« rlio^es que, ik iWre pii«nl ite 
I Yur, tout aiilrr réstmtrnl de ki i|ve*liua àe* trfÇitiiHU ne piur- 
rrfit ^^^tl»t un inrarirrr drtiailif . 

- Lr« Kouintfaet apiLirtlnine ut pnr leur ro-Hinn p/tiuraptii- 
qur à I Italie <«p^nriiî' 1^ *.-|ltr< du tli'f4]Uff a nr 

rompAirr (pi ua briil fiât dnal Pannr. >lnil^i»r. Kmarr. lUil^i- 
cnr fl |r^ I.i-xallun«, drpuit l«-4 A|>riMiinfc )u-f|M'« r^drUlir|ur. 
Itirit itiilarHU'iural partir. K m rMn*ii|rriitiitn«, lin*r*dr**i- 
Ciir» ntérinirt, virnnrnt »'pn joindrr d'aiiln**,, rr«ul1.inl du 
rararlrrr du | rtiiile. Ilu irruul dr« i^prnnin^ ju'qir.i !^*r, au 
plnl lie» ^lpe«, oa IriMie |tai|i*ul um- raie d liitmiiirs j\anl Ir 
iii^iK caracl^e, Im latmc* Uakllude» et les n>tnies ronditionn 



de*. Si I Fampr di'iiirr irahnrfil cim^liliieree* penvrorr» iruae 
iiaukérr |»rrii»aiirfilr, drnanierrirr qii rllr* nr Mdrat plaivi^ 
lUititrr i^ur U piii\ dr I llalir , HIe n'a qu on btii)fn dr la 
f4irr. f r*l dr «aiirliimarr les dfini du jm*'- Tout aalre plan 
l.ii*Arrail rxt*lrr Ir* jtrnnr* dr iiAuvrlIr^ rrndulii*nfc. L ^ s(if tt 
Mil»rr<tif et 1rs pavtjnnH «Mrnte^ triHiieraiml Imilour» un 
trrrain favurnbJr. el auran Kiiatrranurat ar p<«irr*it *npii*^- 
rir unr liirrr nunbaale pinir Mrr uuiMrr dr la «itualion 

• l.rlte woexiMl wl le WttI anraaBrmfnl qai (Mil».*r n>«Kier k 
uw mhw iike Ir» coatenaCnini rt Ir* Idutaux. lA* pnnniiT» 
\nlrnl ilknc le Pi/fnoAl In uuvrsvde de l'anirr r« de la t4aMlîU^ ; 
Iw aulnn .kpprrrirtit mh iitslitulhuis *^ trwlaiitTes rl tna rt|«a- 
sl«Hi nalitmalr Timi rmnpnpiwiml qw rtrn n'r«l pi>^*rt4r p«ir lea 
TloiMiCfi«i« qur l'imltMi «mw Ir «rplfi* dr la m#t««n ilr Sa»oèe, 
que k rt»>rturi»r ilr HtalM' siii-inruTr r»l Hninr tl\e jk^iir \n «f- 
IkirU du pava, ta Kats*Canant à la volonlé dm pofai'ation de« l>R»- 
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lion*, ï'tunutr f*r* une rruTre <U «sidi* politifiur; rllr fm itw trtj- 
trvée4KrT«^o>*<K*^ et «^««inf* Ia lr«iii|«iiUiti- ttr te* i^iitmii**.. 

" RiM* ne lurt'Ac |Ki» il» ju^tt-t Imittn-i tn HjiHil«n1 uiir tuUt 
ConudtTiflkwi. l£ ctin^rt* <\ue lu llu«»ii' pntfnsait iWtAil a\uir 
piNir ba^ «11' ht* tlt'libtraliimo U likirrlr ib> U rite «Iroilf «lu Vi\ 
L'Aulrirlitf lArtMt Hr« cuffriiiM^! <Un» Ir* liinilp« ifitc te* trutli'k 

lui (Mil jMiRn^i, H tk'vail reiidociT 4 b |in<|Mii)iWnj»w 
IIWiDlt*»*'' qil'Htr a prW m Italie lx« prHiniiaûm ilr \ illafrukra 
lui <Hil \i\f <!■' imu«fUrs frunlkm* i|ti rllr ^vrn rf^çerUr. ^Ut* 
qui rn iiit^mr tnnji^ sarMilir k mhI tW l'IUlir nmtff I l'icit- 
liulttr <l'uni> fulurv inirni'oliou tle I Autriche ^ Il u j j i|u iia 
iiMn«« iltTAfliT cr ilanffrr, ri*«l ilr (dnnrr un pui«Mnt rov^iiiuo 
qui >fpan*niil I Aatnrtk** *Up* f.M* tk Hmnc rl ilv Kd|tUM A <vl vt^ 
btt, Irs l>;ïatiam« wmt tl uor iininnw ini|Hjrlance. 

* (^'wir puA&Miirt* imlilain* fvrme la roiitr, rt II* «ad dn l'Halte 
eal litMT du m/iiir riHip KM tamirjurr, un Hal faiMi' H aiinf> m- 
MMimn lojtMrakt iMt^rrt^ U suiv i|ui ti«tlult de >>nite à Hihim 
rl À Mple&. Aaaa liante k» yumamco m toudrani ^o* oe 



qat rf4ai-ri ii la kttr« IraMt'S H U Miraîl \e flt^ataulatM 
iii.irr]ui' dir w lun uU^birr aux dm prtjiubli«w f t ilr nVif- 
Irir «uranti g^antie poar le rtfNift di^ l'IUlir rl U pu\ ilr l> urn|ir, 
NiMt^ MHimetlMli OM roiMUÀretin»» a b |kt*uwilUnt«r 
Ikui (lit* puiiiMDM*. Qw ITuroiM* wneliimii' Iw ytruK kt;iliiur 
dr l'IUlir crnlnlr, H elle mm acuotiipli uiie graïuAr ii«%re dp 
iuftbrcH de 

• fkttoipv, 3 orlitbrr I&j9. 

k Ui>M.TTl» Citmiui. • 



S. M. a i^puudu aiOfli aa difcoun de M. MaDiiaoï : 

M Ji> vrm« mneriiir du beau )ir«*>«ul que vona me f.iit« 

■ rt de» parolrt f(ui l'iannnrapagiirnt. AfiMin'fUflnl , depui* 

• 4|U4> J*ai pu crtmmfnc^r A falrv <iiMlqii<> cbM«, je nie iuia 
» «miicfiae rouMi-né à laimiudr mu»*' lulionaln; j'y peute 

• tout In joura , à Um» Ira laaUiiU , jii vii rn rlltt r| pnur 

• elk, et je «rnA i^ue je mmirrat daim relie pensée eldant 

• CM «euliaieoti. J'en au!» «ùr. Il auritit dea dtfJimlt^ cl 

• dctf iofortnuet dont il faal irioiuplier. OU se tnm , ear 

• j*iii ^l<' t^nmiQ du i-ourano #t de la dix-lpline dont les 

> Il4lien» p>al (-«iiahlm. Actuellenieot il ii'4 pat t!l^|toaai> 

> Me d*uller plus loin, roinuie je TeusM désiré «aMjr^ 

> ment. 

• An tniliea d«s ancitnnuts panades , ^proavé nue 

• gmadt onnaolalino : t'cH de voir que le» llAlieu* ni'unt 

■ eonpris qn'IU d*od( \nii duutë île moi. Le« masses, 
< conpoiiéca p«r nue dialcur cxRpMiTo de Cfpar» sVgtivut 




i 1IÊCEFT10N DE l\ DHPITATION TUMiXNK PAU U Hul VILTOR KilM.VNUELt A Tl'MN. 



daimer se ren«T*lle, r4 l'empcrevr Nap<>li«n (w pertnrtlni jaiMiit 
il ranlrirlie àt riMti^qurrtf mi prrpnodrraitrr en Ilalir II ni 
t\'Mt liofusr ivt'iliriw 41l- ne pa* preihlfe w-uti-dtent wnn du pn'- 
u-nt, iiM':t eorim' de m inrllrr #■ ft^n1i> nintre |i*t nnaii\ do 
l'airair ; H tm frrait crii en HablisMiiil un nKlnde ipil e«t dam 
h ««tisre ét^ t-liiMifti |4u«i (|w dsas ka di«^t^|tiiHM drt^ fi-fitili, 
Ueceltr inaïkîèrv, tm aurail une Kjrantir rontri* it ri'tnurdtH di'll- 
eMé% politique* qui ont ainiMif la iiurrre di> ijtiyj 

* En ri^«isrn^, la (vManrjlinn du uniiverneitM'Kt prmlilbral dMt 
1m >oiM|t»e« ne \'4%t avoir lieu qvn Ï'mhW de riater\ eiitlmi 
ètnafpm et nrrr« une Ivlle olnlinÀ*. Celte nHlminlinii ne ser^i- 
nil i|u'a a|:jirjier U Mlualioa rt la riW a tirrvi^^ b euern'. 
T««lè rr>«lMiraliiisi n'aiirail i|u'on HTi't temptinilre et «erail pleine 
de dan)p'r> |<«ir l'atenir. De|iU(tt qu'il .1 Hr dtc-dé de r^-(Vr la 
qurstiiin ^ns Imir riHiipIr Ara Irailr^ tir ttiu, il n'} a qu une 
hdatiim qui puitur répnadrr an\ rcrut du peuple, et r>rtt Pan- 
anton au Pli^mont TiniI «Jtre prnjet ne terall |i« moitta cmlrairr 



Prrseniotion d'i/nf tni^oUU an rof ytcfor-fmmttMUf/ 
li Vocration det parafes prowncéft fiftr S.\At. if 10 
jartvitr 1859. 



l'iK-d^putatinn eborRéa d« présenter «a Roi t« médaille 
qu'uue siXTirtéa fait f^pp#-r, pour p^rpi'turr le sAuvenlr dr* 
pari>]ea de l'auffutlr tu>uveriiia A l'ouverlitre Je la senfian 
ï^giitatiTn. le 10 janvier 18fî!t, n en l'hunuenr dV-Ire rrrnn 
par te Haï le JO an^t l&SO et de loi renietlre plnsieurs 
n»^daill«s. 

L'Iiuuorttile 51. Mnmianl . pr^^leut de la comcnIsaioD, 
rn oltraiit cei loêdailles A S. M., a rtipprlë le» ruyales pa- 
n:>tef qui ont «niw''<' l'idi-e de faire frapper la in>Maill* : 
M Nou* ue sororaes p«» lD4«n«lbl« ati cri At doaltnr i|uk d« 
M tant de parties du litAlic sVlève ven uous. ■ 



« que.quefois. et j'aurais foeilemenl rompati A qnr1q«*« 

• ntrhnux i^tfareinents dit leur |Mirtï nifttsje ri'p^te que j« 

• u'ai nen A tfur reprucher. 

•> Il semble iiH'fxiyable que, dans quelques [laja qui noua 

• sont ronlrairM. ira ur comprronr pa« ou l'un fri^ne dt nr 

• piu riinipreiidr* qu'il n'y a rirn de t^ot-l>r«ux ni d'ios^ 

• dieux d<i»» mm pulilique. La fraucbiseet ladruilnre luar- 

• l'hent avei' elle. Aller drait ami t'tiemin, c'est pent-vlrv 

• cr qui drpinit. 

« La quraiuu llallenne ««t trrt-cUIr», et c*^s«nidout« 

• pour cela qu'DU oe vent |ia8 l'eateudre. L'uuii>n . Tordra 

• parfait et û M^esae duat font preutr aujiMird'bui lea po- 

• pulattona dr la Tuacaue, dea dncb^» rt de« Homa^ra 

> soDt fidtuirableft. AMun'ment je ne pensais pas i{ue l'IU- 

> lie fût itirH|>4ble d'dtfir aiDiii I niais Ir spertade d'une 
■ telle altitude me remplit de cuiuoUliou. 

K Aye< donc foi on moi , HeMleura p et cootervei l*liMU- 
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■ ttolMqitMM 

Aprto anir |iraiMiué cm p*rot«i, l« Roi t nutrU in 
niM«lllc« «TN allMilUia t il «■<>'<••<>>•• pl<" fnodt éloen 
i l'uUitt, pnmlcr |n««ar de k Moaoaia royale, et il lui 

■ dil : 

• Voiwam tM^imn pattàtleané mut ut. «tic laour 

• «lanlaar. J« acatlMn* ri*«a*,MltMhli{raMaiwu et 

• «oin iurUitUa ilmi M tlInnUt |ar|>liil VM tow 

• ■?!«■ » TM. » 



Ultrt de rEmpertur Sapoléon a» IM Vklur' 



■ flah Milw'^ ' Voln imcittpMrM «tpoMr I* il- 
. IMm mImH*. h>i nniehr le tt rttfcr (ne b nwil - 
ieani muikt à iititn dmt l^wnlr: In dirautaiicn iwii 
griKi; il hnidoac Mwar de «M h* ilhuine. le* ra^rta 
«tMiee, «teumiaer HtMenenl l'Aal r^t inthntto. Alntl. Il 
ne pmnlMidliul ><>' ui"ir .1 j lu lum imi r.i! jr rtm- 

ctyiC ItUlhi VilaCrtiKu. n ji-.'lr la^r ilu lr,i;l' !['« c.xiu'- 
IM)llttfe««nUe*àU (lecifenliaB de I IUIk rl au re- 



■ ATiSt i N illi r teiVMMMa At «Mt «liMUoB, je titm% k 
n|i|irlrr itr nauTcea à Yitm imtiM le» ehaarin i|ui m- 
dairnt luuk >^aMt«U<witlmlnWdMidUr >4 dioicltct. 

• »ji HIH, la ■netre • Muraal 
^ Il Mit: taMtarraaKre. deu MMtoMbi 
MMt, IMIavM «t h 4M)M» i ihM h «maiih ■■ CMbiln, H 




r'f^f <•» '|tir f>t iirri»»* .lu TTtniri^nt la : il WUlt fairp 

un tniil^ iiiii .i"iir .t tni^iix ]nl?.^lllll' 1 irn!<-|nTjiiaticr Jp IKa 
Ik, <(ut Mti<ni U- FlI'IlKMlt et Ir^ Itl-ut <W^ |>i>|lljU>lt>ltt, ilut rp- 

praibiil Mtilp»il |i*tle «riilimffllctUinlt<|i>p, ■llMdrelUdr* 
amuvtnim aati{uH» l'Europe B'inl^reauU. Je cru» alim i|iie li 
l'nofrrear d'\i>liMie niiilalt t'ealradrr rraiwlinnent aiec mai 
faut BBearr ret Unpiirtnl fétullil. let «iii>e« d'anltjioniuM 
qai, de|iuH des •i^le», lUliwnl <e> dcn e»n|iires di!>|i>ratlni«at 
et que h r^it^nlioa de rilaUo >'amni|ill»it d un cniiuriun 
■eoeid. ma nwuielle rfltawia de »an){. 

■ \airi, «etoa uni, Im enuiitioM oucatiollf* ib eelte r<g<- 
K^tailon . Litalie itnii eiiii|Nit<* d* |iliiilf«n 
lUnli uaU |wr ■■ lien MWnlir |iarticall(rctilM il 
uirpt; hcniiMiiratlKii oiBwiprall 4oaelt|tlMh*dikM> 
liuaiUlp ilalipiiDP, pIIp ii aurait (|a*MI 4ilfflt% ^TIB^IIIn 
dedauaoeft rl i|u'aiwiifeoiiiuie, ' * 

« Uecalrr4lr«MarMnil*MiMtlM'iBtaii4*n|f<- 
■«MmI* MMntfa far Iw Marinto* nr dm IMi ftij^Mli |ar 



afin i|ttr itann rrlle r*|iAn di 
4m flualUea &tmnU^ siis>pHps .Ip |.aittoillé fmtr MUkt M 
ImUoeé* t" l'eKiamt wifU 'le I Hi<cII<mi 

• ra dtaoNt eatal-iièm h |wétiiieiire liaaorabe de U 
CoaMMim. M tMMt le «•■llannl rrHiprax de ri;uni|>c ra- 
Ibulique; on anunnpiilp liiilluenpp mitralp du p<|)p ilan^ loiito 
l'Ha ip, pl (pu lui |ipmipl ilp filin* Jp» roitppwsioiu luiifnniK^ 
aux dpiin> l^piiiiart dr<< |in|iuUlloii>. FJililea! («p'a* i|»eja- 
iaj> (amie à la «mclaiiaii de la |iait peut eacan; i» rdaliaer, >i 
Voir» Maje<l^ raniilaia ao» Matw* à le Aire fmiloir. D'ail 
leur», de itrandt iwaild^l dMMkAwe wH* fifa. 

- u rpMioadili iMMdliMisw Mit iMUviMt tria* 

faîl ajvDin]ili. 

• L *ii(ri«l"' ■■ 'fdinrv .1 ton tiniil iIp ;:.irnison <l.in« lr« 
dePlaiMiHr. .1 t m.i . . t il.- ( iwnu.-rct u- 

• Le dniU dr-< uxiipraiiiii ■ rvvrtp, il e<<l tral, aaala lia- 
da l'iMia natnlr a <M pnallt 

~ «M 



t min la ViiiiMIe >a derenir un» pf'Ince 

li'-nK.p. 

• 1 p trfilaMe Ihi^pM de Votre Maiea'p. rumine «Jiiidala N- 
alaeele. Ml île ne aeooaderdaaa le défetappMneal dt ce plaa 
poar <■ bin rnaaatir le» wwBwma tomi^fmnn "f' *ila aa 
doit pw reiMlM, Je wb M |nr I* tialU^ d Ja ■aa■ni^4a■a 
|ecaiigfi«i|ai«i t'oatrtr. me dr|iBf11rdiiaaa<iqiWINdlat I* 
rdle de la Fraac* j t» ttaei k Iteaan. 

■ »«m» iliMimM pi Wwwa I 
ptéaiaai, paicaft* m MnHitoa M «I i 




iqwlidi 



I Mil milita 



I lUnlé Mil adoidd daaa tawtat tto'a 



■ QW laltaaae, armie peol-Mre de i|uplquet I 
laN MriM H paad-duc renUuail ; 

• qaSiB i fààmi 4 
dantalie; 

• Qoa I'^bMcIw aa ddM* ftiailMMrt 4W tmm I 
•aab d'finWrrt^ fwir l'ainiir. pl «luVIe fi)fi»pnle t OMaf^et^e 
la aallanalile de la Vrnelie. aiin NP'jlpir.Tjl l'ii in-iial ane i(|«<-- 
aealalioB et une aïkninialralMia ipparpe», utaU enooea uae ar^ 
mec ilaHrnae; 

• Noua ilemaderam que b* rertereuw da MHliMil li HH- 
rhiera tuéeai rreuanae* loelereaaet Ménle* ; 

• gadn, qa'une eoalMèfallaa liaade aur ba laiiiiiaa ifilae— ■» 
kii r lit Iraditmu da la ptalanla «t aur t'ndiwlmi de Mate la- 

flupitrp iitr.inj»^re, tttitae a*^rer Tnvire de ni*diipca>lMir» ib 

l'IUlte 

• ie ae it^'igeral rieo |ioar aitiver k te (nad itaillals fm 
Tfltri li>iaWeaHll«gBn|iMlhM«*BrthM*MWiillN< 
tarier. al.taid qaal«aUMIidilin«M»M^a 
Je a- ni Imiaun hauma da «nir li «MM |aar i 
a<«u eeiaiiBlltt mamWa. 

• <aiaMlMd,Wt 

• mnUMLa 



. i, rl «Km - • I 

• l-j-kl-- •• .' 
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dôme , L63 
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I ' iH' iKiuiiqUe bien awiirtM! M, 

l.e uiaréelval UKn?iAi:n ne SM>T-JF..t^ n'Avini.v. lAZ 
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de Manin SSSX 
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